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LA VIE 



/ DE 



CHARLES V. 



Dm de Ijorraine & de Bar y Généralijfimê 



me contenterai de dire , qu'au com* 
tnencemenc du fiécle pa(fè>eU6 fedivifa en 
deux Branches 5 par les deux fils de René IL 
Dac de Lorraine & de Bar. Ces deux âUdc 
René et oient Antoine & Claude, 

Ce dernier» qui écoit le Cadet Ce retira ett 
France ; époufa Antoinette de Bourbon fil- 
le de François de Bourbon Corner de Ven^ 




LIVRE PREMIER, 




L 



A Maifon . de Lorraine eft^une Mai* 

fon fi connue , qu'il n'cft pas nécef* 
faire que j'en fa(^ la Généalogie. Je 




4 LA VIE DU DUC . 

fous le rcgne de François Lque cet Augufte 
Monarque , qui nerecompenibic pas moins 
les gens cl'épée>que lesgensde lettres qui fe di- 
fti nguoiéi:>éri gea çà fa faveur la terre de Gui* - 
fc'enDuché.DépmsceTems-làjlesPnnces de 
^ cette BxancJjiepntécéappeilezDiiCisdeGiiire. 
. ' 'Arvtoine demeura en Lorraine avec la 
firanche aînée qui a été la régnante» ôc il eue 
un fils appelle Françoisjqui luifuccédn. Char- 
les III.fuccédaàFràçois,^ eut trois fiisi Heu- ' 
ri qui tfeutquc decrx filles Nicole & Clau- 
de j Charles qui fut Cardinal i ôc François 
Comte de Vaudemonr.Ce Comte laiïï«^ deux 
fils, Charles lV,&le DUC François. Charles 
I V* ftit marné avec laPrinceife Nicole fa 
cou fîne>de laquelle il n'eivt point d'enfaus^ 
Et le- DUC Franço!s,qui êtoit Cardinal épou* 
fa la Piincelïe* Claude, d'où eftforti Chairies' 
V. le Héros dont féerie ia Vie, * 

Charles IV.dont il cftnécelTaire que je dife - 
ici qa^c{oe.diore êtoit généreux & hardi. 1 1 
avoîtrefprit vif&ardent. 11 croit civi] & 
agréable, bien ikitde (z ^rfoone 3 ehtrcpre- 
nant5dur& infatigable dans le trayail, 5c pa- 
tient dans Tadvetuté. .Mais aikec tiouies xes 
.'grandes qualitez & infinité d'au tres,il êtoit (i 
Ji:réf€iiu,& quel quefci&ii ennemi des confeil 
que ceux qui encroîent le plus dans Tes inté- 
rêts lui donnoient ^qià^'il devint le plus inaU 
heureu^ Prince de Ton iiecle. Il 
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* il, fuccéda à Henri Ton Oncle : &c dans le 
tein s qu'i I joiii ffoi t lefUtis pài fiblomét de (es 
État s, il le brouilla avec la Fiance 3 ce cjul le 

jamais s'en riier; voici quelle en fat roriginer* 

* lie Preticiém de Brec Untend.tnc de Jufticc 
dans la Ville de Mets,avoic donné un Arrcit 
toifchani: quelques prétemiom du Pais Mci- 
fin qu'il foûcenoic erre de rEvcché de la Ca- 
'P^^ale-dè^de Pai^^ ^Quoi.ql^e cetreafFaire .Jie 
foc pas d'une fort grande importance, Char- 
ries M iailfa pas de présidât fea i&c^Csaxs pvé^ 

Toir les ëvéneniens , ayant faît entendre à 
l'Empereur jque c'êtoit nnc aflFaire qui le ré- 
gardèît, à caufe de rEvèdhé de- Vrc dont .il 
iouiffoit alors, Sc (\Viion diiltn^ok de celui 
4feMets î ii lui propofa, que h potir imîntc- 
nk fesdroics\> il vouloit envoyer des Trou- 
pes en quatder id^ky^r da«m ce Pays^^ià^îl 
ïigiroir,de fou côté , en lui fournilTani. fous 
'm:iiii l*a^ge»t:iq\ii lai ifé^c^ pour 
fortifier Moyenvic qui fecviroit , à. teuû 
hrià^ b viiiedeMers ^Sc que pat ce moyen 
•ils pourroient fe mettre en ccat.dç rcfiftet aux 
eoimpfifei^do Roi deJcaoce*: ' > 
' " ^Loiiis XMI. quirégnoic en ceteras là » 
' êcoit oecàpéi aaiiége^iialAr RioelleUe. L'Em- 
pereur, qui crût qu'il devoir profiter de cette 
T>€cafion envoya daqis L'JËuvéohé de Vie le$ 



Digitized by 



4 LA VIE DU DUC 

H. troupes qu'il dût y être ncceflaires^&fc mit. 
à fortifier Moyenvic Le Dâcâfrina deToh 
co;c , fous prétexte de défendre Tes Etats» 
Mais qt^os que cette Ibinte pttf caution parut 
fort légitime , cela n*empêcha pas qu'elle ne 
donnât de l'ombrage > Loiiij XllLqui ayant 
pris enfin la Rochelle ^ après un an de /iége» 
ne penfaqu'à fe vanger du Duc » avant qiM^ 
détourner fes armes ailleurs. ' ' . 
. Madame de Chevreufe , qui avoic été ma^ 
rice à un Prince de la Maifon de Lorraine^^ 
s'ctoic^êii ce tems-Ià>refugi^e à Nanci^ ayajtt 
été contrainte de s'abfenter de la Cour de 
France , pour de certaines intrigues que tout 
le monde fçait. Cette PrincelTe , de laqueU' 
le on a di^ ^ aljMtnoit hfen 4c L'amour 

dans U cmw de hhs la frintês tbèt éfui etlw 
é^Uoit négocier 9 dans U ttms qu'elle -fort oii , 
far tom te feu de la Guerre eantre ta B^mee^ 
fc trouvant extrêmement ofFenfce 4 caule 
de Ton bannidement s h\>ubiia rien poor 
' animer ie Duc contre Louis X II I. & élle 
n'eut pas beaucoup dt peine à rëuffir dant 
fon deflèirx * le Duc y êtoit déjà aflè^t 
difpofé : car enfin » quelque pethcmfide-* 
xable que^^ut l'affaire dont il ^'agiiToit > la 
Yonfequence pouvoir être pourtant f3U 
çheufe« £t après tout > cCreiTeatimcnt êtoic 

, ^ naturel 
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D E LORRAINE. Lîv. 1. 7 
nacurel.i n ccanc pas fore facisiaifanc pour 
un Prince de voir qu^oii cmpîettc fur fet 
droic$, 

. Cependant , comme lé Duc n'étoif pat 
aflez fort pour réfîftcr au Roi de France , il 
crûc quM devoir diffîmaler jufqu'à ce .qulf- 
fe prefeucac une circonilance plus favorable 
que celle où ëtoienr pour lars^ les affaires» 6c 
cette politique lui réUiïïc Ci bien , que Louis* 
XIIL commençant à ne fe plus défier de lui t 
tourna fes armes du coté d'Italie» pour don- 
ner du fccours au Ducde MantOttë qui aVois 
Guerre, avec l'Empereur. V 

Monfieur Frerç Unique du Roy » iti^con- 
tcp^C de la trop grande, fav^^ur du Cardinal 
SLicheliea qui goavernoit albrs abfola* 
mènera Erance» fortic du Royaume dans le 
C«ns que ces ahofes fe palioicnt en Italie > 
fe retira en Lorraine à la Cour du Duc,où il 
épouGisquelque. tems aprés^^en fécondes nâ- 
ces>ia Princeife Marguerite , fille puînée du 
Ç^tede V^udemonc , fans le confentement 
du Roi fon Frcre. Le Duc qui avoir fes rai-» 
fons pour ménager i'eiprit de Loiiis Xlil. / 
lui donna avis de la retraite du Duc d'Or- 
l«ans : mais le Roi ne l^lla pas de le foubo ' 

À 4 

* G(*fion Jeun - Baptifle de France , 2>uc d'Or^ 
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8 LA VIE DU DUC 

conner d'crre d'intelligence avec ce Prince, . 
Et fce qui b confirma dans ce foùbçon fut ; 
que le Duc avoii,dans ce ieros-là>Tur pied, 
une Jitmée de plus 'die quatôrs^è mille hom-* 
mes. Cet armement qui êtoit confidexa,ble 
êc qui lui donnoit de Tombragc, l'obligea* à 
prelFcr le Duç de Lorrain^ à fe déclarer , ou 
à mettre bas lès armes iSc lt Duc qui n*ëioit 
pas encore en état de rien entreprendre/, 
mena enfin après plufièârs negocianons , 
fes Troupes à TEmpereur , qui venoit de 
perdre la Bataille de Leipiic contre le Roi 
de Suéde. ' - ^ ' ; ' 

Cela n'empêcha pas néanmoins que le 
Roi "'n'allât affieger Moyenvic , quelque 
rtms après. Le Duc en reçue la iiouyelle par 
un Courrier que le Comte de Vaudemont 
ion Pere lui envoya.lLfit toutes les diligen- 
ces poflibles pour aller fccdurir cette Place, ^ 
Mais ayant perdu prefque toutes Tes Trou- 
pes , avant que de pouvoir combattre , la 
mortalité s'êcant jettée dans Ton Armée i il 
€tùx qtie lé ftul pattî qtat^il y avoît à prendre, 
êioitd aller trover le Roi , & fans batancer 
idâvantage > il fut ifc Mets o& ce Prince êtoit. 
A4a^^véricé on lui fit une rçception magni- 
fique 8< telle qtî'î^ ptiuvoit eTpérçT. -Cepen- 
dant on "prefTa toujours le fiégc : & la Place 
ne iiit pas plutôt rendue^ que le Roi temoi- 
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gna air Duc>^^c[«^~^elques marques debien- 
X^liapcc gull^ui eût donné€S>iî croit paucr 
t^îir trés-maLi^is&it de fa conduite , & qite 
^- il vo?xlou Ce réconcij^t ^vcf lui j il ialoi; 
giill ku èedât - \ 

Duc 5*ctoit.ipîs entre les «jains 
idç fon eiinetni-, il faluc qu'il fubît cette loi. 
Si bien que par.un Traité qn'ii ûg^w^il laif- • 
fô* lS4ar.f)ïi . pour quatre ans à la 

France ^ .au.gran4 déplaifir de toiisfes anûs> 
§c ôit iqm y du Gprote de Vaudemont fon 
Père', qui en eut un chagriB-extrérae^ Apres 
pela îl rcnouq^e à Nancî. i r 
. . Il femble ,que . ces pauvgis fuccés dç- - 
vi^iiem l^voir fait Tecpnnoîtte à .ce Prjncp, 
qu'il n'écoic pas encore cn-éiat . de^ pouvoir 
rcfifter Xlî^ France» Totts cei»x qui ai^ieittr* > 
à cœur Tes inrerêtst & qui avoicnt quelque 
accès auprès cle lui » lui,con(killoient de 
tenir en repos > de peur qu'il ne s'attirâ^t 
jqueLque^ aipuy elles. infprt,u»e5 : Mai^ .n'a** 
"yant écouté que fon grand coCur dans cet- 
jLç, occanon ^ 6i ç^i^ipc. cotpmç ao- deiefi» 
ppir , que ce que le Roi de FraTice s'e'tant 

pju^ala.45rf^:4^R^"^ ^ V^v.oit. cowr^iiQC 
de lui cwer Mac:fal , il leva de nouvelles 
Trompes.» Sf,^\xf mieux , çachçr fon def- 
(ein , fUiçing^dpyOttl^y att^^ 
Suéde* ' " ^ " " . 

Ai 

r 
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lo LA VIE DU DUC 
Loui$ XllUqai avoic £aâc alliance avec ce 

Roi , & qui êtoit bien aifc d*avoir un prêtex- 
ttjne fë caïuenca pas de fairo4ire au Duc,que 
cc feroît s'en prendre à lui, que de sVn pren- 
dreà un Prince qui ècoix ion Al lié, mais pour • 
le tneccreitam l'impufflancc d:*afer • rîcn eu*- 
treprendre9 il marcha en même rems du côté 
laLarrainetvec tine Armée confiHerable.^ 
; Le Duc fore alarmé de cette nouvelle» ôc 
comme il ne fçair oit quel j^rci pirendtedànss ' 
cette rencontre , pour s'oppofer aux forces* 
dti Roi ^ il envoya te Cafdmal fon Ftere le 
Duc François à la rencontre de ce Prince,, 
pour Im c^oigiieir que (on deflèin»n%oie.' 
pas dette broiiil lé avec lui,. Mois tour celai- 
ti'aboiitit qu'il lui faH^ doianer eneocejen dé^ ' 
pôc quatre Places , f^avoir , Sienai , Cler*- 
rooiît 9 J^amecs ét Doa t moyennant quoy cm» . 
lui promît qu'on le- protégeront: contre la- * 
Suede^qtii h merîaçoii^ é%Mtcs éms foaPaïsi 
&de le brûler. ' . • ' . -a * . 

Le Rjoi de Suiçde écoic v» Entiemî qui n'im - 
toit paV moins àcraindre que IeR.oi4e Fran- - - 
ce. Les amistlu^ Duc ne. ceiloîetK jamais, de . 
lui remontrer, que c'ctoîent deux Princes 
qu'il étoit die la; Politique de métîagw ^iqa'if 
devoit attendre une occafîoir favorable > s'il 
avoit déifia <le let»^r fÀm la GuiorréV & ne 
a'iambarqi^r pa& iciûciakejiiicuL dans quel- - 
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DE LQ KtLAWJL Lïy.I. ir 
qac-nouvellcentrepafe.^ il vçnoit de perdre 
toacw^tes^'efiâéfàiiGes quMi pooyoir avoir db" 
profiter du mécontentement du frercdii Roî,. 

par défaire da Duc .de Moaçn)oretici^ 6c 
les Suédois porcoîent la terreur dans tous les 
endroits. oùiiis pafl<ident^ Cependant » qupi 
qu'il n'y eût aucune apparence qu'il pût 
avoic^lemoindre .avantage du monde fur ie» 
ennemîs i» dans la fîcuation oik étoient alo» 
ies.aiFairesiil ne laiâà pas de Te ââterde miK 
le-efpérances. Il fit marcher Ton Armée con* 
ire les Suédois pour. j:â€her .de leur faire ie« 
ver- te 5îégc qu'ils avoienr' formé devant 
Haguenau 9 & pour, délivrer Brifac que les^ 
mêmes Suédois tem>{enc bloqué^ dépuis 
quelque rems. Mais bien loin que cette en«r, 
treprife lui reiiffic , elk kii fat emiéreteenr 
funefte;: Car quoi que les Suédois fuflTenc. 
concraints de lever le Siège de devant Ha*', 
guenau j ils livrèrent à.dcux.iieucs de cette 
Place un combsuc aux Troupes Lorraines qui 
fut fi furieux &û bizarre , que ies deux Ar- 
mées farenc en déroute fut ces emreÊiiW. 
tes une Armée Françoife encra dans la Lor-»^ 
iraitie dans ledeâ^in^dTaiEéger Nanei v Louis* . 
X 1 1 L prenant pour prétexte que le Duc 
»'obGîrvokpasaffizpofi€ktieUemçm les con<r 
dirions des Traitez qui avoieut été faits avec: 

4*' 
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Jt% ; XA: VIE DU'DVC 

il çft jjicftceruin que que fi le Duc eue fait 
.â'aJ;^otd toi>t*t<^ qu'il pèt^vciic faite « il cuc> 
pûi rovnpre au Roi de Era.i)ce toutes Tes 
.tmftites^ car S» Chknant , quir^commaiidoit 
\(^s Troupes Franç^oifcsiiyavoicguéies plus 
4e qiuMtce miUe bommes avec luilocs qu'il 
alla inveftir cet te. Place. De forte que le Duc 
auroit. pu eii^ore lui . .faite abaoTOmiei: Tes 
Çoftcs,avant qu'il eût reçu du fecours. Mais 
' ii^u de fairie uaeâbrc »il eut recoors aiix 
négociations. Il fe contenta de mcttie à la 
itâce couc l'ordre qu'il pue » pQiu la;deibafe 
deNanci , où il jetta crois ou qoatrc mille 
homiixes d'Infanterie & deux ou trois cens 
Chevaux j & s'étaiît retiré dans les Monta* 
- gnes de Vogc avec quelques Troupes pour ^ 
en défendre les avenuî^s » il envoya le Car* 
dinal fon frère. trouver le Roi» pour lui faire 
. fes remontrances. Le Roi k ceçtk , à fon or- 
dinaire , avec beaucçup de tuarques de di* 
i|[inâ:ion,& lui iéinoi]gna roênKiP que s'il n'a*^ 
* .voit qu a traiter ^vce lui,, il. en . recevroic 
toutes les faveurs qu'il- pourroit efpéser » . 
tant ilétoit peritudéde fa riDcérii.é & de (a- 
. bonne foi 9 s que tvt . pouvais .plus s'a(Ik« 
xerfiur au çune parole du Diii; Con frère, il fa* . 
loicque poar gag^de f^Lfoi il lui eonfignâc - 

t la Ville deNanci. • ■ • 

Cettfï con^4iti(w éioit trop, dure .pour êcr« 

acceptée 



DE L O R R A I N ErLiv.r. i î 

j:;cn4iC;Cn DerfonHedeyant la Place, & n'épar-* 
gna liw^mm^ifoL «tatft^ Mtttre« lieCaf 

iiial dc'JLonainc ne iaiÏÏbic pas^cl''aller & de 

^ue Nanci.fiicafliégé. Mais tout ce qu'il en 
.;pâk. ém^^i après 'be^isc&iTp d% ciV^îfôlez fut 
que s'il ccoit lui -même Duc de Lorraine>il ne 
I^^c diffiéqilr jéirîte lui aecècdef dti^ 
, mande, érant'perfuadë» comme il étoîr, qu'il 
p6ttrn>U-eodtpiJ9rfirv û parôk.* Cbârles IV. 
rj.ëtôit fort eiîiDarraflré* Il lui palTa line infinité 
-.^depenfé^^ainsi^efprir. En^n^ a^ant fait ré« 
flexion fur les paroles obligeaniséirqut le Roi 
«i^msiix dites au Cardinal Con frère ) & croyant 
•Tfique s*il faifoit femblant delutfàire cêffion de 
'.'ics EtatSjCe Monarque dcvie^droit plus rrai- 
Mjrdsteilkfe-réfôldr à prendfefe' ce parti. 41 fit fa 
. 7 doîûiïLon dans toutes ics formes^ -Le Gardi- 
^ ? *»aL reç&çfk ^ hos^mai;^ 4t Çà'^^ ri^u v c 1 1 Di- 
gnicé.'i.eRoi même l enfélicit^JVlais il nefc 
*roS^fiikp.t$tbutèâAsd«^ préte^tiom^^ii a- 
^ -voif fur Nanci^ Et^iyant aitiic le. Dvic dans 
^'ï &^£ampjpar^ us>ikritôt^$^4À' (e^Mhial de 
• .RicbeUea'j ce ipal-hcureux Prîiite filt rcon* 
..tfainti tk-€cd^ Traité tett^ >Place 

pour quatre ans , afin di^jrecouvrirfg liberté. 

Le Cardinal de LomineiFé ilat*ôii^, cfu'a- 
' pt^s toutes Us détparches du Duc fon frère , 
. ■ • Louis 



14 LA VIE DU DUC 

Louis XIII. endemeurefoit*Iàr Mais com« 

' me le deifèin de k France êtfûfc de s^afTuy 
rçr.des Etats de ee Prince^ Louis X 1 1 1. cri^ 
Ytfya le Maréchal de Fefté en Lorraine 
avec des Troupes > feignant d'avoir quelque 
. Jeflcin du côt^ de l'Allcroagtte* • ^ i 
Cette nouvelle furprit le Cardinal de xor- 
raine* Il en fut même allarmé Se appréhenda 
t^uclque violence^l fçavoit que Louis XIIL 

. étoit extrêmement irricécômre iui> ^r ç*a* 
voit ^tc à la faveur d'un Pâffèport que ce - 
Prince lui avoir accorde V pendant le ii^ge 
de Nanci, qu'il avoic fait évader la Prince(Iè 
Marguerite fa fœur dans l'appréhenfion oè 
il fot que les ^François ne l'enlevadent , car 
le Roi n'avoit pas approuvé le mariage diir 
Duc d*Orlcans fon Frère. 

Dans cette appréheniîbn il fe retira à La-* 
neville avec les deux Prince(ïes> la Princefle 
Nicole & la Prince(!è Claude > 'qui'^ éioienr 

demeurées avec lui > le Duc Charles s'étant 

reciré en Bourgogne ». après la : démii&an de 

Nancî.; 

Le Maréchal de lar Fertc ne fut pas ' Idng^ 
tems fans les invertir dans leur retraicc. Ec 
le Cardinalayanreuavisjquelç Roi avoir- 
deflèin de faire enlever les deux PrinceflTeSr 
^ de les envoyer en France > il propofa à la 
^tmctŒç. Claude de le marier avec lui 3 à 
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DE LORR AÏNE. LÎVX 
qaolccm?4êinç4Ûk donna (ïâboKikê mains» 
non feulement dans la vuedc eonfervcrlcur 

avoir bcaucwp d'inclination pour ce Prince», 
U 3uvoic UiQe^iâi)G«^:Cé à fucn^^oncerXoot^p 
me ils éroieht couAns getmains »ils ne pou* 
voiçnt p^sjfe marier fans dirpenfc etoit 
d^une négeffité âbibiuë quils fe mariatlenf;; 
prowptejcnenç. Garcoiijmelc Duc de tor- 
taintï^^yiAt point s» d'encans de la?Prjnce(}e' 
Nicole^ il étqiç.à craindre que. j(i la PriiiçelTe- 
Claude fa Sceor fôc,t€lnbée encre lès*mainsh 
du Rjoi^y^nC qued^ypircpoufclc Cardinat 
fon Coafin^il oe i-tôç manééà qiuelque Prin- 
ce daSapgiCe qui eût été un upuvôau spr^r 
texte à k Ftafice de Te faifirde toute la Lor-^ 
raine. En eflfet^s'e'coit fon deflètn^- 

Gomme ilnY i^voit pas .de tems à perdrCi. 
ils firent afFemWer tous lesEcçléfiaftiques &C 

4^5 /«EU très gens de lettres qQiJfe trouy 
rem .avcc^eux:iic cette Aflenjbiéc étant con- 
venu qi^dafis djes 9Ç€afîon^4^ cette nacu-^ 
re, il n'y a voit d'autrçs régies à fuivrc que- 
celles de lanéGqÛité » oq pafla paD dçifas céc 
obfl:acle:le mariage fin conclu le même jour^ 
* & enfuite appitouve pàr le Pape*. . 

Le Duc François envoya le lendernaîn» 

ma de £b$ <îemilshomm£is aUr Macccbal da , 

• • r '■• ■ . • '1 



LA VIE DU DOÇ 7 
\a Fertépour lui fairi part d« la nouvelle de 
fon mariage. [Le Maréchal, qui en fut far- 
pris qui ne s'étdiT pas'âctcnilu ^cjne te 
Cardinal deûc quitter la pourpre pour cpoii- ' 
fer une femthe,lui niâiida qu jt appréhendoic 
que le Roi ne fc tint ofFenic. qu'il fe fût ma- 
rié fans fa participation. Ec comme il fc 
flàra , que le mariage ne feroir pas encore 
confommé » à càufe du manque de difpenfe» 
& qu'il s*y pourroit former quelque niinîré, 
il contraignit le Duc les PnncelTes d'aller 
àNancî, pour y attendre les ordrés du Koî 
fon Maître, auquel il dépêcha un Courrier 
fur le champ. * ^ ' ' " * 

Le Maréchal les fit traiter avec beaucoup 
de refpedt. Cependant, ils né forefaï pz% plû- 
tôt arrivez danslePalais du Duc , que leur 
chambre fut environnée de Gardes/ Le Dûc 
François dans cette extrémité ne penfa 
qu'à fefervir de quelque artifice , pôur fc 
tirer des mains de fes Gardes. Il communi- 
qua fon deflèih à la PrincefTe fon Epoufe ,^^ 
Tayant 4ifpofce à ce qutil vouloit , il fçût .fi. 
bienprendre fe$ méfares qa^l réiiffic dans 
fon dcfîein, * ' *' ' / 

Il choific pouir cet ettct le prenuer jour 

d'Avril , auijpcl on a coutume i^n Lorraine 
de faire de pettcês tromperies aux perfonnes 
i^ui ne s'en défient pas • Ou appelle cela , 
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Poîjjon d'Avrit. Ççii^ prariqne etoit encore 
fi pp^ connue auxtFfftn^^^^ pour çvî- 

ter d'être crompéz V ils dénoieht de tout 

cuVûit beaiicoup^d peine à crbirè les divers 
avis qu*ûii leur donna d'alfez bonne, heur €^ 
dé. r.évafipn dii I^rîîkë $f de la Priricëfle , 
fe perCuadant que ce n'étoit que pour \t% 
faîfe'cpiin qu'ils e^uew 

dç^re^rona^ç^^^fi^^ q^^'i^le ifu^^^ effçûiyc- 

/ ;l^a^jf^u|t^|>rjcç^^^ Ducheflc pour 

mieux tromper (es C aifdes étoit fbrtie- du Pa- 
lais fous un habic de-Page , pt)rcant un flam- 
be^^ ckyapc un dés Genf^shomâies du Duc 
IpnÊpp^u^^ 1^^^ joindre dans la 

m^^i^n de jGÊ)if ^p^^^ de ta 

Chambre , où il s*êtoit déjà rendu âuflS de» 
ginifé fous on n>^^^ hjibit de Crocheceur^ 
n'ayant pas même épargné fa propr.e cheve- 
lure qu'il avoit fort, belle & qu'il fie couper 
pour être plus meconnoinaDle. 
• Dés que le jour fut venu & qu'on eût ou- 
vert les portés de la^lllel laDuchefTc qu'on 
avoir de nouveau déguifée en pauvre fem- 
me de TîllagQ portant une hotte ftir îc dos , 
& conduite par le Duc qui ccoit déguifc 
de la' ïriéme mahiéré \ fortîretit par une 
porre app.cliée Notre-Dame , & marchèrent 

^ - * envi 
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environ une demt-lîettë cn cet*ëquîpage,avce 
des peines incroyables pourlaPrinccirc, qui 
n'airoic janiais Atit unfi long chenûn àpdecf» 
Aprésavoir pafle par des cnemins fore ra« ^ 
hmoox j ils rencontrèrent un Gentiliiomme 
qui icsattendoit avec des chevaux. 

Ce qu'il y eût d'aflex (inguUer & qui' &it« 
lit à faire échouer cette encreprirci^c ell que 
lors qu^its ptflbienc la porte , une Païrannc 
qui venoit des champs ôc qui cntroit dau& Ia\ 
Ville les «connut quelque déguiféz c^u'ik^ 
fuflent.rEt cette femme par une indiicrerioa 
rufiique,&par l^envie de parler^qui eA 
lurelle à ce fexe^ne pût s'empêcher de le dire, 
à un Soldat du Csrps de Garde qu^elle con* 
noîffoic. Ce Soldat le redît , en même tems> 
à Ton OiEciertmais TOfficicrne fit qu'ett 
rire , croyant que c*écoit le Poîfïbn d'Avril 
que cette Paifanne lui avoir voulu donner» 
line laîlTa pas néanmoins d'en donner avis 
au Comte de BratTac Gouverneur de la YiU 
le> quelques heures aprésjTnaîs fans y ajouter^ 
pourtant aucune foi.Commecc Comte étoic 
d'un naturel foupçomieujt 9c timide » il ne 
négligea pas d'envoyer incontinent ordon-* 
ner à TOfficier qui avoir la garde du Duc 
de la DuçhçfTe de s'en éclaircir. L'Officier 
n'eut pas plutôt reçu cet ordre,qu'il alla fi:a* 
pet à Îquï ci^mbre^pour fçavoir s'I^ls écoient 

leveat ^ 

■ 

■m 
t 

é 
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DELORRAlNE.Lîv.r. ,^ 
levez. Mais an Valet de Chambre à qui ou 
non éécowivm le fecrec^fic (igné la maiii^ 
conm^ pour dire ne faloit pas faire de 
luuici ôc (^ix'ih éottwitnt encore» 

Ck Ofiidiet les avoic tpoy^urs traitez a- 
vec un grand refpcâ; Ôc toute la civilité ima^ 
ginàbief^ Si \mn qa^appi^hendanc de les 
éiietllcr il ne voului faire ouvrir leiic 
pof t^* Mais èe . Gmêt J^ finrKtc écam fiu> 
venu , coo(i;aj(gnirc6 Valet iie chanihre à h 
£iire : âc la porterie fiit pas plàwt ouverte^ 
^u^l al la luHpBiém^ ouvrir l&s rideau x de leu; 
lit,^aà n^zjmttXomi fcvkwcM déchargez 
fa colère furie Maître delà maifon où ils s*è^ 
toiefxrMtfKii le (dit ^aparav^nt > & fut les^ 
Ji^mediques du Duc qui fe, crouv^éreutr 
là 5 fef^b. H «etivoya ,]prifoa ,;a;v!ec me- 
nacés de les faire appliquera la torture s'ils 
ne décmivKOMDC k liPH^la cei;i:aice de leur 
Maître. ^ " 

Qrelqtte' œaavais tsaitesni^c qu'il leur 
parfaire I il n'y eût pas moyen pourtant dç 
nea> découvrir ; car, libn-feulenaciu le Dua 
s'étoit caché de Tes Domeftiques , mais il 
ii'avoiq>as œéme dit au GemiMiocatnc de U 
mai fon duquel il s'écoit fervi , la route qu'il 
avoii; delTein de prendre , noo ija'il fe défi^ 
de lui>mais «fin q^u'il put jurer qu'il n*en fjj^a^ 
voit ticïW' 
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•Oncouiuc de divers côtc:^ après 'Çm i 
Itiaià ce fut inutilement >à caiife cte4''extrémë 
diligence qa^ils avoient faite, nonubftanrld 
délicateilc de taDucheAè , t}u'ii ialuc qa''un 
homme monté en croupe fur^ Ton cheval 
tint coajoui:^ etricre les bias poiu aller plu$ 
vite & pour l'empcchcr de tomber. Ils ga- 
gnèrent la Comt€:ide Bourgogne , &.ils ar- 
rivéfent^ le même jour au Château d'un 
Gentilhomme à plus de vingt lieùës de 
Narnci , d'où la Princeft qui éroir accablée 
de fatigue ne fut en eut de partir y que trois 
ou quatre jours apré^» Ce qui les avoic 
déteEmine:^ à aller plutôt en Bourgogne • 
<|u^aiUetti$5 eft.qtt'ik efpéroiem ide trouver 
le Duc de Lorraine à Befançon : mais ayant 
apris qu'il étojit paiTé cii TAllêltîagne , ils 
prirent le chemin de Florence , & Çt rcndi- 
jrem auprès de 4^ Du choffe -leur ^Taîiite 
Grand Mere du Gfahd Duc de Tofcanc qui 
r;égnoit alors^-Us-paffércnt là: prés de trois 
ans :mais comme Tair de ce Pais leur fat 
fort contraire ï 8c qu'ils n'y purent jamais 
^y^\r aucuncnfant 5 ils réfôlurent dequitcr ^ 
ritaije , i& repâfféfentià Vienne en Autriche 
auprès de l'Impératrice Eleonor une autre 
de leurs Tantes, - ^ ' ' 

• Cemamgedti DuC'Ffànç^5îs^f Uin coup 
qui rompit toutes le$ memtes du Roi de 

^ France» 
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France , lequel voulant à quelque pnx que 
ce fût 9 fe tendre mascre àt i^Lorratnei eut 
ccé bien aifc de metcre dan^s roa/alliaiice la 
Pri^nc^ Claude» comme je Tai déjà reiîiar« 
quc^,Cela ne le.^t pas débiter néanmoins du 
dciTcin qui! tcam0it dcpuia fort lotig-téms« 
Car comiTie il prenoit coûjours pourprécex- 
xc l qu^ie Dac de Lorraine concr^vehok aux 
Atticles des Traitez qu'il avoir pallez avec 
lui )4L ,repaâa peu.de temps après > dans lei 
Etats decePrince & prit la ville de S.Michel: 
jSc dans ces euccefaices une Armée d'impé- 
riaux ayant été obligée de fe jetter du côté 
de Met, ^ > ces Trpapes de l'Empeieur > tou^^ 
Xe-8 Alliées qu'elles ctoient j achevérenc de 
cuïner la ï^or raine,. • • ' . . * > ^ 
' Ce qu^il y a d'ailez particulier : c*eft que 
-dans le coDs que ce Pais écoit le théâtre de - 
ia Guerre , & qu*on y eir^efcoit des hoftili* 
tet inouïes ,vCharles lV>n'en parûr point 
év^ ?.& bomnte^^fiifesr Etats euflètit } cm de ' 
rla tranquilit^laplas douce & la plasalFuréc, 
il: • rendit' jamourénie 'dë^ k: Prînccfle de 
Camecraijac i '^laqucUc il époufa cnfin.C'cft 
àb ct .taiM^^ Châties <- Henri 

leopolù 7?rinc€ de Camecrotx» U i'if opfi^ à Befi^nçon 
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Prince de Vaudemoiu fi conna par Tes prc- , 
tniéves Campagnes , & par le rang illuftr^ 
qu'il tient aujourd'hui dans^'Armcc des Al- 
liez : & une"^ Printcfle appcllée la Prîticcflc 
Anne,qui fut mariée avec le Prince de Lislc- 

J'auroîs à dire une infinité de chofes de 
Charles iV. lefquelles je paiTeraîrous filen* 
cc y auffi-bicn que Thiftoire de fon mariage , 
parce qu'outre qu'on les peut, lire ailleurs % 
elles ne feroîent pas tout à fait de mon fujet. 
Je dirai feulement » qu'après avoir défait en 
Alface le Comte Oton l'un des plus redouta* 
bles Giéneraux des Sui^dois > ôc s'être fignalé ^ 
en Allemagne par plufieurs autres adlions de 
valeur j il fe retira en FlaJiidres,Qu les Efpa- 
gnols , qui êtoicnt en Guerre avec la France ^ 
le reçurent avec beaucoup de joye & lui don- 
nèrent divers Emplois. Il fe faifit pendant 
ce tems là de quelques petites Places de Lor- 
raine : mais s'étaht jerté nnc troiiîcme fois 
entre les mains du Roi de France» on lui fie 
figner un autre^ Traité : ce qui . foc le 
fujet d'une nouvelle Guerre s dans laquel- 
le il fe vie dépouillé eocore de tons feJt ^ 
• Etais. ' .'^ ^ - • \ ' 

L'aîr deViewie avoir été plus falutaireà 
la PrincelFe Claude qne celui de Florence » 
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DB.LOURAINE. Liv. i. ^. 
êt ftomrccMnble dç bonhéur & de joyc, après 

Slufipurs travatix &c un long cxiJ , eiJè étoit 
.ey«na& eticdnte 6c avoit accouché l'aa 
i6j5). du Ptiûce Fcrdimnd-Phiiippe-Fran- 
çoU. .Et cpîatre-ans après, le troifiéme d* 
même moisd'Avri! 1645. nâquic Charles 
y, qui^Ht appellé Charlcs-Lcopold-Nico- 
las Sixte. La mefme année mourut Louis 
XIH, & le Cardinal de Richelieu : Mai» 
ni la naiffànce de ce, Prince ,.q«i. fembloic 
«rc dmï.li heurcur préfag* poor la Mai fou 
<ie Lorraine , ni la mort du Roi de Fçance 
& de fpu Mî^e qui régnoit, à proprement 
parler , n'apportèrent .aucjun changement 
aux affaires du Duc , quoi qu'il conçût d'a- 
bord de grandes efpéranccs ,.d "être rétabli 
dans Tes. Etats. Il flâta , qu'il pourroic 
« accommoder avec la Reine , Mcrc de 
fcoujs. XI V.^ il y avoit quelque apparence 
à cela. Car çcff c Princefle , compâtiiTant à 
les .m.alticijrs , par la conformité qu'il y 
ayoïc entre Ta dcftinée & ù fitnne, lui avoit 
témoigne toujours beaucoup d'affeâioh . 
^^^k^^hx<miilé qu'il fôt avec la Cour de 

La cboft^e réiiffir pas pourtant de la ma- 
nière We puç fe l'étoitjmaginé. lc Car. 
dînai Ma«arin qui fuccéda au Minière , fie 
^ui marcha fur les traces de foo Prédà»f- 

ieur 
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(tut 9 înrpira à cetit Prînccflfe une p^Htiqîie 
Êimerciréc > qu'elle revêtit un autre efpric ^ 
du moment quelle fot R«gente î & ï*wi peut 
dite même > qu'elle fut plus dure à 1 égard dti 
Duc que fie l'avokété Louis XIIL ' 
. Charles IV. fruftré, de ce c6cé-là« de Tes 
efpérances ne pi^nfa qu^'à fe rc^idfè redduta^- 
ble à la France,& il ne tarda guéres''àk faire, 
il fe fignala en tant d'oecauohs l^sàîCre les 
François , & de Tair dont il s y prcnoit > il . 
y a voit tant d'apparence qui'il encrepcendroit 
quelque jour de rentrer dans fes Etats par la 
rorce ouverré } que la Reine & le Cardinal 
M^zarin firent tous leurs efforts pour tâcher 
de le mettre dans leur p&cti. Et ce deiir re^ 
doubla particulièrement , lorsqu'ils virent 
quela France commençoic à^fé déchirer pat 
ees guerres civiles qui ont fait tant de bruîc 
fous la minorité de Loiiis XIV. On lui re« 
niontroir,quc comme c'êtoirdu Roi que de- 
^j^ndoic fon rétabliflèmcnt dans fes Terres > 
spuis qitfc le Roi' les tendît entre 4es ittains^ii 
en avoir à efperer de plus favorables condt" 
tions que des fifpagnols^qut étoient le parti 
où il êtoit engagé. On lui ofFroic la rcfticu- 
tion entière de toutes les Places qn^on lui 
avoir prifes> à la rcferve de Nanci , que l'on 
s^obligeoit néanàu^s de lui réftituer à la 
Paix générale fans en démolir les Forcifica^ 

* non» 
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rions. Mais ioit que le Duc fe crûr alTcz fort 
pour rentrer dans Ton Païs les armes à la 
main, foie qu'il voulut fc vangcr de la Reine, 
Cil qu'il ne criit pas qu'ij y eue fort à i> apurer v». ' 
furun Trr.ite fait fous la minorité du Roi, 
ou par queiquVaure raifon qu'on n^a pu ja- 
niais penetrcr^il rejctta routes ces conditions, " **' 
'^^uclqu'avaiuageufes qu'cllcs*^ fuîlenr. 
, Il éroit roujours à Bruxclics3& comme il 
s^etoit rendu nccclfaire aux Efpagnols par 
Je moyen de Tes Troupeè , dont il tiroir des 
Ipmmcs afiez confiderab]es>il fe fervit de ces 
fommes , & de celles qu'il riroit des Contri- 
bunons de Ton Païs, pour acheter plufieurs 
telles Terres en Flandres , qui ctoient d'huit 
ulTcz grand revenu. Cependant quelque 
jiche quM fût , le Duc François n'en e'toic 
gueres mieux à fon aile. Car Charles IV.rc- 
g^irdant le Prince de Vaudemonr, comma 
J'heritier prcfomptifde laLorrainejiSc voyant 
bien que le Duc Ton frère lie pouvoir que 
^§x)ppofer à fcs prércntions,à caufe du Prince 
Charles fon fils ; cette penfée avoit fait tant 
d'impreflîon fur fon cfprit , qu'il le. lailToit 
pour cette raifon à Vienne fans lui donner c- 
beaucoup de fecours. Mais ce ne fut pas le 
plus grand malheur du Duc François, qui 
Tupporroit afièz patiemment les caprices de 

la fortune. 11 peidic daas ce tcms-là la Du- 
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cherté Claucie. fon Epoufe ^ , .Ptiitccffc qni 
fut regrettée gcncralcmenc à la Couu de 
TEmperçut , à caufc d-qnc iuûmc£ de qti:i-. 
litcz donc elle êcoic ornée. ' . - ' \t 

Quoi que le I>uc François Imcâi^ dépuif . 
|)lus de quinzè ans, contre la mauvaîfe for-, 
ta ne 9 il regarda néanmoins ce cou p. cpan|}e 
le plus rode qu*il eût encore reilcnti , & il en 
fut Cl affligé toute fa viç> qu'il ne voulut ja;^. 
fnaîs fe marier y quelque utile qu!cût été u4 
fécond mariage pour le rétabliflèmeut dc fcs 
aâ^ires. Il confia des- Religieoits tihe i|ea- 
lie Princellc , qui ctoi t. née encore de leur 
lhariage Se qui tfl: mt^r te dépuis AbbeHèr 
de Rcmiremont.Et pour le Prince Ferdinand 
K le Prince Cliarlessil les mit entré les mains 
de M. le Marquis de Beauvau > pour avoir: 
iCbin de leur éducation^ Lots que la Uuclidfe 
nxourut, Charles V. n'avoir que neuf ans. 

Quelque grand (que ^ilknc les fer^icet 
que Charles IV. avoit-rcndus à l'Efpagne 
dépuis qu'il s'étoit recij[i en Flandres > cetre* 
Couronne ne fie jamais rien pour lui , quoi 
qu'elle fe fut engagée de joindre fes forces* 
ficmies , pour Vrê^bKr dans fes Du«- 
ches. Le Duc s'en plaignit, adbz'puverte- 
ment. Si bien .qii& lèl Efpagnols appréheti* 
dans que cç Prince rebuté, de tant.dc vaincs^ 
^GKmeflèi qu'ils. luiavoi^fitiEea^^àeche^ 
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citât enfiq UJ& 4iure azilç & uçe pxiïteâiofl^ 
p4us feuro' qo« 4a ^ctir , pour (c procarer 1* 
Paix & la procurer à fes-SujctSjréfolurcnt de^ 
le faire arrêter : & *lie<Goinfe de Fiie.nralda*; 
gnc, GouYcmcur^^.de Fkndres , qui n'ctoit 
pas de Ces* amis » oic^oréfe de fuire réuflir c6> 
deflcin , des qu'il en trouvcwic Toccafioii. 
favorable. L'Arohi^uc Leopold > aflifté de» 
Troupes Lorraiucs ^ venoi.c d'i^niporcer Ro-^ 
Qvoi fur làJFrancesi ce fik en 1^5 D4s que 
la Campagne fur finie , & que tous les Offi-^ 
cier$ <^neraax ddi'AcniM des Efpagnols 
furent rerirez à Bruxelles,le Comce de Fuen- 
/àidagnës^que la jaloufie faifoii; agii^ plucotj 
que les incercts de fon Maître > ncpenHi qu'ày 
exécuter l'ofdxe fecuc qu'il s'écuic fait don-^ 
flcr^Ec pour ne irranquer pas fon coup, aprési 
avoir communiqué ronde0èin à l'Archiduc^ 
qui fttt^ablig^ d y donner (oh confentemenr^v 
il divifa adroitement les Troupes du Duc de 
Lorraine énde« quartiers d'hy ver fi ^loignéS: 
les uns des autres^& Il entrecoupez de Ri vie- 
ces^qu'il leur étoiCrinipQffiblede fecocirîr leuQ 
Pnnce>qui ne sXttendpît pas à uneiitriûedc^ 
ftinée jquoi qu'i l érieût été deja tM^ a^rti. ^ 
-Ces ^cho fes cfant ainfi dirp9C6çs » fft 
Çomte qui ti'fttcendoit qu'un mon^éne fa^ 
vorable > trouva moyen d'attirer le Duc aa 

p fans preiM(e de qi)elque$.«âairc| 
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importantes cjiiî ctoiertt fHVVéndcs & aniP» 
quelles il avoit incerét.Mais comme il pen-- 
fbtr entrer xlans la Chambre du Gonferl vil 
^ fiU arrêté à la porte. Lç lendemain on le con- 
daifir par ie Canal d'A^vers tf^n/slaCitacklb 
de cette ville,& de là il fut mené én Efpagne 
& confiné dam le Ghatfeàu de Toledè i6Ï ii 
fut prifonnier pendant cinq ans. • ' * * ' ' 
Le Comtç de Fucnfaldagrié lic^ pas pîâ« 
tôt venu à Tes fins, que rArchiduc Lcopold 
envoya le Cotxite,de S.Amour à Vienne poûr 
avertir le Duc François de la dctentîon du 
Duc fon frerc. Il allegiioit les raifons qui 
avoient obligé le Roi^ d'Efpagne à s'afTurer 
de la perfomie de ce Prince , 6c en même 
tems , il le prîoirde k venir nietrfe àrl4 te ce 
des Troupes Lorraine s^lalîtirant que Sa Ml- 
jeftc Gatholiqoe n*avoît point d'adttè in- 
tention que celle de fon rccablilTcment , ,& 
qu'il ne dimncroîf jarriais les mhîhs^à' ii^^ 
Faix>que ce ne fiit à l'avantage de fà Famille. 
^ Le Drtc François touché de Finfbttûtié dti 
Duc fon frere> & appréhendant , peut çtre » * 
pour lûî-niêfnê tiné^ ferabkblc deftinéév rc- 
xafa d'abord ce parti. M^h TEmpercur & 
riiiipcratiitt Bleottôr ft^^ ayà'nt jdîïiC 
leurs prierés aux foUciratîons de rArchi-* 
dûc^^lui ayant reprcfemé les grands avaii-^* 
tages qup Ip Roi d'Efpagne lui faifoic cfpe* 
• * ' ■ . • ' ' \ • \ rcri 
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\ w I^îfiC0 per^adc plaçât partit ébnfi^ 

detati^a dcs iiueiêtis de fa Famille, que pouç ; 

xellts, & d'aipcncr avec lui le Priiiçc Fcrdi**' 

& k Prince ChacTitfé/ r ^ r \ ■ • 
Lors que le Duc François partît, 1 Empe- 

d^uis qaelqàfi tciTis > pour y faire cburon* 
ncr Roi des Rwiiainsl^ E^oi de.li9ng.rie fou 
vfiis^aîuë.iXe Pac alb prêntÉre congé de lui? ^ 
& qc . R tiixoe , f ç'ctpjit; Fendi paiid 1 1 1 . } apj ç.s * 

de bienveillance & lui air £ûç,un accueil ' 
inagnifique., k,fic efGor:lîer pàr une Ccnupa-v * 

tiiic ile Je^ Gardes du,Çorps jufq^'àNur^^^^ 
erg s lui ]c.H?tf quis d'^:iai;a«coûrc V 
ccoi.t venu au dcvanc de lui.,- de la parc de 
l'Ar^dùCs pour lç r4>^Uciièr à partir icMi 
faire prellèr Ton voyage. U pafla par les Etats 
. de$.Èlc)%ar,ç- de Mayeiace, de. Trêves , dp • 

Cologne & dti Due de Neu bourg, où îl fuG 
.x.eçù avec des honiiev^rA4u(ft .gpadsqa . 

eur pu rendre à rEmpercurJticme & fûr to^c ; 
, a-rCu^lT^^orp.^^^ L^^^^^ défraye- 

feûc pei^aaiit tparc fai route : & l'Archiduc 
'yint au devant-- de lui à /»t» lieue de Bru* * 
^xiell^es aîrec toatela 3pucgebiMe.qai s'écoit 

. mifc fous/lie? :ii;i»c&rau i]i*ajajoaiis j^u une 
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- Le Duc François nt t«f^l« pas long* ttms 

a fe mettre à !a tcre des Troupes Lorraines ^ 

?[Qi le reçurent arec- défi acdamattoiis 9 qu^î 
rroit bien difficile d'exprimer. Dans çc 
ums-Ià 5 le Roi^e France fie laaetcre le fîege 
devant Sténai par le Maréchal de Fabert. Les 
Efpagnols qui s'sroaginet^nc que couccf les 
forces des François ctoîctrf occupées à ce fie- 
ge,refolurcac d*aflieger Arras.Le Duc Fxan* 
çois > qui emtevoydic ies4iâiicaite^^âel:écfe 
cnrrcpiifc > & qui s'ctoit même apperçûj que 
les Minifttei d^Efpagne n'y avolent ioM 
proprement les mains , que pour complaire 
au Prince dé Condé; qi»t écoic dahsf les croi^ 
pes des Efpagnolsî qui vouloU abfoia- 
inenc ce âege ^ fit^aflèx cmmolcr^ -qui! ne 
croyoit pas qu*on pûc emporter cerre Place*» 
Maïs comme il vit qu'on étcHC* abrolim[ieiit 
jcfolu a faire le iîegc d'Arras, il y marcha 
avec Tes Troupes i/iSt ii voulue même que le 
Prince Ferdinand commcn,çât par là fa pre- 
'miere Campagne, Pour le Prince Clmles > 
comme il éroir encore extrêmement jeune ^ 
il fu t laille à Bruxelles fous la conduire cre M» , 
ceRomecourr. " ' V. *^ ' 

* " Ce que le DucErançois craignoît arriva.* 
Les EfpagnoVs fifrenc'côntraints de lever le* 
iiege d'Arras r ils furent battus par les Fran^ 
çois^ Se ku| dér<mte fuit fi grande^ que tou*. 
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DE^ LORilAINE. Lîv. t ji. 
le Ï£jax laiùiicefie^» toui: Içaç. Can^ 
leur bagage dcmeurerfcnt <iu pouvoir des cn- 
jtenû:» : (likiinenc qu^^k Duc ^rançois &c lê 
Prince Ferdinand 4<Âitt arave% à Vaicncien« 
nes^^-y.uouv^rent deftiiuez de toutes cho« 
.ies 3 n'ayant pas feiilcmeltt »h J^t 4e. Camp^. 
L'Ai.cliiduc Içs fit fccourir avec des.ijQiiné- 
€6t&r mcroyabI:cs.UMais lés affaires change* 
trem.bi.en de face , loiS: qu'ils furent arrjvczi 
.4 B.rujteiié^ listrauverent l^ouces les cBaiB* 
fcres du Palais de l'Archiduc > où ils avqîcnC 
logé j loiKef -di^iendiics d«j» .meubles qui y 
xJcoient auparavant : *& ils apprirent que le 
Grand Maîtire de cette Maifon avoit defcndi^s 
au- Prince Charles de s'aller promener dans 
Je Parc en car^oflè j quoi que ce lût une 
Jibçrtc-iîofon ûVôteu^ rçfufer ,aiiac 

moindres Danacs^dc la Ville» 

L-'Ai^-btdac i^ui ét-ott éh. boîi Prince d£ 
qui avoic même qc raffcdlion. pout le Duc' 
F4râ!içdis>\croTt au defefpoir dan$ foh attoe de 
voir qu pn le tj-ait4î fi nul^ Mais il ctoic^ 
ccHittaiiic d'approuver ce$ diurete^^ cés^nw 
juftives , u*oùçit pas s^oppofer au Comte de 
Fuenfaltiagne .(fui étoit- eniierei^nt mal* 
tre dans Buuxclks, , &c qui n'ayant pas ren- - 
contré ida6& r^fprit da Duc toute. laToupleC* 
fe qu'il avpit Cifu , ne travaiUoit qu'à le mor-^ 
tifier» Le Duc François efperoic pouruttli 
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;ft ; LA V'IE DU DUC 
«cpie le Comie dcvundcotcpius traitay«i 

M^s fur uhbruit qui courue alois que Char- ^ 
les J V. avoit envoyé de fa pàf(iii,u^u ordre 

-aux Officier 1^ LtMrmns^de fe retirer en Fraii'^ 
ce» oàctoit.la Princeflc Nicole, & d'y favc 

•faffèr mcant .de Troupes <pi^ils pourroîent, 
Jcs Efpagnols firent deircia dj^l'Mtcj^u Ce 
<|or obligea le$ Efpagm)I«4 exeçtttet iktt^ 
rcfolution , c ciT: t|ue , q^aclque icnis aupar;a- 

^nt > ëwx' CoioiieU avoiekc defercé 4¥ec 

leurs Regimens, qui avoienc pa(K au fctvicft 
dtt Roi de Erance, 6c cela^Ies ^voit al larmes» 
Il eft iTcs-certain néanmoins que le Duc n'a- 
\oic nul dellçia de s'jalUr jcuer encre les 
mains des Françds qui n'étoîem pas fès 
amis & qui étoient maîcres de toute la Lot* 
taîne. Mais il fe vit A ml traité par le Com'^ 
te de Fuenfaldagiie ^ & il ^apperçûc de 
tant d'artifices dont on fe férvoit pourts'^lTa^ 
rcr de lui. * qu'ir,pa(Ià,eu Franjce avec tou- 
tes les Troiipe$ Lorraines ^uiviétoient au fer- . 
vice du Roi d'Efpagne. Le Prince Ferdinand- 
ëcoit aveiGrlui^ E&m le Prwce Charles ou 
Tavoit laiiïe à Bruxellcs,par je ne fçai quelle 
politique* -Mais comme il^toix entre bon-* 
nés mains, on le fit évader qu.ijid il en fut , 
1£ms. On le coudyiiic par le Canal d'An- 
vers en Hollande , pour . le dérober à la co- 
lère que les Efgaguols avoiciu dc4â retraite^ 

. / du 

« 
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DE L ORPv A I NE.. Liv.L \fy 

h Prince Ferdinaiid écoic dcja, le Duc 
fenta i^es imx jtaties BfiiieDs^aRioîyliliiiiiu 
fancqu'il les mcctolt tous deux en dépôt en- 
cre<rc$ tnaiiis 9 pOiir gagis é^ ra-âd^Uxé à Am 
fcrvicc, ce que Sa Majcfté reçût fort bieni^ 
"prcHiifCcaiU d'aillfOrrs^qu'il les pcctfegeroieî» 
iSc qu'if les éleveroità dçs Emplois propoj> 
UQunfi,z à4eur Nai (Tance. ' *^ : • ' v 
V 'te?**l»c>ferdnîarid- avbîtMéja lait quiH 
«eCAmpagnes,où il s'écoit beaucoup diftin- 

quesde fa^ bravQULeS tots ques'ét^nr faiEUil-i 
deiaYierk'ê^'iËlif^ l^pention le 

vpremier jour d* Avril lÔjS.^Ccçtetnort fail- 

mois après il faillii; encore à perdrele Princfe 
Civaiilèrs^pàr i^n:ài^cideilt^6i-n^e^l$^.p^ été 
."ttimiYs fane fte que celui qui venoit de lui 
i^ver-un^^cûtoe qtiUt^àbâoit'^ea la det^iie 
•tendre lie i & qui -^voit donné dans Ces ieuncis 
kkm d'auCEr- grandes ^fperances^ qalatMafi 
•Prince eôt jam4's éJonnées à cétAgt là, VoL*-. 
.-çi quel futcét accidciUv^ - >; ' *• 
- ' Ce jimtic* Witict yM^iasni'fàk c^^^ dam 
* i'Acaderaie , où il ^^a.ifoitfe'S exercices ^.Cô 
^hciï^al i- c^y ê6oit*bbrgnei&':fert>vif i hcorta 
/.fi rudenaenc contre on fies piUiers du Manç* 
ge /c[ae^e^Ptiâct4ooc 4i^tok qu'il êcok àé\x 
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fuc far le aiument rcnvcrfé pa^ ccFrc. Quar 

* qu'il ne combat que fur du fable,îl reçue nean- 
3Boins un conicecoup il t^ude à la cêce » qu'il 

\ £u d'abarà fa»s aucuti mouvement. On tâ- 

■ cha de je £iii:cieycmr,mais comme cous les 
petits remèdes qu'on /aiibit étoienc inucî les» 
on le potta fiK un lit de l'Academicioù il fuc 

' iix bctiref ctîdèrcs Gns» donner aucun figiie 
dç vie, qjuoi qu'il ne parût ni playc ni coptu- 
£on » ra rête9ni en covic le refte de foi^ corps».* 
Xâ nouvelle de cetce ciwicc allarma à\\hoïé. 
xout lé mbndt le Roi à qui on l'^nonçi^ 
dvaiic que de Tannonccr au- Duc François, rut 
û touché de cet ^cctdcrnt», qu'il çoimiand^ 
'<juc fans perdre tems, on lui. envoyât Tes Mé- 
decins &lesClnrar^Hens lesplus/ifcpcriirjeu*^ 
«ez qoî fc troûvcîoicnc dans 'Ia Ville > afiiiî 
iqu'oa ufcut rien à fe rcpcocher ^ s*il arri voit; 
•«[uclqtre cliofcdefuneffe. Les ordres- du Roi: 
4urenc execucez:.rur le champ> mais ç.e Prince^ 
iStoit ckns an it pitoyable écar , qù^Un desv 
principaux Medecins>aprés i.avoir bien coix*- 
'^deréji (e prit à direiotit Kaut >.en rorranr àe: 
lar cban:ibre>qu-il fe mounait j ce qui fie coi> 
éâ:urcr ^qu'il iiy^^voic àacanc„eiperâncet«ftf 
que toux ce qu'on feroix (croit inutile^ Ga 

' CrUQ reoours cependai]^ àr toutes fprccis .de rb* 
ft^£c!es , és on lui e.n appliqua de fi falutairev 
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DE LORRAINE. Lîv.T. 55 
îl domu, dépurs ce tems-là, à tous momen$^. 
de non vitaux figiîcs de vie il recouvra mê- 
me la parole. Et peu à peu il rtprit tant de 
farce, qu^ôit ne doiiftt plUî dfe fx gtierifon. 

Il a cft pas difficile de penfer 5 quelle fur 
Mallarmé du-Duc Fr^urçpîs; Quelque acco&^ * 
rûnic qu'il fur a ces fartô«^e coups j>^elui ci 
hiWk à l'abattre eiitterémcnr5^<^elques pr^«. 
cautions qu*cûc pris.Ie P. Poifot Jefuite fou» 
.GonfelIeuY,qul loi en pona fe ikni^rctiè. Il 
refîgna pourtant ^ tout d\\n coupy.à recevoir 
avec humiii ce cette dernière aâliâion que fa-. 
mauv.uTe fortune fcmWoit lui préparer, & 
liulFant coulet quelques larmesjan Iqi cnten-^ 
dit prononcer ces pieufes paroles tDuh Va^ 
voit doifué^& DUù l'a Qiéi.favolonié foit faite.. 

Get accident n*èar atitnne fiiîte fàchcufc- . 
Il luimva aucun des fympcpmes que les Me* 
décins appréhendaient Hc que Kon doit ap^- 
. prchend^ir. dAus ces rencontres. Le jeungr 
Pri nce ne rèflciui t tw êmê attctme i nccftnmd» 
dite, quelques jours aprés^Au comrairc>il fe* ' 

; ironva bien difporé qu'il eût été en état 
d'aller. continuer fe s exercices. Cependant,, 
cotnixiè dans- des acctdetis 3b cette nature il 
feut prendre des précautions extraordinaires,, 

, le Duc François .9 par le confeil dë tout ce 
qu'il y avoic ^d'habiles Médecins , Tobligear. 

g^4€£^ chambre plus de txois mai$^ 
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LA VIE DU DUC 
l^eadanc lefqaels ^ il fuc vilu4 jours 
par tout ce qu'il y avoîc de plus <liftrnguéà . 
Ja GouCydans l'an & daps i'jatre fcxcOn re* 
n)àrqaa*nean\;noins , que le Roi ne lè viAta 
^amais^quoi qu'il eût paru fore touchçdecçc 
accidciait \ot$ qu'il en apprrt-ia ûoutrjelte. * 

La Paix des Pyiienecs fuc conclue rannée. - 
(uivamel Le Cardinal ,:Mu£airi4i & I>om ^ 
Louis Mendez de Haro, hmde la part'da 
Roi d€'Fraj>ce , & l'aucrc de celle Roî- 
d'Efpagiie, s'ctanc aiTèrablcz dans Tlfl^ des 
Failaus» ^ Enirenc çnfiia , après plti(iaiF$ 
confcrenccsscccte Guerre , qui êtoic allumée 
dépuis.alïcz longteni^ entre; ces deux Princes. 
Pansf ce Traite de PaiTc,Dom Louis confeit-* 
tit àabandonner au Roi dç France, le Duché 
de Bar^la Cômté de Ciermonr , & àltfr taif^ 
fer dcaiolir les Forcifications de^ Nanci 
moyennant qu'il rendit àCbatbsiV. ic £>u« 
c\\é de Lorraine. Il y eut même quelques au- 
t|;es Articles dans ce Traité qui heHit>eDC pas 
fort avantageux à ce Princc.Le Duc quietoic ^ 
encore prifonnier Toled^ i fe plaignit aé- 
Esoy d^Efpagne de ce qu'on difpofoit de fou 

ibUn faiis fa participation venais comm^ 

Ma je • 

* C'eft une Ijle que fcrmi sme Rivière ^ffvlUe 
Jiffo^ , tjtii fart Mes Pyrénées, 0» [fijetttdi^Hsi^iiief' 

frés de tm^r^hh^ Cttêf SJvUh I0 IBrm^ U 
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DE LORRAINE. Liv. I. ;^ 
Majeftc Catholique né gardoic attcans me^ 
nagaiiens avec lui,& qa'iMe regawloit conv- 
oie ua Pdncc qui ne pAroilïbit redoutable 

parmil endroiciil lui accorda la Iibcrté,apré» ' 
lui avoir fs^i coi^witte qu'il éfoit eilwé dafij 

fcsinbrét's.mitant qu'il a voit jugé ncccir^^ ' 
te pour le .bien de ia.^hîèfifctMc iqu^n u'à. 

Toit pûT^ire qiieî'ee qu'on avoit fait qu'il 
devoji.éire content deif^ dellio^e. Gttfe r^- 

Çojî|feduR»i,d'£rpagnetiu:!quebrurque& • 
çlvlobligcanie.qa'eJkiïit.n: farpas px^urtànt •^^-x 
Ç€ qui! )r.ear.d« plus.dar daîis le procédé dè - * " ' 
çcMonarqjac 11 fie dire au Du croates cei'"---^^ 
chofes p«.un dé fesMi««i»5,&.qàoi que cd; < 
Prince eu t fai t uu voyage-à Madçid pour l^l-x 
voi; ,il Jic youkrjàmais •perra&tm'qtt*il le vit?' 
■apprchend.vnt,rans doute, que ie Duc «e laiJÎ>'' 
rppiochât.roja injuilice & Ton i«graikbde .^^ 
qui-l'avoient portéi ravir la liberté à uuSoui < 

verain qui avoir cherché- chc2kii.anazîlej'W 4' 
qai avoir «ehèvé de perdre Ces Etats , pôuà 
s'être trop attaclic,aux inKrèts df£'pagnt.Si. ; . 
tien que le, L>uç,ne- iroyant aucune appat encd / 
de%pouyoir {aire Te $i plaintes «il Roi-Caflidi - 
Itqucpartw ea:diligence.poiif l'Ifle<le la coni • 
Krencc.dans le deiïèin de s'y plaindre à Dom 
Louis Haro rftt rort qu'on itiî àvoît fiur. 
Mais de quelques termes qu'ilfe feryir poiir' ' • 
exagérer cecie ihjumcç v i[ né <i'autre fa^ . 

#7 
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tisFailion de ce Miniftre Elpagnol , qu'un' 
u ifteavùde n'avoir pu conclurr^ jaPaix pJuè^ 
avantagcufcmeiu pour lai, que delà manière 
.qu'il iavLoitfait. Le Duc euî recours dans 
Cette extrémité au Cardinal Kiazaïin. Itfor^ 
nia (ou.oppoûtion au Traité des Pyrçnçes. 
'Mais CQfnrac ce Prince ctoit ctiçort conixiKi 
ciurc Us iiuius de DomLoûisA' que le Çar-^ 
clinal eut fes raifon*; pour ne lefervir pas dsp$ 
cette rcnCQiUre,il fut obligé en dépit q4.iil en 
i:ût,de conîcntir atiTcaitéi&dc le Iîgncr,pou* 
ne rifqucr g^as une plus mauvtiifc Fortufie, ' 

Cependant > le Cardinal lie kidli pas 4^ 
le combler d'honiictetez de le traiter toû* 
jonrs en Soaveraiin 11 le Hâta même de tane. 
-d*crpcranccs , &c lui fit apperccvoir , qull 
dcpendoit û -abfplument:dii Roi de le réca- 
blir entièrement dans Ces Etats & de remet- 
tre la Maifon dans Ton ancien iuftrej qu'il lô 
fit confcntir à repalTer en France > où tour 
dépoiiiilé gu'it ççpit de fes Puchez de Lor- 
raine. & de Bar, mii>e laifFa pn^de lid renére 
le&rcfpeds deûs aux Princes qui foijt 3oiir 
vefàîns dans tcors païs f maïs ce ri'ctoîenr, 
^uedes bienféances j & il, n'en ^étoit. pis^ 
moins nialEeurèux. ' . 

Le fruit de ia Paix dejs Pyrénées fut le ma-- 
riagc de Louïs XIV. avec l'Infante d*£fpa-^. 
P^iet* Commet 1^ &:aad^ A^/aïuarient que: 

« s. 
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^ DE LpRRAfIsrE. LivX .^^ 
pat politique y & <|iie ce mariage dévoie ocre 
le nœud Qui dévoie ferrer cette l*aix qui avoir 
été cane ae(kçe>& après la quoi le les peuple» 

fôûpiroicnc depuis (î long tems , le Roi ne 
fie nâlle di^kulté^'y donner les mainsjtmais^ 
©n px:ut dire cependanr qu'ail cpoufa ccirc 
PrinCwlîè^ fans ayovr aucune iftclination pour 
clic. Ce n'cft pas que le portrate qu'on avoic 
fait de la. nouvelle Reine ne fin bien çapaf* 
4>le dél^émôûvoîr. Mris le Roi rtoir aftiou^ 
rcax de Madcmoifelic de Mancini Nièce du 
Cardinal Mazariiv / quoi ^qu'elle n'eue tip 
parcage que bcaucoiip d'efpri.t ^car elle n'é-- 
toit nuHëmenf bien faîte^ Et» ofî a dirdc cette 
Nicce du Cardinal, que des qu'ion i'entendoie 

Îurler on ne fe Jouvenpît plus qu'elle fùc^ 
aide? qu'on ne pou y oit s^empêchcr de 
ràimer y aidfî il ^ne faut pà*$» être fiwrf que: 
It Roi fe fut auachc à elle, y 

Comme ^ladcal^i^eUe de Mancini rcpoti* 
'doit à Taniicié du Ko'iy le Roi Taimoic d'iinc 
. manière teiidve>^qu'il l>ut.éppuféc infiiU, 
lîbrlement. , fi les Princes,dans ces oc:ca(îonsy- 
"pouvoieiic écielcs Maktcs d'cux-nicmcs. 

Toute la Coui: àv oit démêle l'ateache* 
Rient que ce Prince ay oie .pour la Ni ccc du 
CardinahJl ayoit poûrr tlle taiitd'àiEduiteV>^ 
Jfcf la vue de tout le monde. Il pouiroit Ci loin- 

ies fcqiiipl^fanccs>1tf liditt^^ prcfcns 
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fi magnifiques , que la Reine- Mere en fuC 
allarmée. QîCce Princclle qui écok Ëfpa* 
gnollc n'avOîC travaillé , depuis Ja mort*- 
Louis XI II. qu'à finir une Guerre qui ne 
pou voit qàe lui être funefte^cfë quelque côté 
que fut l'îavantagej&clle voyoit l>i©nquefcs- 
dcfleins pout ia Paix étoiciît ruïiîçâ <^lîtiîircH 
ment, fi ie Roi n oublioic MadémoifeUe cfe 
MaïKÎni , ôc qu'il n'épousât l'Infamç -d'£& 

. Le Cardinal) comme on le peut jiigel: à1/é» 
menr,n cùcpas été marri que fa Nièce eut été 
affife fur le Trôiip» Mais fort qu'il voukjt 
complaire aveuglement à la Reine ^ ou qu'il 
craignit que le Roi venant enfin à fe dcgoa^ 
ter, ne fit rompte qûelque jour fo^rtfariage, 
il Fur le premier qui de fabula Mâdéiiaqirclk 
deMâncini'dc la pehfëiequ'^eHe avdit- qo^j lê 
Roi çûc deilèîp de l'épotifer , & il pouiTa Ci^î^ 
goureufcmcnt lesaflàîtes qtfon doiiclût le 
Mariage avec Tlnfante, ' * • ' • " 

Le Roi avbi t eu htvixi donner fob eon fên^ 
temcnt à cette A iliancc qui a! loit remettre le 
calme dans dcuit putllaptes M<mrchie^il;(e 
fentit toujours pour Mademoifelle de Man- 
cini, le^ même$ dirjpoiicionsqa'ilavoittpoiic 
elle, dé.pms le jourqu'il avoir commencé à 
l'aimer* Jl lui en donna des marques fi fenfi- 

blesqu'ils ne iuikiflarienà doUrer là-defllis. 
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& la R;eine>& le Cardinal s'en apperçauent^ 

Ccpendam corônit le Mariage etoit arrêté 
&^ qu'il ne manquoic que les cérémonies , la 
Co«> fc dirpofa à patriç pour la Froîiriérc 
4^ns 1^ dçlîcin d'aller recevoir jgi nouvelle 
.R^inc» ^ Cardinal ât dtll«in dè partir le 
pfemie_r,&.de.uien^ fa ISTiéct avec, lui > pouiT 
Tocer dev^nt-lcs yeli'x du Roi,, craignant que 
fa prefence n'arrêcâc fcs pas & ne hac un ob»- 
. iUçk à ce grand deilèiu^ (|ui donnoit la Paix 
à toute TEurope.- • ; • . 

Roi ne^puc ^apprj^dre Qans «motiox). 
^"^11 lui arrathât une perfonne <|Vii eût 
prf Êsrce^clçxoux Con CQeur,^ cou ces les Prin« 
eeÀes dti motide, M^is xom il n'y avoîc 
point de remède , il fe recira à G hanciili pour ^ 
quelques joairs j d'pù U fte fît qu^dnyoyer à 
tous moment des Coufiers à Ma4eipoifelle 
' '.4eMaf)cini jufqu'àrMce qû^elle iut partie, 

Mad^moifelle de Mancini partit enfin i fie 
lô 'Cardinal fou Onçlf qui corniotiToic bien 
laviolence' q.u^il lui faifoit, cacha pendant v 
toatJevôyaj^edeiui pçrlu^d^ï^^ï cUe dévoie, 
faire cfForc fur fbn cceur , pour crcindre une 

{>a(ïïon qui çoipnKOçoic, à devenir ciiminel- 
e. Il lui reprcfenta toutes les raifôps qu'elle 
dévoie avoir, pOLjr Ce lurmontcr là deÏÏus > &' 
lut déclara qi^'il. avdlE de (Tèln de là niajrier 
avec Sa ^PriiJRP djs^tQrraiRe.;, J'. : ' 

/• - " Lors.' 

^ • . - 
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' Lorsque Charles IV. etoic prii6«mer crt 
Efpagne ) il avoii: fâic faire iat^ménie ep&^ 
propolîtion au-CardînarlMazarin , qui ayant 
à'abord donné là- dedans , s'çtoir engagé 
Avec lui de faire confenti r tè Rot à k téiskAk 
dans tous Tes Etats. Et cerraineoM^m il leik; 
fait^cai: ce Miiiiftré êtoU alors toat'pailTai^r ' 
Mais comniç lors qu&le Duc fut en Francct 
. il ne penfa plus à ce mwiage/ce qvi^il fit affi^t 
cotjnoître par fa conduire , car il n en parla 
imllemem; ^aoi ^^itll eût fài t Wt mémeVeii^ 

, vcrturej le Cardinal fut fî catrc de ce pro- 
cédé, c^ai patoiflbit fi bizarre > qtie bîjgn 
loin de porter le Roi à faire un Traité avec 
UP^^ avantageax»i 1 l'en defabuik 

* tqûjours,& lui infpira tant d'averfion pour 
Prince , qu'on ne fit que l'aniufcr • <i^ui$ 
ce temps-là,& lui proinewre toujours « qu^^ : 
dcmandoitj fans fe mettre eu peine de là 
ktisfaire». - ' • . ^ 

Le DucFrançois,qui avoir des vues toiic 
â'fait oppofccs à celles du Duc GWarléS'foa 
fiçtc. confiderant , qu'il uy AV^c po^it de 
parti plus (eurlprcridrc pour Ittî , q^c de 
recliercher raraitié & l'appui du Ccitdinal 
Màiarin , & qu*il ne pbavoit porter ce Mi- 
liiftic à lui accorder fa proteilion par. un 
nîoyen plus avantageux i que^celui du ma^ 
riage du Prince foa fils avec- MademoifeU e 
• ♦ . ^ de 



■ 
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de Mandai^ réfoiac d'^n iaire pai kr^^ il \o 
fic^^feftî^cmentî 11 cft vrai que-'^comme ii 
eût icé bien aife 4e procurer JU pofleûion des 
firats de-Lomihe'da Pcincré Charles y par 
uiic vovequi eue été plus feure , il eue .étc-- 
iijtTi aite x^oe Çbac les iV* eéi: vbah confèn^ 
cfr i le marier avec la Pf inccffè Ta .fillci^ Il ' 
Ittien fitiake la propo^ r.9V«m. ique âc 
faire aucune démarche ppgr la,mécc du Gac^' 
diiiial»-M^sit Da64iY iroàkfe pmac^onfiev 
ht^ mains,dc ce fut pour lors c^u'il mariaxectç 
«fisiaciiiè^vec le EdAce^k L%f\chp^k^èm - < 

Mademoifelle dcMaiicini ne fut pas-long- 

«emsà ctre dô^>j:6€oar.^ Paris. Le Cardii)^ 
qui fotîhaicoit ardemment de la marier » 
détacha le &oi-4e 4UiKiiiiauoD qià-U 
rémoignoit encore afifez ôuyerrémeiit pour 
9 avoir ordonné à Madacue de VcneUe 4^ 
€bfivefiuinte de £ike p^rir inceiT^pttisienC * 
lia Pais d^ALinix>0Ù cile ikdic^ce QuijËyu;4V 

Copame elle -ccoîc fam m^&àcTéc V non 

Finance fe Cardiiial Ma«aiiiu , mais à caufe 
lie fon p«>pre iwdie & Ai'-* crédit quVlIc- 

S:êcorrc^tçii^4p^dépuisi;juVlîc:^f<>^ aîiivee du 
^oi ; toat fes^qa^iî y eut. dépens diftingue;^ 

-à Paris , qui n*avoieiu point faivi la Cour*. 

mi'Mx ^bw^cft i^UK»*!^ -à T?o«^ 
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fireiu un plai^k de s'accach&e-à elUiXicJ^^i^i^ 
ce de Lorraine fut de ce nombre > & il moa-^ 
fla^n)éme qu'il s'y aiuc{)oii;.;un ^pçu pij^ 
pariiculicrvm^httque les iiuti'es. Madame d< 
de Çhoili s\\xi çioic uiiê/^xpmç forit i^ûgi^^ 
te,lui àvoiç dt>nni ce confcil. Cette- ^atn^ 

* qui croit enticre^cnt dan^'^çs>âaE.erèrs d«: 
pue Frati^is^ fe f err»^oit. eitfe Cl le pi;ince 
Charles poavoic gagner l'afFedion dçA454e?. 
xn0i£:41e4eManeinl>bC(M:ji^ jnè|»fHntKiri^ 
point (e dcfçudw de ia. .lïiiiiii^r. fclQ» fçj^i jq^ 
iclinacipn ^ic q|iie.ie fi^i .^ê sty/p^p^j^iS^ 
poinr. \ y, 

Dans le ççms quj? ce }euo€i Pdiâc^^rcHt 4ç 
foncôtc tous Tes efforts^pour fe faire aimerj, 
Madame 4e.Chmiliqi»i'aroii; pri$ à i:(Par^çec• 
te afFnre , faifoît agir fous main Ces amis, 
pour infpirtc àiaNt^ce du Ca^diçaUq^'oun* 
cre que le Prince Charles devoir être confît» 

. dcré comme un Prince qui avqit.d^s droiç^ 
afl[c2 bien Fondez fur les Duché? de Lorrain 
&c de Uar^ pour .pouvpir flâc^c Xpn a^nti^ 
tiotiiil n'y avoic que ce fcttl .moyen poiir (V 
ti rcr d'une erpçce, d'cfçlavagejOÙ elle gémif# 
foit fous la Reinc-Mere Ô« le Cardinal fpa 
Qncle 5 avec qui elle ç^qic obligce, de. vivFC- 
Mvtczffcz de cpnfJeaîmc^ " ! 
* MadcmpilcUp de M^nçlni voyoiç bience- 

h\ EUô trpuvpît mètnç ^âetle PriRcç 
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dé 'lôrraine. LÎv.I. 4j 

Jes ttoic hlQhi fait; ' Ette regardoic fa techcif*^ 
thc- caïiime quelque "chofe d'avantngcux 
pour eUe, Eil^ pt^uoit plaifir à le voir.Mais 
elleêtoît êncore >fi peu rfirpcféc à recevoir 
une nouvelle paifion , qu'elle ccnnoi/foic 
bien* qu'elle étofr' entt^retnçnt - infcnfible à 
tout çe/qae lePrince faifoic. La chute qu'cl- 
le venôîtde fiu>é -êtôir-trop gra»dtî pocir ^cit 
pouvoir confoler fi tôt, Gepcnciant , egn^mÉ 
il eft biiin:4iffittle €le reidï long tems <S>nrrè 
un rrinçe, cpmrne ctoit le Priiicc de Lorrai- 
ne; qGff afoît^uite hifiûîté de qdalitfe 2. «aimais 
bles; Madcmoifelle de^Màncini fcr.tit bien 
l^u^cHc Pamiôit ûh peu pte c]fu'elle n'a volt 
cni.EHcêtoit charmée de Tes affidnitcz.Elle 
3- accoutuma peti à peu \3 ne prendre piailît 
qu'avec lai. Et comme Madame de Vchelle 
ne pcirmcçcoit pas' que le Prince la vit chci 
elle, if ne fe pafToicpoint'de jour quVIfc 'trt 
iuî donnât des rendez voùS' ou dans qwcl(|ué 
tgfife -ôif ThitiHerîés.^En^u^^ mot , Ift 
pàffion qu'elle eut pour ce Prince devint fi 
forte y qu'elle dcc5aranm'.^ontT^^^ 
fon QrM?le>ou qù^ctle l'épou rerpir.,joa qu'elle. 
Vîrbît retifefhtet lianr ii^ Cloître; ' ' ' ^ 
Il eft bien conftant quele Cardinal Mazi- 
TÎvv eSU:« confenti à ce ttiàrfagé. Quand' ce pai*- 
ti n'eût pas écc aufTi avantagcuxpour fa Nié- 

«e qu^a i%bît , la Rci»js Mere^h^t^iîdroit fi 

. , ' • " pUU 
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puiildmincnc de la marier hors do RoyaiP» 
|ijc,afin que le Roi ne la voyaiii plus ^ s'ac- 
^QÙtiMvèiÇ. j peaà peju^à l'oublier, qu'il u'cMC 
pas balancé un moment* Oti pe«i éké - mô» 
aie <juM ie fouhaitoit avec paffi<^n. Mais 
comme Mini (Ire êloit fiet^Sc que d'aiUeiiM: 

' ii vouluit toujours paroîtrc fore modéré. dan$^ 
les chofes qui j^egardoiciic fti iiiierScs parti* 
<ulicrs >afiu de faire crpirt c^ail.n.e ton(îd.e^- , 
roic 4:|^ue céiix'du4Colfbn Maître » il eue (on^ 
'liai té que le Duc de Lorraine eût faitrecher-* 
^heriincérement fou alliance pout le E^ifictf 
Charles j 6c le Duc s'y oppoioir. .En effet ^ 
dyanc pénétré dam le delieÎB de&a neii^euy 
é< craignant bien que ce Prince > ne feçût du 
(jardinai , par iemoyen de. ce mariage qu'il 
projctioir , des avantages qui auroîent f^û 
tourner à /on préjudiceiil lui rompit entière- 
ment fcs mcfures : & ce fut alors que le Car- ' } 
dinal maria fa iiiéce ayec le Connétable Co<r 
lonne a qui l'avoir faire demaiidcr quelque 
rems auparavant ? par, le Marquis Angeieli 9 
ou plui6t qu'il la relegua*cn Italie éontfe fa 
propre volonié>^a¥ic. un dçrcfp^aiit û vie* 
lent^qu'blle ne^ pftt s'empêcher 46 rc^roel^ 
au Roi iafoiblcllè quil lui avoit; têmoigaée 
dans cette rencontre. / ^ ^ — ^ 

Le Duc de Lorraine çe Jai/Toit pas néan« 

, snomt;^ cle\t£moignef ^àtî PriîKe Chatkft 
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DE. L- O R R A i N B. Liv.L ' 47 

qu'il avoic de boiinfr^inçei>tu>as pçut lai sk, 
q lie s'il Tavoic ctoiCé dfûM foa. mariage yce 
njivçUxU que dans la vue de lui procure* 
Ifiié alliance plus hoi)4cri:ata4(^> H& qàe le def* 
Ccin qu'il avoic,'êtaît de !c marier avec Ma-f 
cbmpiTeUc deMoncpeji^ficr^â^lié aîaeis^du pre« 
mier mariage de feu M.leDuc d'Orleàns.* 
, iC«m|BÇ iifi:Aignir. bieiv^u^oa dirpijt que 
cen'ccoit que pour anviifer ce Prince qu'il te* 
ûQiçde fenrblablçs.difcQurSjil en fiL^foire la 
propolîtion il cette Prihcertè : fie pour lut 
perfuAdcr qu'itagifibit d^ bonne foi^, & qu'il 
n y woît vitn stn moiidc qu il defîrât û pzC^ 
iîonnéiucuc > il lui fit proppfci:, encore ,que 
il elle agrçoit d'cpaiifer fonncvcu > il Ce de* 
poiiilleroit.cn ia.faycHjr de to.uç Tes Etau » 
m^yennaïUQne^penfîoii d^ céiit mille, éais^ 

Le Cardinal, 4 vqui, i'on s'adr.cfîa , tout in- 
digné qu'il rêtôîç cbiîSfelçDocde Lotrainje» 
lérnoîgiia d'abord , qu'il acquief^joic à cette- 
ptropuikipn i& qu'il n'oublieroit rien de faiv 
côté pour y porter Madcmoifclle. En effet » 
foît que ce Miniftre fpig«u-.d'a^ la 
chofe^foit qu'il^xrûc que ce .mariage fcroif 

- ' • . > ^ ' ' r i*'. . » .. avan- 

\^. U Bm d* OrUnns mittrut \k Biais le zdeFè^ 
vrier i6 6o. En i6i6.il avoit époufe Marie du BohK'* 
hcfi y Fille tinique de Henri de Botdrion Duc de Mont- 
finper D^uphn^ à' Auvergne, ik tH$ d^ ce m*ftikg$ 

^dmoi/tUh : , ■■: '} v ; - v 
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M fit troovi^ t^^4u Kpi,d^ 

Ljonne pour traiter de. cette affaire aveç Ic^ 

Mais le Puç toûjoursirrcTolu Jpien 

ficultezjquc le Cardinal Mazarin * niourut >^. 
,a¥aut qu'on euc.riaiV(^(&Iu,Xlijr ^^e^ Mari^^, 
Cependaut , comme M. de Guife follici^j 
toh\^ Catdiaial àp.Qrrcr le Roi à (|i)eli^i|ç;^û^, 
cofttîtiodem'ent avçc \ç Duc» de -Lorraipisi i cor 
IVliuiitrç.vqoi êtoit U3alade,d4|iyisr fort long-, 
temps* 4£ dertfpcroityde gueririaûtq^^ 
ia,,veille de n)or.t , il dcvoii^fakçr/fa^^jç. 
«vcc Dicûj & 4^re c'cioit s'ctrc: ^yaïagç, a^ç;;* 
du pu d^ J'ayoir. f^it Uaiaçr. )jLilqualors 

fiins ^av^îr repu t^ie ifc -promcflçv-3i.bÎ€ft 
que crois ou quatre jours avant qu""!.! niopfuCj. 
ce Prinoc! cOn^ittX&.. fig>^a à^VjlnceXMws ait 
Traite particulier avec le Roi ,qui portoit; j ' 
h Qfi'ii Icrojii j:f cabli dans IcsjJDiKîfet^- d^ 
Lorraine ArdeBar^dans lefquels néanmoins», 
if Roi retiçi^çpit^wi ^partage t depq^ 
tfée dc.fcsDiiçhez , clu,x:6çjé dti Stçnai , juC». 
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DE LÔRRÀmÈ. Lml. 4» 
qu^tn Ailcti^gne» kquel^deâicuraic cii Sou-« 
veràirierë à Sa Majefté ; i, C^ue lei fmïfi-^ 
càHoiii dif Nan^i féroicnt démolies i Qiie 
Hrs Plates de 'Sccnaî , Clcrmont , Jarncts-& 
fîîlilfî , demeureroient ' âbfpUuTjent^cn pto^ 
prtctéàia îhràmte i 4/(^ le Di*e^4tf(âfme^ 
rdic entièrement , à la refetve dç Isv Compa-» 
gîil^^#s-G4^^^ «iiiés Chè^dût^Legers 
qu'il lui feroit libue de retenir', & dé quelque 
li«€ùité(te pôdr U gâfdfe^d^ Pbc^ «fui Im 
reftoicnc ; 5 . Enfin ^ qu'il ne pourrait réca* * 
Uir tés Fàrtffi&atiMf dé NafiHâ t iû tn fâifo 
de nouvel lcs"à aucune autre Place de Ces EtatSt 
/ans higtéïMtiz da Roi; & qu'il n'y poorroic 
donner azile à aucun François eoncre la vo« 
lonïcdeSaMajeftié. 

' Telles furent les principales conditions 
de ce^ Traité 9 aurquelles le Ouc fut oblU 
gc de confèntir pour ravoir It Duché de 
Bar , tous Tes amis ^g;eneralemeR.c iui ayanc 
confèillé de les accepter, de peur qrie fous u» ^ 
aiftre Miniflere> il ne troavât clicore de plus 
grands ôbftâdes: - - • 

Le Duc n eût pas plutôt ligné ce Traité» 
qu'il psiftit foQt ft rendre dans fei£tats. Ët 
^n que le Prince Charles ne fc pût plaindre 
de . hii^ âà| fa jet- de fou factage avee Made* 
moifelle de Montpcnfict i il lui témoigna 

qu'il le fioful^iieictoâ}^ aré»miien( :^ 
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pottf tielatffei^mnà 'reuf^CMnner > il envoya 
même un pouvoir écxii dC^iigQ^Me Ta propre 
itiaiii att Dtie de Guiief^Qiir coaclurrç l^s 
Articles aux candi (iou&^luUl ayQic prQpotCçç$ 

* CctuPjtificeflc croît *r^vic de ce njariage^. 
Elle tronvok cbn^^le B^ineeChMlos t^mns^ 

les qualitcz qu'elle pouvoir fouhaiter > 6ç 
d'iailleors.» cette 4éaûjQi(m.dti -&u« iË;Hl9iicj^ 
lui paroi (Toit quelque chofe de fort avanta-? 
geux. D ufir amre côté , âms h ÇQ^^^I» 
©ùfe trouvoît alors la Maifon de Lorraine } 
ç'ctoit \tî pjus giraskd avantage qui ^u^ pu^^ 
irîv^cr pour Ton cnrier rctabliflèi^iewrGar^^^ 
fre la grande pitance que le î^w ^roit,^^af 
demoiselle avoir de< grands biéiHr Cocrime. 
tout le monde fouhaitoir ce mariage, tout le 
monde travailloif à le âiire reî^ffir^ Le Pçinc^ 
^Charles voyoit- toua Içs joursMademoifellQi 
iCette PrmGefle pt^Boîc plaifit à^^esriéffidpU 
tcZb Toute la Cour étqii perGiadee que g^€% 

chofcs fcmbloient être entièrement diCpor 
fées ^ ie/Pf incè ClfâFlej Vattaçha VMadci' 
moifelle d'Orléans. Cette Prince (le et oit 
jearie/&^Uen feite* jÇcafiimç iU avpiex^féff 
élevez enfembic, ils avoîcnc de Taffcélioa 
ruttpûurraurre , depuis fôr;t long- tenu;. £jc 
pour dire les chofcs cpuimc elles, font. Ma* 
■ .'r . ' dempi 
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de: L'OiRRA IN B; iiîM !• 
demdifelle de Montpenfieriécoic trop âgée 

left vrai que Mademoifellc d*Oileans etoic 

la RriiMJO dtf JTôfcatie;' Le &oi 
«■était engagé à faire ce mariage, il étoit 
lÉàrtte^ la pollciqae q^^^ 
'Prince Charles ne pouvoir point Hgnorfer; 
Maïs cùrntne il ét^ic 4iiiusi. ^âge^où 
peu capatk de faire des redexions^il S'abaiT- 
donna ayeugiement a là paiSon qui le domi« 
AcAt^ ^ fâM^^ qu'il eublioic iîj^t 

propres iACf^eft&^pxuir^ après une chi«! 
faere^ dir ^énquiêti^.inapoffibls^i 
il négligea ;£ îbrc Màdemoifeile de Monc«^ 
pehfier ,qaei^t k inoti^ ; î 

'-^ Ton s ceux qu i écoiê4>t dans les tocer cfe 4q 

duice. Ils voyoicnt qu'il couroic vilîblement 
à fa perte^y 6c ti^fidit fes âlfkirés. On 
lui reprefentoit .qu*il agiflbit juftemenc de 
h tùAtûtH^ qKïé lù pwLvàit Ç^^ le DttjË 
fon Oncle, q^ii écoit de faire CGholicif ce ma- 
ilage » fans ^aLpatât-que ce fôt ia^fautfr»^ 
afin d aïîurer par ce moyen , la fucceffion de 
fes Etats au PrHice Je Vaudetnont ion âis. 
On lui fàîfoit connoîtré qu'il travailloit , 
'^fahs y prendre garde > non feulement à ic 
îpérdredans l'efpritdu Roi, qui aydit teati^ 
€oup d'eâkne poiu iiii j/ inais cncoM-dâns^ 



* 
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'rcfprît de tous lesLort^insjqui le regardant 
comme leur Libuntcur , pecdu)i;€fiiMi>^Ui^ 
blcment l'affeâîon qu'ils lui av oient re'moi-'^ 
. gnéeenplufîeurs Fencontres^loc^^u^Us vien^i^ 
tirofent à être înfticiptïc qtie |:^otic û^nëpaâton 
dont le fucçcz étoit impbffible, il ^^rxmt^ 
tïcheé'à^ rétabli (feiîieiiit 4e C^yk^àCôn i idc^ 
* repos d'un peuple qui gcmifloit , & qui li'a* 
voit la yeax tourfie^ queiuï Oii^lcâ ^ 
difoit enfin, qu'étant l'iieritier pr^fomptif de 
la LorriBiné , il Te^ deiFOi£'<tbtït. ent;itfr à* â^k 
peuples i qu'il ne dcvoit penfcr à ui^e Allian- 
ce , i|ue dâm ià vâ^^-de lei$ f^lage^Sc de< les 

^ tirer de la mifere j qu'en un mot ii devoiç 

' IbrccT foirincliitiaiion. M&is comme Mâtde^i ! 

■ tnoifclle d'Orléans êtoit la feule chofe qui 1 
roccujpoit > il il^écouc^ic gueres ce qu*pif liij j 
pouvoir dire là- deflras,& s^ili^écôdtolt qneïi | 

Vquefois > ce n'ètoit que pour répôftdre, qu'ail j 
fte croyoît pas'^êtré oblige de fe facrifier ^ 

^pour le public, & qu'un Prince feidit bién ! 
à phiirîdrc , î^^il Moit iqiillfûi'itoaliieèffeiîk 

" toute fa vie * pour proeuièr qqelque i>ien à 

; ' ' Ce qui le rendoit ferme dans la t^efoluripn 
*^<jti^lâ^^tpfifedes'opinî^^^ ; 
'^''de' cctrè Princeilc , c'eft qu'il fc ^r ou voit des 
. * pcr fonnes^t àini' d^ns le ^(ïeto île <le- me^tsû 
mal dans l^cfprit du.Roi ^ de Madçmoiféllc 

1 
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àt Montpenfîer > lui faifoiedt eCper^r \ qit*on 
ttQuy^roit smU^ mayqiis , pour fairejsjtéudir 
ttitt aflfaî Fe. On «lai/dîTok ^<ii^ à > verûéi 
qvic lef.&oi ^.vpit donné fa parolç^au Daic de 
tEof^e -p^o mais on Vc 

â^ltoiUx ert mc4))S teras i ^^t s'il defiftoit 

enfin f^i proipelft^ qu'il pcen<jic pas fi foi;t 
i^ ÇfStmxf^mm^Z^ quapi s-ijcnagînoic j & que 
i:e-Monarquç fça^pic bien qa'un hcritier des 

. : * ' D'un aatrç cqtét^ t'alfei^icp^viqae îyladé* 

iûoifèl le. d'^rleauiîf tërtiai g^oic> au Prînce de 
«i^orrain*^ & la rcpii gna^}<;ç,qu/,ç,i avpic^à 

•^poafeP icçï^i idç ' l^orc^ie^ ne^çojntnbtiok^ 

pis pçu à luv : Éiir§; poj*Ûeç toujours foiî 
jdei^iiw >I4 fçav^ok qi>e ^cçtte jeune PrUicélnï 

ijivoic ouvert' foi) cœaj ». U DachelTe d'Or- 
JoanstjUi merfi) qu'elle ^Ç;lui.avoit pokitnil 
ilPyftprÇ;4e la ccjiid^e^lfè vqii'<^Uc av oit pour 
qu'iijiô Itit flîyiO&^ rnçme cgnucître 
. peu de diCpoiicioii qu'elle avoit à aimer 

le Prince de Tûfcane i & que la Duchelïe 
rftUtsbien fouhaice quç Mademoifelle fa fille 
.*'«u,ç pas été yiolcij^i^ Mais comme leyKoi 

fevtneccpic fort peu en peine de fatisîairc ces? 
.>maia$. , ^{Sc^fq4^lJil l^ç ,/:çgardoit dans cette . 

affaire ïtm ioterec ôj^^çelw de l'Et^^^^ ^ ii 
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îc iems que Madame la Duchelïe d'Orlcani 
^toit^Q^t le posiic ip lui jF^ve (k$ ttmontvm% 
ces , qu'il lui envoya dire par M. Iç Tellier y 

(tolK neceflair^ que dans -^pii ed quatre 

jours pour le pl us »Mademoi Telle f^^âlle^ic-^ 

càc laCour 8^ fir le voyage de Torcam ; qiVîf 

fiioitquçlle Te diQposâc à cpla^^^ cwi queJJc^^ 

^pou«im&Cculvenf»'Llii7 avoiccien àtepÊ-^ 

qacr là.i»ei3aaiiage.aveclc Piiace d? Tofca^.. 

ne. fe conclut coitittie k R»pi Vflnr.oic pro je^é^ | 

(gC ,Mademoi Telle d'Orléans partit ^onipnc 

tkvmx (ait Ma4c)tipifeiied^.M^ci«â f OtiK^M^ 
]er finir fes jours en Italie ou à Montmartre^ ^ 

11 femble quei io Pd9i»; CMe4 u'ayaM: . 

plus rien à eTpercr de ce côté, devpit faire 

efFort fur Tq» ^Tfirkj ppwr QHbJriei: 

fclle d'Orléans 3 & qu'ouvrant les yeux à fes 
interéts.il devoir tâchecideTe ré^^Uir gitpt^^ 
de MatdemoifeHe de Montpetifier $ ct qui ne 
liû eût: paSiivi difficile. Mais par jc;^ 
qyel at;^iigleiiicn.tqai fuit loujpous Iç^ 8*^^ . 

des paffions, bien loin de prendre ce parti, jl ^ 
je pla)gni(.|iâttre6aêm djk fn àt(kmécySc:s"ètin!i 
4^Q^kéÀ^ i3ucfpj\ pece^quelquc^ ioiiç^^pf 4« 

U nottwlk de Toi^w^ut p9Lt^ 

iie,il Talla jQindrô3à.$aint Fajgea^^ où Ma* 

^eiï^oiCelle roayoiç -j^oéc-f 4ire le 

4, J . 'deçnicr 
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D E LORR A INE^liivj. 

rcmciu fes àff^fcs lcar Madcmoife^ s'àp- , 
fferçcttt bièni qàê ce rf^ pNCHft: éUe cjue • 

le Grince àvoïc entrepris ce petit voyage , & 

rié'pût s'^cmpêclier de faire connoîtrc à 

* 'C^tui qac le Prince Charles ne fe foiiciât 
p^'d^iépoufer Mademoifeliede Montpenhtîir, 
toutelà Cbàr^êttfîf iléftmtfd pcrTuadce que 
tç Pue de Lorraine en étoit um^ji^èriienr 

•neveu a voit à cette alliance é^oit le fruit 
-fo artrfiCM; Ma4iainic-d€,.Ghé*teiife, qiiî iHfe 
> cacboit rien au^ Dac & qui entroit avcug^i^^ 
Ifitnc dans fei^'ikterâu' ht lui diifimtità pbi m 
un jour,q^e e'^étoit Un btuk répandu génér^- 
iéii^ëm par t^0ti& t lierai déclarai ntêmeYqtta 
laReine-Mere paroijïbit être fi convaincue 

de fcer mariage, que quelque Fortes qu'euiïcnc 
été léslraifons^qu'ellc '4ur^$voit^.a 

{>biiP k juftîficr , elle'tt'avoic p^u 1* diffuadec 
à^deflas",' ' ' ^-r^A- - ^ - ^û ùK^^. 's 

raîfie que la R^eine^Mere, revint de cette pca- 
fée^il 'imagina" Uàkt^^tÇ^m tnilletnoyèris 
p.our tâcher de la deiailUfer* Êt enfin, s^ctanc 
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$6 LA -VIE DU.DXJC ^ ' 
et Chevretffc , où il avoîc A<m\é ttttSixlf^ 
vous àMademoifclle de Quifcila convcrfa^f. 
tionne roc pas plutôt ouverte > que Madarn^» .- 
de Chevrcufe jetca adroitement le Prince fuj^ • 
le cjiapitire -di^ MaderooifeHe . de Montpei^r 
lîcr , la chofe ayant ctç ainfi concertée»; 

' Le Duc^qui connpi({bir )a répugnance q^;i;^ 
le Prince Charles avoir à aimer cette Prinf:» 
ccllè t crue qu'il lté feroii. «aucune difficak4- 
d^ouvrîr Ton c.œûr'dans cette occafion , & • 
que Madame de Cibevrçure.& ^t^demoifciief^ 
Gliiie pouvant témoigner ce quVies au*? 
xoient oui ellevm^mcs.j ç}les eu |)^^ 
f Oient la Reine. ^ . ^ 

Xe pas êtoit gliflant pour le Pri nce. jOuy^î, 
qu'il n^avoit pas prévu tes enabuches qu^o^^^^^ 
lui drciToit \ Madamç de Chevrcufe qui eto^^^ 
Ja fèfnroe de la Cour qui avoir le plu^ de vi^ 
vaciré&lc plus d'efprit^tourna la converlÈi-. 
:4tion avec tant d'adreflè > fe fervit do* tant de. 
détours > dit des chofes fi agréables > & prie, 
ce jeune Prince par t^nt de <^ôtQz ^ 4>oar lui^). 
£iirc découvrir les veriwbles fentîmens^qu'il^. , 
ctoit bien à craindre que cette ^ixune artià^. 
cieufe viendroit immanquablement à fes^ 
£t»« Mais le Prince de Lorraine s'ciant ajp-.^^ , 
perçu ''de ï*artîfic<; , fçût fi bien Je modéri?:rj ^ 
dans cette rencontre ^& diiîimuler avec tant.^^ 
d*erprit i qùll eût la'moipdre répugnance . 

j ' cpQuler 
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. DE LÔRR Al^fE.t^^^^^ iTf 
cppiircr MatJcraôifçne 4e,Mompçiirier,(jUQi^' 
que fb'rf'Vtfigb clé^Tté^^ quclqueifois Tes; pa-. 
rôles , que Madame de^Chevreufe fût dccon-r 
certéet Elle*eàtl>eâà rcyemr la cB &^ 
lui dire ave^ Tes manières înfiiuiantes,qu*eU&- 
éîoit bien -petfa^^éè^iiUl déguifoit lc5 H^ui-- 
mens j & qxve (a bouche trahilîbir foii cœiUy 
«lie n'çii;p|j;£ tirer aucçe chôîc^ finon qa'il;^ ' 
fouhaicoît: avec paffion que ce mariage fe pût 
coodurre , & que le Duc pcrfiftM tpû^ours ; 
daÂV teliefîi^ oà ii ètoit de liii pracwcr pà {jf^.^. 
grand avanrage. Il la pria même r enluiçe,,, 
deJfe itïétite'Bién j^cfprit de ïà Réirie^^ 
pour faire que fop dellein ri^échouâc pas \ Sç 
s'êritjP>U>yCT^àtttftêm^ ,kupfes cîe Made-'^ 
moiicUc de Moncpenfîôrypour làdçtromper- - 
de nmptcffî^n'^ae les ëmiemi^^^ avoienir > 
voulu donner qja'il n'avdit Umai^ rieii Ctfliî^' 

Le Prince Charles qui vît bij^ , dés-Iors* ^ 
que .le déflèin de Madame de Çhsvrçuie. 
ccoîtde le rrnher auprès de la Reine Mere,^ 
en lui fàifani perdre TafFeâSq^ qu'elle avo^c - 
èâëpout lui ju^qa- alors jc'nk que le fcul mo*-^ ^ 
yen qu'il y avoic,4'cvtfet de tomber eh flii-i^,\ 
gtzèe ,^êtoitdè s*attacfeer tbiir de hox% h M^ , '^ 
tfenaoifellede Montpenfièn 'Il rc.fpluc dq^/\^ 
*e moment» de fe faire çffort.Eciion {cufeV^" ^ 
imi^iX cçQMSkLu CQur&il&.qae Tes Aim$. lùi^ 
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doiiijéK^nt xlc n'oublicx.rie^i. pour tàchsr d'à- 

eclatcf fa colère courre lui en plufieurs rcn- 
ctniteri t!û:és il fisivicLâ p^Mfaieli^roôiKi ce$ ' 
confciU, & fie tancde démarches pour cela, 
qae Madeiqoiroijif ak^Mioqtpetiiiei: leiuii bieit 
quelqàes jours nprcs>qu elle n'éroirpas iî ir-*' - 
licée qu'elle s^imagiiioir de l'èc*eii' • ' 
»: <hr peur dite qaiî de» la m^éœ -clawîie- 
Piriwce avoir cocuaiaicc des'y prendre v4^s 

fervoir tomes £e$ avions lie- fut' pas^ long-^ 
f ems à 8ienap|»erçevoii^: &:co<wn9^ les 
conditions qu'il avoir propoCées lui-même à 
Maxkmœnrlle' de-M^ncpeiiÂsr ^^^ce' n^ati^^ " 
ne* pouvoir être qiie tour à fait de fa vanta-' 
geux^iu Piîûicecte Vaademoist foii^Ft^bviM' 
n^©ublia rien pour le rompre. Cependant > 
comme il lui^ f^loit \m pfétext^ q^ii put pa^î 
loîtrc au peu plan ftble, & queiMadcmoifeMe' 
5'ctok ioformie qu«lquefoi6dc^Ç€va»iû4«s( 
J.tarsde Lor^ràirie & de Bair &^"^fetit«MP 
quil y avoit^à p^ciidre , en cas que le Duc i 

bjânt de regarder ce procédé^çommc une ch^-^ 

le l^à lais d'Ox' bans au milieu d'une^ compa-/ 
gnie a(H9 tol^£d^ll^b4ev^i^'pttl$ 4]|IÉ6 Mode»^ 
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; D E L q R R A I HE: LÎ V 
voûl oie garder l£^$ ËUEs&tt'entêdce pJ^ . 
cr de fa vie du^tiariage de s^ô hereir a^^^cetle». ^ 

^ûif ces^diCcbutet & cottKne le.lÎHidiil' .* 
ntût paj3:dtpju:j6piraari qu'oiin eût pjus par-^ 
Jé'dct CctBariage , poàiivà qii'it jmûc't^ail. 

■ ne s'y çcoii point oppojiç , ôc qail pût parce 
moyen tà le- caiire^àr^^dftiis . 1 efpric de la^ 
Reine Mere , il ne fût pas plutôt forri du • > 
Priais dfOrieans qufil sx^aljachez.Madatqp^ 
de Choîfi pour luy app tendre la difpofltio» 
où ii aviîit laifle le Duc de Lofraine.^ 

Maëetpoifelie de Montpenfier àTûir îàtat 
d averûon pour Madaïue de Gboill > cju elle ' 
âvo$t prié tTésJiwvÈÎit le Princé de ne ^oict. 
jamais, cette femme y '& le Prince lui avoir 
pronîii qu'il 1» fftiufefoir là^deâus*. C^oi . 

- qujl ne fc fouciàc pas beaucoup y daus ce 
iiimii]^c làr^d o>liget: cHi. de .dçfobligcc eettcr - 
Princeflfe , il prit pourtant quelques mefuresT 
pGOr fàirer<|»^fa: vifi&e i^^ fecreicte^ Mais ' 

. comme Madcmoifelle le faifoir épicr inceP- 
faimtiteBÇpour fçàvpiriesiet^^ tl laU 
loic 3 elle en fut avertic le iTicme jour,&: elle 
en eût tant de dépit, qu'elle envoya cherciiec 
deux our tr<>is fois le leiiiletn^ln^^M 

'-quis de Beauvau > pour, lui témoigner Cair 
^gciti â^'fe pUiiidke du prbté^^^^ 
' Lq mat^is: ççs^d^ux* pu uois^ cour. 
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6# VJ£. Ï)U:DUQ. ^ 

Ycrfiitîons qcj'il éut k amrtt joitr awcMa^ 
demoirclle de Mcmtpcader ,.iie manqua pas 
4e prejUro coo^ les* hiù^ 4^ ii fme.s'^ilcr» 

ccilç toujoars Ifçwëcvffl^î^uw* % pla*wbfe" - 

& à éclatcci: en reproch;:sii5ç dans le cbagâiii 

mcmc,qu*elle ne pàç s'erapçcher de dicc^ eii 

laillanc coal^jc <|ucjq4iie6 J^rt^iç^»*^^^^^^^^^'!^ 
ce êtoic un ingrat, & qinl êtoic tndigne^# 
TafFcdioa fju'clle avqit caja jÉpibLelJè dcJui , 
témoigner,; dépuis q^ufdn psurlpil deié tiiar^ft . 
;jvecclle. . , / • » « 

M. de Bcauvaa »i qui « biiôx qiM itracer. 
irritée q.u'ccou ^écm^ilCdlf de Mo^tpen- 
Êer^elle airapit ventabkn)en& ^ Pc:MacGB.>ii&' 
jîcparcic , e a même tems. y qu il commea-* 
çoit à n^écre plus aU^cmé, ^ qaiàairûit. a^^ 
perçu dans fes yeux cane démarques de la^ 
^Kpofition qu*4lp^voic pa^dQ^Rcr iit^Fài^ . 
ce de Lorraine > quil écoic convaincu > qu'ài 
^vpfemier^ vi^re^^^^a Prince luiei^^fuirodr,, - 
étle lie fergit pas marrie qu'il lâchât de *fe: 
yaik\6tr^ qu .tll^ oubiieri)ijc un crime ^ qui 
UipiU ^ai>d qu'il lui pacoiiToic , n'éiuHt poiifr^ ^ 
l^nç rien dans, le fond^., .MxidexnoifcUcîi^fe. 
p^ric à r<)ûrire>,& le Marq^i^ qjuiu^iijdemàt^ 

4^ ftire. auel âges.' tçvmmBm^ 4*1, Jcw . 
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DE JLO LiV.L . *i . 

Piînccijm les xeçût ûvc^ be^oa|) 4c do- 
€iïké^yj! ' *. . ^ 'v't ' > 
^Le DuG de Lorraine ayant feu que Madev 
i^t£êllsç^î|^mfe4)£€r 3 avoiç envoyé pi:n4 
cUnc deux ou trois foisjcheiJçher M 
fçâisf^iiù ikaavau„& ne pouv^aiic pas s'ima^i-^ 

»^ig»pic/4«aa*\ d^emprcflep-ient à le vqir > 
vodîiir a]$pf^â^^*^^^ M. dé 'Btîu'^ 

tau lui rac9«^a tQût. "ÉK il exagéra ménie (k 

'ferc^s^èkf^fés^ qjwi -te Dftc êt^m ctifrrë da^is- 
feiisefliiitiment de M^demoifelle 5- ne pûi 
s'empèclter de b^âmer le procéda du Prince 
^bn iiev^u i &c de .dcfapprouver fa conduire^ 
XjLccpii^ji cju^a^ d/kvdhr vi- 

/^ficé iCladame de Choii^' ; puis qii'i I fçavoic 
^uffwi^v-tiiie^ <poa voi t qu'être dçfagréa^ 
à Mademoifelle de Montperifier, ajoû-' 
sancqu^il^é conr^pr^noic pas qu'un Priiicô' 
4fgi ivoi t d<? I^d^i t , '9t i^m èt^ëix GonAôîtrc: 
fe5imci?ets>re fùc<>ablié de cette manière. Ec- 
Joien Ojràill^f^t'd^^rêprc^ luî-rtîêrtei U 
Jfeiidemâin^il 1 exhorta i fe ménager à T^ye* 

«ifavoic fai^ ji^^ua^ lui fit un détail de- 
f éns ik^ M&à^é^ qik' h ip^rî àgt ivté ctitt 
Bri nçeile p rocu rcr oi c. à 1 a m^î fo h d e L or r ai - 
• Ag^ ;4Sctp«ff^yH£^tmî«:^u qiiàtie; jôàb il lut & 
moiif ài^n, >(Mikâi; vcmî; à la^ Co|idaiIo;ii;uqn^ 

I 

' - ... » ♦ 
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le Pnuce en fut yéritablcmciK allarmc. Car' 
enfin» dans l'eut où ce jfitiiïe Fiânceie rcpf»*>', 
vpu , i! ne fçavoit/a proprcii>cnc pailer^ ce i' 
quîi fouhaitoît 5. ou ce qîili.n&/lotiihakoic 
pas : ou p!iu6c , il le fcmojc cou jours une fi 
gflaïuie dilpoficion à n'entrer poim/^dans cct-^^ 
te nlliaiKe, qu'il cûr-flcfir^é*tle t«àt»fon'<fœ>r 
(j^oc le Duc ac le iuc poiiu avifé de lui.pf<>- 
corer céi ihrâfntage, àpré$ s'y-êtrer foti oppo^ 
fc. Cependant) > dans le temps quc l.eDoc.de < 
Locraiiie s'eiupreiFoic p1u& à voâk%Hr rie 
niai ia^e du.Ptince Charles avec Ma^enioi? 

d un coup > & propofa de le marier avec 

Madanie de Ncrnoùf s de-^Longue vil Le > qm 
pallbit pour érrerîche déplus de fîjt millions, 

mais qui xi'écoii m jmné ni .belle 1» ni d^ixût 

iiaiiTince fi gi ande , à beaucoup prés > que 

Madeuapiielic de Montpénker ySf q^^i OLvtr*e ' 
cela n'avoît pas Ik rëjnitation d'ètM'Ia.fistTi* 
me la plus raifonnable du moad^rjcat eUe" 
paflbit % da«s4*efp*it jdeiiien dcsgens , ptilir ; ^ 
eirc d'une, humeur :aflez bizarre. ^ ' 

avantages de ce mariagCjà caufe des gran--; 
dera richelïcs cette Prim^âte^, iqtioi qureikK : 
Bc fût pas ù riche que MademoifeUe de 
Moni^pèoâer • 41 6x :agi r d'i^wrd?xiii .de fe» * ' 
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DE DaRffiJAIISIË^ Ùv.l ^ 
âatue de Longucviile >^poor? -ftiire reuifii:; 
ceof^ë^ffilife;: Lé '@€^tiihomim fa com* 
lîiifiLanV& trouva les efprits difpofez , 

tiihommeMêxioit à peine larti de rHôcel du 

bien q^ic cette négociation fut inutile, & 
l' Am^Kle Niadiîae de LongueviUe bi^n môr* 
tifiée , s'imaginant que le Duc de Lorraine 
9t^ùipeQ^dêlI^i|) àpic di^v^tsii^^ie les ^oîkr ' 

-£>n-ne4^a?0i^c £ir<^iii^ le Duc. po)ivou 
likwr jeité^k^ "yeux. La plupart de ceux qui 
ércucnt entrez danns cette confidence s'ima*- 
gkRpfètii{tq\t'^K n^aîvoit propwtheiic «ucmie 
vûë fiô.i<|^a'il ne vouloit qu'endormit fou Ne-r 
veo i'ilifiis^ilsrMÉpiîsqtift^eux )mts aprés^Sc 
dix , que ce qvïi4 avoit obligé à changer -de ' 

rietie Prince G Irarfes avec Mademoifclle de 
' ^teiboâiè^ petUe#lieUla Ouc 4(9 Vendozne*. - 

<Gn lui avoit fait efFc^Stivement cette pro^ 

pefitidn > & £1 4'iayâitiii^aboîd rejettéev. 

y ayinr fait réflexion un moment aprcs que 

liMa^i Gcntilhon^nîîe fut |)arti pwirfe vrendre • 
chéz' l'Âmie de Madame de Lonijucvillel, il 
cdhqu'ilinedovûitp^inr balancer 4 donner . 
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^4 t A VIE DU DUC-* ' 
fclJc d'Aumalû ^Sœar^avec h) Prhicjs^ 

3iicMadcmoifciU de. Nemouc^Aa''<(U»c pg^s-" 
fcEoic pas obligé de fe. dppouillcc de fes' - 
autrc cDi c , Nlaiamc de Nenxours mère des 
Jkiicoit rien tant que cette double alliahcé^'- 

ter fou vent dans cecte vue Madame àz Chow - 
avQÎt ^uciuup4.i'arcâJi^ÂUt Ai&ie&f îtw' 
^^dtt.Prijice. D'aillcLi-rs . la Rcine-Mer^'âvôitfv' 
wapprouvcla propoficioD. Et il y/avoi^ ^ppa- * 
^' reiicc»qtie Mademoifelle de ->teiiiOttr« ne'itéfc^* ' 

plair<îit».pns au Prince > caL\tUô êçQÛjeuttc^^ 

Xpat £emb|oit conicoum auj^d^i&ins Ae^' 
ceax. qui atroi>e!Eit: fait xec»'t>àverti^ ikiis^^- 
il y..cardes?.obftaalcs du côté du Diic Fran-- 

lis ne pûreot goûter l'aii ni l'autre la propo^- 

lument que le PrinceXon fils s'attachât toû* 
joufsi MadêoioireUe de^ontpenfitt sAefpé^ 
rant que s'il perfevéroit , \\ ne manqiieroîr 
pas de Te remfittre^^bieii'daAs l'eip cetce^r 
Pii^ceiiè le Du<2 ne pourroit fe dé*^ 

isjodie dc 4cui£ fa parole ^ puis qali i'avoiç 



' DE .ijOiiaAm&.,LivX % 

engagée au Roi. -Ec au cas que le mariage - 
avc^.i^dej(XK>i&ji6^.4« Mcm^^ ne reiir« ^ 

/ÎC: poim > Maimie'.lir. DiftclveiTO' d'OrkàiKi^ - 
vqulbk que le Pi^nce manâc a4feo -Madi*'' 
moifeîle d'Alei^tffiârfaifiUe*^. ? * : . 

lal^oUd&^ck i*.Qi:cahie.dqpâtàab Dm deus 5 * 
G.ei]UtilsbP»î)njes pour- lui-faire. des rcmoii- • 
trance^^ia' r^ij^ de cerraÎM'fuivUégts que 

ce Prince leur coarcftoit > efpécanc qde l'oc-» 

caûpnd&sjmda^fMCupoiès pour le Piinoe 
. Charles leur feroit favorable. Le Duc ne * 
voulut pa»i^ écouter J&c. ju^oc que fa préi^- 
féncectoic nëceiTaire en Lorraines caftiap- ' * - 
préhçndoil queU^ae^jn^aueim^i^ >41 ..partie 
de %SLï\s 3 quelques jours après que. les Dd-' 
putes Lorrains y.fiircuç arrivez : & comme 
il partU ayeo hcmicbaf detprddpitatimi» il 
n^c-^if adieu à perfoiyie iJioii pas iTiême au « 
Roi. Il i^0a; nea)imoi,fis ait Duc de^^ Gâlfex 
un p.quvpif ^Ç^it,^ Qgné dc.fa main » pour - 
terii>iâcr . le iviatiofei de Madeoibrrel la é»* ijh^ * 
Jiioiirs avec fon Nçvrcu i y ajoutant certc vc^* ^ 1 
ilriJifttonî q>ifi :CC4ie' pouirQÎJE 4tre .quXc«w>-. . • • 
dîtîon que Madame de Nembiirs fa nicre 
*juttijfiçiç<4t quelle ^ivioiCedeax «iUions vaii^ 
lam^ coçrÛTie elle avoitv offert de le fai«* ^ 

Lesi l députez de Lqruîne, dow.l'iin étoi^ 
te Cpnne dp..Maukon^V .^î^qM. ^"Pxit^ ' 
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g« L A VIE DU DUC ^, 
Charles des ofFres de fcrvicc fort^confi^^errf- 
bles,Jônt îl ne vt>ulut point fe prëvai<îin 
Ccpcjidant , les Amis de ce Prince lui ayant 
fait voh-,qae le fcul parti alTuré qu'il avoîf à 
prendre croit de renouer avec MadeitioiTelIe 
de MontpenHcr ^ il fe rendit à lei^s raifqns. 
Et voyant cfFedivément c^ûé céioir un de^ 
plus grands avantage? auf^quels il pût prc^ 
ttndrc poar lorsjil tràvaîUâ dépdir te tetrià^ 
là à regagner la bienveillance de cette Priu-- 
eeHè pir tontes fortes de foûmiffioiis^ ' ' î 
• Le Comte de Furftemberg * s'étgit intra- 
. éaitsdépdtà quelque teths,dan$ Tes intrigues^ 
du Prince de Lorraine : & comme il êtoît 
wés-bîtn daiîs l*cfprit de MadeoioifcUc ^Id 
Prince le pria , après lui avoir découvert fes 
fentimens 5 de vouloir s'chîployer auprcs 
d'elle pour tâcher de là radoucir & de né- 
pargncr rien pout cela, n y ayant rien qu'il 
fbuhaitàt tant que d'être marié^ ayec cette 

Princcflc* * " ' ' ' ' ' " '' 'î V ' 

te Comte dé t^urftemberg fe fit oli plaiïîr 
de fcrvir le Prince en fe chargeant d,e cette 
ïTcg6cTatfôtt ïlvit le Jendcmahf Madeiribî fcl- 
lc>& il lui exagéra d\mc manière C\ înfinuan- 
tc4e dcplaifirquc lëPriucé de Lorraine avôîè 
d'avoir fçûfimal proficerde fa bonne fortu- 
ne A U réloiutiôoà il écoit de fe donner* etr- 

•^ ^ . : • ■ tiéce 
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DE L Q A.|i, A lHE. Liv; L ^ 
tierçmçnt a çlle>cjui.vic bien fur le vjTage dç 
^tijç PpîCtîTc que Ci^a oe Jui^ pis; 
iMacîemoifelle de Mompeflfic^ pàc pour* • 

ïfc mécontewenîcnt ^'clle avoic contre le 

Prince d^^iiç^i^^^^ fit . i^Higro* ^jaç 

|ii^pii::jé.^ to^^^^ s^çtoic paffci €at« 

îîÇCj^nQivtp tji^rque qu'elle n Ay9Âc.aun 

P{^m^fîà<dc pk A\m outrage qui Tayoî^^ 

ç|^e qiJ*cife reffciwiroîç , peut- écre toute 
l^y^f -q|isj5^ ioûiï^îfVs qu e , iaileni ksi4cî^ 
n^albiHç s^^û un P rince pw faire apr éç ce ' 

{Ç^te |a^ruppli?t ajÊ: ,CQntinaef ^ iirg 
^flfiç .ç%Qic. La Prîjicc^ eu. defeudir.,' 

lî^rellfû^ aajf oit; qwQ^X^Ua 

'^^MHmotfelte éfoèt à céf Àg^ Ms dtlf€ff(m(i^ dn 

*. 

. « • - . 
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de Tofcaiic, & qa'apréç pintîears railleries 
ihiaritofes qo^ilsavoicm faj^ces. i'iftii'& l^u&t^ 
fur la différence qn'il y nvoit encre ce qa 
ayx)iiêté<& ce qu elle.ècoii dtvciuid^ ils ilar 
voient jette (kns lc> feu. ^ - • 

Le Cqipte de Furftcmberg âc feoiMani de 
n^-ftfoûrer aucMicribi à €c^f^^• '^11 -repcelem^ 
à Madomoirelie > que le^riDce delrocraine 

^fi^a'l ce point > & /qu'il &loic iiéceûaice* 

mis. En un mot > i|o'il n'y avoit aucune ap> 

EatMcet]aè le^riocè Charles eÀt ^éâé csJpB^ 
le d'une aâioti de cette nature,& que (î elle 
V oaloi t parmetrre^- i i : s^eB -éckûm c zytc 

luijil ètoic convaincu qu'il s'en juftifieroit fr . 
bien^ qu'elle oucoic fujct d'être fatisfâice^JLa 
Princelfe qui apprchcndoiti fans doute , que 
Ic^Prir ce de. I^or rainç ne iur pas fi i nnoçen.', 
que leCômte dfrFucftBinbêi^OT pèi - 
fuadeïi ^'oppofa d'abiorçl^-à tox) dc(rci*%, xnzi^ 
l(t . Ccmt e^ta f refia^ftvec ^anc «é'iiitftaAci^ià kst 
accorder cette fatisfaétion^.qu'à la fin ^clleffe^ 

bouche du Prince la véricc de cette hiftoirc*. 

tnoifelle de Monipenfier , il aiia'trouver le ' 
^^Urqii^i^' 4ç^^eau^^mls à-iim il fitiU' C4i^rUjr.du' 
Pottif&itp M^^is ci?..iljLt mouifié^car il 
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af^ifi jN^iàt^À>pt&kib^ 'tatiisiifvi 

cewc^yaimitt i: ûs^ f eu allercm tous doux 

prie en peu de mots Its bonnes difpodcioni/. 

' «jette au même ccnis (iir te chapitre .du ^Pori 
ii Je "Gonjai^idet;!^ favoiks'ii4'lû(loir9i 

qtt'Gn^nfaifoltçtobtveritable V & fi efFe£ti- 
^^eiBcnt ce Px;)^ tiiaii;'à)(oi t étev^ tcé dans ïi 
if comtïie >Mafef4^irfelffe^ $?érr; iow t pi aîn^ 
.««iffi. lie ftrijîce ?bjaira unjxyx d'abaçd & pa# , 

ii^^c^ai& de^Bcau vau . voii lam . pcoiîter de ce 
*|tilb^>^;gU4l^ de fçavoib.> le 

Ic.iems dexcveniFÀ foi; mais tout ce qAi'ils 
xn'pibeÀtrika; »>i&t^udiile^ l^ttâit^ii^Vkoit^ 
pas^eu la dcftiiiée don^. >ladémoifelIe c|è 

ii4<îm{»n^fie^ fe plaigiioHrcpi'^^V' verké 41, 
lît Pavoit points qu'il iVvx)ic làiifô entre les 
^4j|]^ ^ k Prijpcfiileiid l|Mto> Ma^ 

AiBoifelie lui faifoit tort dè croire qu'il eût 
ilië 4;sapable de traiter av^ 4;an| idt mçf ris^^ 
dSdtfe^mârtiére fi.irïdi'gïie^v" #4inc 
^ âU^^'farnd e PrincolTe^i^'eUe^ ^ti^c'êtoit urt 
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yo Lk VIE Ù\3 BA]X2' 
vouloicnt s'en mieux cclaircir ils n'ayoîeht 
qu'à s'adrei&r à MadttnbîfcUe^de'Bif toi> qtti 
avoit été toujours la grande confidente de 
MadetneiCeiie d'Odean^-^ aVanc qu'aie fiât 
mariée au Prince de Tofcanei r - - -"^ ^ 
' La Merc de Madeiiioifellc-<fc Fiirtoi eto 
Lorraine & fernme du premier Écùyfe*^ 
M^amclaDuchfeflc d'Orléans. Out'rfe que 
par ces raifons-làelle pfcnoh èteattCdoj»*'^ ' 
uré^qoe le Prince époufat Madcmoifelle de 
Monrpe n fi c r & p ar coitfeq«<nt* "qn^l fe ' jôôi-? 
fiât auprès d'eUc:J^lileMarquis de Beauvau la 
cônnoiilbic fort pafeicivliërement, fi biciîqité 
s ctant chargé de voir cette Dame > il alla, 
chez elle le'mêmfe jour.' ' ^• 

MadamedftFirtoi nè'ût pascté plûtôtinfor* , 
mée de et que lui dit le Mitrqùis de fièauv^ti ^ . 
qu elle fit appeiler fa fille pour apprendre la 
vérité de cette biftàtre/Madciitoifellè deFir^ 
toi balança d'abord , tnais ayant cté prefT^e 
par Madame fa ibéfe i elle dit tiri knomenf 
après , qu'il rie faloit pas fc mettre en peiné 
du Pottràic > qti'ellc en pouvoit donner des 
nouvelles, qu'elle lavoit dans facalTette. Eti" 
efîct>famere lui ayant commandé de le remet- 
tre àf M.^e Bcauvau^pour en faire ce qu'irjc^- 
gercit à propos, elle le remit fur le champ. * 

Le M^^ïtair^ê BeàihrS^ 
d avoir fi heu veufement féiîffi. porta d'à- 

^ bord 
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berg. > afin que lé faifantr voir .à Madcmoifcl- 

lui uvoic faite êtoit une pure calomnie. Le 
Cçmte s'ac|uij;nar4^^bi€a de lu coita^iMifioiK 
H dit^d'ivbord à Mademoireile que le Prince 
4^Lpj:^9)iiie ne s'*^ oit jaingis ^eilaifi de f&n- 
Portrait > qu'il, l'avoît comftrvé chèrement r 
<^u^il l'a voit n>eme toujours goriéXur (i>i« Et 
quoi que la^Fdficeilè^owâMOiit ^i^onp qu'il 
--^^fxùi qucJlque^fîiperçherie là:tledans,& que 
ce lie iik tineicopief iir êcoic /li pè»; 4i£cUê 
lâ^dcfabufer là de.fl[iis,que k,Çmpie n'eue .au-- 
çojne peine à le £urc. > . > . - 
On avoit iu jet d^cTperer qu'après un eclai;;» 

duic, Madcmoifelle de Montpcnfier donne* 
roijc 1^5 CQUC ce vou^rojt le 

Prince de Lorraine., En effets jamais Jcs tif-' 
fnres^^nîaypieUjt.iêté^ rgeilleur trai^.* Le 
îrince voyoU tous les jottv& W^dciftoiftUei 
. ^ad^oioUiJUe preijQit glaiiir à.voir lé Piin- 
çc^- .0n/ peut dire qu*ils fe regatdoicnr Jé-^ 
ja comnae deftincz^ljuo .pour Tautre, La 
Princellè tvenvÊûfoix^ M^s lù 

^^q4c, Lpr^aine, qui.gojjtftu les plailîr^ do 
la .Sosivc.raf netéj»^ qjui ne: vmloit. nullement 
fe depoiiilJerde^rçs Eta^ts^.fic toûjonrs naître 

! > tant 
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uoulut plus eiuciidre parler de ula'wage. Et 
ec qui etiftti atrkev'a^egâiët^^t 

qu'elle roajpic coût coirimcrce^avec le Pfmté/ 

fer ver à la Ictcre lu Xraiie de^Vincennes 
obHgeale D;ic >ârii«^éiiiohf les Btyr^^a- 

tiens de Nanci,ce qui ne pouvoir que là clicM^J 

comme le Prince de Lorraine for fruftr^' de 
fc s e fpé raiices» pou j: i^à v oj r pr eâ^é4c«;a#ai r^ 
que lors qu'il ^•^Lnétoit plust^ifnps,quô{ quef 
fciou coûtes lef^appadrences^^^^mà^fiage fû£^ 
fOîïîpa , car c^tir^qul fqAWf^hs ^f^iës T 
croy oient que le» Roi Sly opporoii fous main/ 
. La Réinc-MeW'iroyiim Iji&e^ouw^^ 
cautions qu on avoir prifes jufqit- alors a*' 
voicirf rfté* ertricSfttiW & qii^îî n'y^ 

avoir plus de moyen de pouvoir rCnoiier cet- 
te ifFairc » qU*eWé cfey^it cmter <feti4»lè 
deflèmqu avoir eu le Du Cdé Lorraine de itia- 

de Nemours* (Domrne U Reine kimoit forte 

cclîcv ellc s^cmployaà ce mariage avëc béau4* 
coap'd>f&âioii;ét *6iifin de n'oublrtf tiert' 
pont feireqiae^è prôjét plrteli(îîr,elle preflK^ 
lifort^leiRoi, qui étoitalors à'Eontaiilçbleau, ' 

Scn^»jéèfe^\im» it Guife fit à'eà ècHré^r 
- <- ' *; ' ' Pari 

t . • 

i 
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%^4^443fB*^^ft^^« kBèoi envoya > r 

l^^i^ic dct l'ulkf ^^Y^ poui confcier lue . 
cp^iiic je Duc François , ainfi qu'on l'a 

<p gSAÇ i^i tfiï)M»S^4t h^teni%t ecpcnd aut ) 
qiif|j5*^p.loyQ.Uy^«Ç ;ari<lçur pour..Ma4«Sr 

• P^S^i^Çiwettt qu'il ne youloit point ce ma- . 
«P'il^'y avok goercs. de difpofition. Le Roi , 

iR^l^isHe; Voiiloit pas/le coiaraindrcr» le cou» j 
^^^«yiUu voir |>a^ ppç iïkfieitideraV:^ 
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c74 ^ 1:A V^IE DU: DUC^ ' 
^ibàn dtf' côté de MademoifeHci de . MiaiilS- 
;pcnûer« Et pjour rendre fes.raifons plus efii- 
caees» il lût {»]Dmk»s'îl.vo«fk»b.rebiâci^ pctr 
iîiader , d'engager ù bien le Due fpa Frère à 

:9fiitrèir b fucceffion^dcf feâ£ma m ^omccidle 
Lorraine, qu*il pourroir compter là-^deiTiis-: 
2fqn%lcflèm écant;, pour pj:e4idiLer<.tp^CiesrfoC(- 
tes de feuretcz , d'en fair^ pàflTe'r unc-iecli- 
«j:aci0a au^hemique àm^ \^:Coi^U4^4o^à^^ 
rîage, & d'une manière fi cngageànre> qtib^lSi 
•Duc ne;k.poUirroic)a]mia:j:eyQ4iMi^ ' 
^q^u'il s'en rendroit gafft». >:t ^> $\ '^o:. 
M r Cet dficnieres parollcs du; Roi comitien- 
. «ercnt à ébi?a«ilcr lo EliiGdFlasfçab^/ Htets cc 
iioui acheva de ie relbiidreiuîdomiier fouicoa- 

.'Duc de Lorraine cccLvin/aa Duc de GutCs, 

.Xon Frcie. ite fc tefolvoii: à marier le Prince 
' IcwL. Bis âveo Madeiinmfelier:d;e NemoiatiSc ' 
îflfeyaut mèiw quo le Roi. partie , pour aller en 
: Bcetigae^ ce^aîh dWokiice^^ >ours - 
:apré^,'il àllQitiXYoquer le pouvoir qu'il 
jft^oic 4ontié.aA D»€ de €utfe:a dc fignec ]c 
^ Cuntf aft mariage en fon noni. Si Wcn 
4^tod«> êram.àiofi 1è^fpafé^^ Mvde Lionne^ 
<5accompagné de Me{îîeut«<xrc 'Guifc & ^e 
i.l*Êv(pqttei àt Lmny /^t&^cnditchea le Duc 

r » _ 

\ 

\ 
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-êtoit t^nvcnu à Fantaincblcaa, & fous Us 

éit fbrtc»<jtie ce Conttad: fut figné-'pâr M.de 
Jbîaime vaa |)OttIich»^Iloi*^:^l:M« cb.Gwfè^y 
au nom iJà Dure de Lorraine j parte Diic 

4'Evêqite de Laon , an «om^de Madame ide 

^ > Çependanc » '1 é R^îiie . fou baîcaii t. de^ voie 
bien^tèt la eoiicliefion de ce > qdt 

-n'étoir encore qu'ébauché , & âprchendailc 

porta le Rai 4 Jiû <ièjpêcher incçâ^mment un 

.ti!ication en bonne 'fbtrne ^^^ o^^^^ priée de 
4ù&te Mi> œôme ah) vpyage à *Pati*s |r<mr doi* 
"^er la dernière main à cette aflEaire* JEitiDàc 

Lhcjmme pour l^informcr exaâcinent de tout 
^e^uii^écoit parsér:^Mâu.^io^ qaieleii^c 
icfe Lorraine eût fouhaîré cet établi (îèment 
'pour le Prince foiiNeyeiit^ & qu^il^e» eûofiat 
-^comme la première ouverture , il Fut pour- 
fjrant ii fâché qa'oiv eut poufse iî l^i^ic^^f- 
thitts i qtill manda au Duc de Guiic par fou 
:: G6ntiIJrâmme , qu^on . s'écoit un peu trop , 
:.Ik&c, Se qu'il ctoic cxuêmeraent furpris 
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qa^qn -ne l'^ôr f a$ fai ç tavcçtîi^ pour, ise^matt 

i€ndroix.'à Pati^ » quelques -jpui*S:%pi-4$^*- 90 
que dans ja yûc de uaverfcr ce wari^gç 

' Quoi qu'il ne fii pas cclatcr/on dçfTcin s 

k &QÎ qui D'en p<^yï{.çi^îC9 % SifV(49 

ce qu'il avoir écrit au Duc de Guife^ lui % 

qu'on lui donneroic contes? les alTuiri^nc^ 
qu il pouvçât ifçvihaitef: rai(annabj£a}«}i(i,iSf • 
qti'ii-mtittagefQil fi bien les '^hofcs, que ct»u| 
p.atk(Qi( à ro^vaDCA^â 4e Ta IsA^âÇmu Mais 
^mmec^ n'étoH pas -ce :qtt'i} dem»î4o^ 3 il 
.lit naîwic x^i de diflii^viUcz» qvtÇ.WPA*** 
.<ieXorr(ii)ae^eniêt!ciii!a)^;'d^ > :r*y 

' Ce Princ»j4 fQLce/dc voiï: Madcmfti^^ 
•,lfir 4^' îicfDOTçs. èaovi. dt^An^ paffipnnâ? 

: qu^lqitè.tj&nnbjqu'apcis jâcpiQllii^Qôifkiejem 

'coimpliriCraînoit euuue longiiicin- infuppdrr 

^n* en fjûc'& teiroariage > connw dcjs nutf^* 
.^dïatf jon aVoil^urléjiliôH ctoii iàicoiîifçà^kk^ 
, i'Jba^ikfi^ lmùimà^&on9 (fj^i'tàâ i^hidçii Doc 
; C ^ . ^ • ' éioicûC 
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rôt Icvc qiV'^il éri fueccd^^^ 

demoifelle d&^Nemoui^ «ànt que cela^depen^ 
Roi, par l^avU^d^ la Reine-Mèf eQ&Hi' le coa*» 
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ii^ent,qae le Roi prdttiitdc s'y employer fur 

^fil tfauroic plus fujct de fe plaindre. 

fi^ilfec yi^le KxH 0Vâi£^£m itti^^iip^ 
ce mariagCyda cofîfenrement ^u Duc de Lor-^ 
i^néj êroi c fi ourré des îiiamec€$^4e*ce Priiv 
1»i q\îe4c Ff tec€.C>hfaf te^èin^evôia^ ne l'côc 
pa^ plutôt quicré > qt^'il roCc^lutpé'ôSDployoi: 

-iit^iis^^iie le Oi^alle^giiùic tous les jou^SipOkir 

^yanr firf*^tflcxipii^un ipoïpent après ^ qu'il 

yùŒMc i il tei^a toutes les voyes imagina- 
Hbie$*pi€mr^ perfu^detf m ^Doc adts* i^siâminfiiâ L 
iîevôit ciifiii Te derct miner, fl fie agir d'abord. 

de LionmcqaieuugviE^îhiib^ti^ 
fé*e#ïeës;Mais ces corifereuccs n*ayant abou-' 
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7» • LA VIE DU DUCi 
Oticle de MadéiDûifeUe de KéiMl|fr$i^^l4^ 
lî'tûc pas un mcHlcur fucccs qu'avoit eu 
ée Lionne. Si bien i[uc [tK<>h&'bk(&M^^ 
fin, il lui fit dire, qu'il préccndoît que Icrn^^ » 
mge de Ton Neveu conçia d^ns imi$t 
jours pour Je plus tard , & qiit^il y vtHlii 
loic confcntirde bonne grace^ ilièroit în-» 
ttrvenir fon acrtorité > fâns^ iê tronf^cet id^ . 
vantagc» Çcttc refoludon irrita le Duc. Gcr^ 
pendant ^ ' coimnè' il nVfoitfe f liîei^ibt 
Roi , il fe plaignit de fon Ncveti»^: iVdît auï 
Maréchal d'fitréet.; t}oe cé |citiii kiaft^^ 
prcnoît trés-mal d'avoir recours à^ia puiA- 
Kince du Roi & drle^aire itiet)aéer4%ti^ti^ 
ix\t à des violences j qu^il fouhaîtoic de rouiË^ 
fin coenr ^'ii fôftnâriéavt^4k<Ëi^lé^ 
de NenK)urs\> mais qu'il avoic des «ifoni^' 
qui icoienr trée*A>ttea > pooir ne j^ecipttâ?^ 
rien dans cette af&irc, & qu il pourroft bîert^ 
ie repentir an joord'eii écreimiia à cete^'eï^ 
-trcrnité. Le Maréchal d'Etrées eut beau lu^^ 
dire > que le ^lUiCc de Lorraine n'avotéiittï^^ 
Je part dans ce defTein & qunifeplaîgiibS^^ 
injuftemcni de lui , il ne l^i^ repartit aufcrè^ 
chofe , /nion que fito M^éVéo 'jègbi^' lPl^ ^ 
pêrdrèiqiill le iaifsât refpîter qucl^jues fmvêl ' 
enadire'i qtfbn^ie f&p^kàt p*r 
Tellernem que Maréchal^ rayant bien • 
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JC.à>qaelc^u^ defefpoir , Ci on^v^c^QQ^t à Je*.viô? 
iemer , il tâcha de i ■adoaciç wta^^^ul^ 

- q^ïl ay<^ic dii ^aiv^j^fûtanc pour juftifiey. lç^ 

. cp.tce refolucion cfc fou propre mouveip^ii^.jr 

«i^^aprë^-iouc; il v^yoic hieh lui^min^ 
que n'ay^inc fait qu'amufcr Sa Majefté eii» 
pStf^^ ^ésrim ayxxkprom^^ 

ment qu^il travailloii de bonne foi à cpn*: 

fore furprenantc , qu'elle eut enfin perdu 
l^^en^e. En effet, le Marccj[ia| 
.<iij|f^vii>(tici;tdia hiShv pa(tet^qcorev 
fijpt^ou htti§ jours fa^s, |)ia?ifcje ^ 
Roi^Iii^ f^çord;» (a .^emancfe» Et et fut ce 
d^ski y le. R^i > n'av ait accqrd^ pourtant. 
.qu^avec «netiré$^g£aii|çle répugnance j qui fit ^ 
que ce ^i^ada&e écbpûa^ & qi^ mit la MaiiJjiX'^ 
49;t'Q^rc9l:il64a]^ le«^|fte.é(at,oihelle fe iifoa^ ^ 
vcjçacore aujourd'hui.^ le Pufj depuis 

. eerioomeoi^ ,M^e pcnUntqu-à fc vangcr, de.! 
I outrage qu'il avoir reçu de fon Neveu, pri^c. ^ 
onc^tr€^iu^tion iî éccangt" qu*on ne s*y fiïf ^ 

• '^^^mis attendu , & V«iÇ la poftcrîic aura 

'pfim K «oirc i .#ptw ic* mauvais traite- . 
mens: qu'il «cypi^^^^oi^ 



V 



Digitized by Gopgle 



Ce'^iu SLYoit aigfi Pefprir du' Dac a voit 

vÛâ-yccTc 9 lui avdii déclaré >(ans dccopr > com-^ 
-nt^ jt Vm dit y qu'il p^MUctoit^^ le DM- 
triage du Pripcc Charks avec Mademoifcl- 

;âijtcj:vcmr fon autoritif ,*s'il 'S*opiH)âtroit à 

'iîtuhcz, C'écoic , à ce qui croyoit, le poirf- 

^yipcu y à fc conformer à Tes vôlonrcz 5 & le 
'i0ic;CCi:t> deb<»ine heufe 1 (ur 4< pttd ^de^ âi-t 
u bir les loix qu'il trôuvèroic bon de liii htï^ 
.p&Cu: dan& la fuite » l^aâa^^ étoit de con«. 
Ltequcncev Ce >Moiiffr<|ùli «'èlâv'jms^^pe^ 
-ici Jes cliofcs aaûl loiiv qu'il nr-^ à Té^ 
gatd de ce PrincÈ » s'il neut craînc4bii 
-^pxu .changeait ^ & le chagriii qu'il ayoic^ 
.ée$ placeè que.ievBhdi teiiMf tti^ l^émiiiM^^ 
/ftUEfe Je /Traité de Vipceunes qu'il lui 
{Avoit iait ~ fifpiePy apnés; l^anF^ir ^lud^ par 
filles détours des années entières. Toa« 

^itsJ.éts^'tïQiCooà. ôc- ixm .infimré d^^atfes 

Mqu'il aeft pas ne ce flaire que )*;ilkgue , 
hty <k5iQ£sm fiendretce Psiuce odieux* Ce* 
|>fB<lanc .y biea loin Jkc prendre ce paAtî $ ÔC 
^j^Qh^dt^omftc,(es f^rs prétendus ) le reA 
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1 ?r>^i4^'*ff^&e icoit ]K)iirtaHj d^iracçrop grande 



-^/|^jB^Ç)fAâ^£ii^^^ quelque riëQl^ 

. pçit^ qui i^e lui ctoîeam^ as ocdiaairesrll feroit 




' . " - Digitized by Google 



t^t^s ïe Duc de ^Lotxaiue: ïl'^Hm^ 

^ goût al 1er trouver le Roi & vlyi^ tlëc^iJjlS^ 

Voit que cetce pcnfçc éjok lî' oppofée^^^^^^ 

j{uis>. qu*il difoit en f6»v cœur i qu aim^jît" 

&t fon SucccfTcur, qu^in Prince ^ qui non^ 

J^!f*Etats, Iç traitoit cncorë Comme un ^e f^> 

fois le deffèin de fc retirer en Lorraine ^)*^te- 
iîàiffht faire aa qu'iiim plisiimii^i 

feliangeant de fentimem à'touce heure > îl 
iolu& enfiil d^âU pailèr qixe^I^ùes'jeatrs à^^lat 
èaitipagne pour y prtihierier fes-ehliiiîè 6!?^^^^ 
achcVec de fc déterminer; Il ehoifît pjRiafcr 
«ia le Bourg de Montreoil qui h^ft^^û'àHqf^ 
^ JieuadeEarr^;;-^-'- - . "^^ - - m c > :^ 

>oit;quelquès Doineftîques^ qui étoient dansj» 

averti que le Duc nîtJuuoif un vftyagtp'^.' fiS 
' qu'on >'àvdH^M^nf«^^q^^ « 
* Dacticoit'Je lendemain, ." " *' »•■'!. >• ••• -^v.. 
> jt.<>îV'^e'^èt' ^i^ri«i^';''lâ ^'^éji»k--^î 
iv>âncéc,, qu'il n'c'toît.pas pôffible au Prin««. 
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le leH4eifmiii de: hrthonm^mi^ pour l'aller 
^»jer«ç qi^'ii rç^yoit de fort bpnnc parc qu*i| 
Vv pi t. fak deflêi» £e diér ober de Paris po^p '-^ 
icr*ga4fCtCi^i#owaine jt.&ilcL conjurer cfli mêi- 
^j$«Â»)bpar riDjiii;esrartesi de , î^^^ffil^ Çç' 
4âre fpe^s, de ine ^pcç^e^aucufte rcfolutipii» 

quhliîi iiiii;.|urn^ c^^n^ lclÇeroit.cellc4^#« 
4M4^ le Dqç;.çcoiidejapar.d^^^ Priiicc flrp 
éiiii:<fe(efpoiç fiir,ce qjj'pn- liildit^^j.qu^^^ 
-dévoie coucher ce foir- là i Yilraareuil , unc- 

$Sie.>.HèlQignée de Paris de quatorze lieues , il 

mom^ » ài. Tch^v^^le-.fila^ pf an? p teijTiQniR ^ 
\Jui fut poffible^ accompagne feulement de* 
,Mo\$ ou quatre Gepuli^^iyE^s^^rpai^ 
\ quji pût faire jfikt d'arri ver à Meaa x-^ à quatre^ 
vli^gift^^ckjpçqe^pailpu y arriva rnemp* 
-fore, avwMvdanç Ja jp«iti ,qj}Pl3\^^^iiîgÇ?^ 

^U^il êUC f^Ç^o ^ ' ' 

Comme le Oiic n'écoit alle^ qa'à Mo^* 
r^reuiy Wfîu eut àMeauj^ iaucune .nottYçlleé- 
^•e^n^o^ d aborcf ^yilra^WÇttU çWyâoi: qu'^l 
'^y èiçk arrjyé par quçlq^ftf uuc rp 
:«4yat)i:app4s.le Undém4n ina^m ^ qiiéTavls^ 

Le dcpan prccijpitidu Prince CKarîes ai-- 
^liMlt|l?t%D^ f ran^^ la pucheflT^ d*Qr- 

♦ * « 
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S4 L A yjf DU[ DUC 
parti ^ qfxpM J^ 

joindre le Duc fou oj^icîc, que pour lairfaixç 

^ Juftîce qu'ît lui faifoic 4e .4J€ :vQu4oiripditt 
achevée Çon tKt^çj^^ ^^^r^d^t^Qi^fi^lleçdt 
Kemôurs.Son reto^rcaJ^^lesôfpf it^HCc^^ 
qui coniioif9icnt Je Pi\i^f^]fi9f\ii%lm .icn- 
îAitttit 'pourtant juftke,&*^ ççajrènc ij^i^ qu;H 
fàl cagab 1 e d'un 4cÇç^p9^j dçj ccj^^. ai^^tpi^ 

nu nt àfes^ajflfaircs ynÇj|)9y,vQ^ le« g^cçf 
cmiërçtnént>6c liai J^ixf m* .iii^^ai^ 
En efFet^c'croit upPjiijV^pqi)! êtojt wopifi^ 
f our s'itrc ouUîé'jurqàç%-j,à>( §i 4'»UmWik* 
î! fçavoit trop biçp par quels liens il tenpiit 
au Duc de I^orra^uft^ fq»S içfl ^^î^i«i.»J»ir 
ânx iîlàîhs avec, lui & trcmpc)?i fes fïi^int. 
4^ns (ou fàng^au ca^ que dans )inyC€H[i[)bgtAiiy)ri 

lier I a fortune fc fut àéc\s^^ù ti^, (z^h^^tl 
ce qui çût etç upc ch^ojfc f ^ .4QiWÇtt^ . 

peut bien |ug^^^^^ q^el^UfCj 
tuncmi du .^i; H^Sf^i <^o\^ij^^ f^ 

Êfix broît.Ét çomèaici ce ne fpu|K>ii être ^uft 
dans le deÏÏlin d'achejj^i^ .Jci|iei:dre 4au^ 
.l?cf|h^ t : diu. Dac dç, . i- orraine. ioja. O^ip^lf »/ W 
jîtwvelle cj^^ ll^t.b^fl.j^^^ i , 

Qttdi iMi^^^ j<ajputâ; î^Sç^^^^ 

ircm foi a ce copte^^ il ne lai (Ta pas j^éan^^ 
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' D« L^ »ji AiW$.Liv.I. 
itoit déjà tf c>j>^fetfltrt V'^^f foire 

foîilpii^.feits aâtrehiéh'tfqije fôs àÛ^es ht^iTi- 

fèas d édximHr^rf^pcu iqcfcl qtf f s gçnércu « 
îp^g»£i^wd'^ilkùr?,qaî n'aifpciW un peu 1;^ 

l((®|JetOî^ de la lémériieMle foû neveu xJf^ 
. f ë^Hâè^'Ôt*^» tk*^ ifti^quémè^c bue Upctxm ^ 



i^ïUm fer à Am côté auflî Bien que Iui..,àé 





'i'iMajîS'icc ne fut pas le fépi mk 



.} 





<t!ttne maîrimcoiinuc Se fàns ïeiii^ar laquai- 
Char 1 es>émre 1 ef îiùe 1 s on c oùi b •^o* t WÇqn^ 
ff&tii fe défafre du Diic Hè Lor cai pe ; qu:it|a 
affafîi lier , ôtf s'ils; ffe fâi fir oietié., 4pJ\^{^ ^ur. 
qu'enfiri",' kjojit coHfîdèrié" que "^dé qu£l-. 



^ lyiu^cd by Google 



8^ LA V-lfi 0Ui©¥Giv 

abrolumeiit impofliblâ qu'ils mi (lèiic toiïteà*^ 
AU i couvert là MlpatMixM» dBSjf mn^^Okèsk 
les y toux^e découvrant à la fin j ils avoicrit* 

ion Oncle , ayanc qiic cet expédient 4à 
foat &'ééii^iki ayec-ifaiiiiÉ^^ 
qui le perrccuioic fi cruellement* ' . - .'iî> 
' Cttté lettre tib pût pas être «Bl^j&«ae^^ 
qu'elle ne vint à la counoiflance du Duc^ 
llorraine. Cepeixdaiir , quaif qu'i4 tào iSb^f^. 
ks raifons du monde de fc pei-flvadcr-, qu« ce 
Afe pfou^oir être qu*m1e 'itnpdfttilr(^ ^% éëtibt# 
l'Ayccur de la lettre l'avoua depuis ; & qu^ifc 
§k coimttictf d'aiUecif$ , ^ue 6 le Prlhje^éâë 
tu ce dcflèin il icùt pu exccute;r milk foîs|. • 
étt ayante ea' à* tout nïmneïW 4%êtafiîs^^;^^{^^ 
fe détermina ÎP'fàîre le Roi fou Héritiers^ 
mâktke iï th ^bh forahé le ^ddlèiil^'S-Ài 4f6ls* 
|purs après iliîgna un Traite fccret i * doiii 
tes princtpaulr A rttolés Hircnti iv<i^''îl-ftl&; 
&itleRoi héritier de les Duché» de*£ôfi?â$^' 
ne & de Bân i. X^ pour affiifâneé d^ Âi^ 
foi & de fa parole ^ l^n remectrpic incelte 
ÊUHisent laPiW de M^rfai'^htr^^iesMnf^fiKsf^ 
5*. Et qu^ le Roi,de fon côte en reconnoir-ï^ 
ifeiecr.lié/cct té' àônatfoia > : agrég€ïï>tt-à^^<Si 

-^'di'Èfithifuffgnidans ^Ahbave de Merttrriurtel 
'ett preftKftdu- TîMt de Gnif« f^dti'jlkhtfffi à^h^ij^ 
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.^icfrï<HWri*&:ffl«8iB^ par ias, ie^. États» 

Bpi»^BMj^ç,r,ai 1 1 ai^tî^,Wfi M •1^ ÎPrince id c Qqn- 
, îié^f»ç*ï^X4'« 4ii?# «iiivoîi. Xçû faire " 

*.ljèiSW»^*£W^««;<J9 ,5ang ^11: tf^tf . 

^it!Ç^.Xf«j*4ï|^^ 4«jaiîgpej.ç que Ifi Dyç- ^ 

ÇHJ fie B)j(tç.re. à perfonne ^ces Prince^ çn fii* 

^jfi^jtysir^îêtne autour de certe n<î^ociadqn.;ea- 

1^ Comte s des ce moment , al la^nnoncer 
.jâ^jï^.lipjJveUft a^ .^çinf e GJiarlcs , quL,^t: 

■> 
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o^\\ en ccoU M. de Lionne n'^voiç p^j^^k^ 

comme les Amis du Duc François„^j-J||^ 

Dlic François 4*^i^«^elnp<fe^^lfft^çm^^ 

ne fer oit qu'une mcmçe , outpe fi Iç, D^u^Cj 

lui pourroit fair& changée de fentinjcpt iregjj^ 
ltti4;eprcfe«w»iqij;U;ftlif»ic ^viimkMmmf' 
on confeilla au P£>nçe C^rles ^c^-J^tf fejjj^ 

à fes^fi^a,.-: -.n, / „. ; «jb-fAtH^îi^ . 
Ce Prince êtoît vetitaDleaient tofiché'^ 

pr4vç tout d'u ii cou p des EtatS: du Diip 4fÇ'^f^ 

nnais ce qui te Trav«iUoit )e> plus cruelletfif^ 

qu'après ;cef ribl^frevecsr , Ui ue iyAiti^li»S). 
>^'jit .^o$ât ^ J)4âdçm()ireU^d,e :Nempu r 
ayant pas apparence que ceçtePrinççilè^^^^lBI^ 

lÀrft'um PififïÇt qftjwji ;Y(C»9i; iiê)^iB9»iW^ 
dè^couHes Tes ef^éfaffçeS' »:^Hqui W r^i^tfiçi^ 

obligé,pç|i^-ï^«,<i5 t9B«¥E mïêwi«i?4yfPt^*i- 
* Il aborda I#jî)uc^«riQ»ciefafv^ ttnÇf!çp^ 

• i|e<;i«»i9{i| jquil feroitï fcâf n ^ifljif; i.le, 4%:3i^ 
p4indrç*i rjH-'^u* . ^rdj'gbf sd di*^»^, i^#«»Af^4(| 
«}fearcj,;ottti^atîté4BjBt iSjpFésjhn ^ok{ r§p§(?à 

OuTc, kjCPfti^ttUl/c fcjîoit,4à»JS je rB<?n4(|j$'(it 

....... 
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èè^m mmiht ^^(es ^^im^ ^é- 

iHiè^aèteV 'feitiérs-'iéguimcs : i^'lfc ' 
■qtife cè^ Itpl tnoyetf, pour romprè uii'Traifé^-^ 
cohciff i fôr^ mi*rÇ n'y aurgSt plis ée-tèra^ii^ 



pC|C entendre i quialloit être regardé de tou- 
''WSÈ&ii^u'il n'en pouvoit'pàJs dîfconvcnirj 

fortcsidè moyens , de raftiénet fon efprk & 
'que s 'il^OÎtjféfcllivde fortlr de FrartcèjtotoM 

#^êtâc^t3e le fuivre ; dé fè- Uvrér- entre Tes 

<^u'1i voudroit ^'ih-un mdtfi ll hit' fit coiî« 

•tât,li fë'confôîerok'dè- &^*dèûmée , foixisi 
▼Ô 4u^^'ï,ïaieé; ne pa^^âc^^Dr^.-^ . 

.^vc^i^dtt ôoeurv ce' 'diCçottrsi f^ppâ^ielItMC 
s*énijg«ètherde s'attendifiei^i&' -de faire pstii* 

' . ' le 
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LA VIE DU X)XJC^ ' 

le Prince itoit ârrivé un pets 'trop tûtél^. ie 
Duc ne pouvoic profiter îilde fcs confcils lû 
de fcs remomrances. QiiDt quHi cm- i'erprii^ 
fort prefent >il ne fçuc , d'abord qoe .té^x>ii¥^ 
«Ire ao Prince^ Mais 4Brnfia 5; :apf»^ lavMs^dm 
fî-ïcuré quelques rnonficnsTansouvcirlafaou^* 
ï^il 4uj dî^ > ^u'ih étok Im^mêmei^ 



fou malhcur^que s'il ne J'cÊpc pas pouiséife 
beat» commt il wcrt £iit» iLnfeafiit ' piœaif 
venu à cette eitrcniiici ôc'c^ac c'étoir um 
ceup ide defeTpivr auquel il V^mt fioHé. 
malgré lui. Il ne crut pas qu'il iut n^ceâami 
dù ïm dips qu'il avait déjà, âgnë le Tjrairé^ir 
mais il lui fit Tentir néanmpirjs .quil avoir 
àùxmé fa f^rroie au; Rf>i.cl\ioe naniét^ i| 
{K9»nrive> qu'il êtoit bien difficile de la rcti-t 
Mr. *Ëc for w queUe -Rcince per£fta à lui f9^. 
pfcfenter , qu'il faloit qu'il fortic de France, 
4e qo'âprét cala ost fiotirioit penfer à qiieK 
que expédient, il lui répliqua qu'il croit ob-; 
ictvé de toates parts « depuis qu'on négXH. 
cioir cette affaire ; que le parti qu'il lur prcH 
pofof c ^coit bon f mais qu'il étoir crop-d^: 
gercur pour le prendre j qu'en un moi; ,il as 

voit été fi malloieorcux à Toléde^qu'iliie ¥eiir^^ 
fort pas éprouver s il feroic puis heureux à 
Paris,aucas qa'ileùt^lc laaliiaiir d^c.ffie^arrétç< 
• Dim le *ems qtte le Prince prefibit aînfî 




Digitized by Googlê 



jW^"^J«^^ qtlî le Prit»© CIhm: les 

|^»ôi?HéroiÉgî cjen pour lui foire voir ;^rpi ce- 

fêç^|i^?cs'plufi 

4(^Nwtf lui aujfoiiem .p^S^ 



|»i:ripiiqua de fe9;iii¥^ que.pout^fpn^nô- 

fe repentir d'a.Yptf pOftflSÉ'.. 
« -éeflîis de tout içjc tjce fes enneniis poui^ 
mcfnoirc 5 & qae quawt au Priricç^^ de^yaudftr- 
rmiqU^îIwir<)icvfojet de fc cohroJeç jdçfc voir 
!fû^h*^|p5irédât un jour , qviaiîd il n'eût pa$ ,fi-> 
f rançeîs,& U dirpoutlon pù^roiciic le^-al?*^ 
nèT? , ÎRtOi luî avôic accorde la liberté de difif 
dià'il^ "è^tiii ini fembleroit, fur ks tjerrçiqti'il 
' M > ni: 
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^ ' L A V I Ê I>U D^ a Ci ^ 

«î&fde Bar, & U^UAêeéîk^eflldee ptfhftfe^^fe 
'lever |>oiu une foi^ unmilli(^ii,&de i'erDplo- 
•yefco|iittie fMr^iTir-^'--^ - H 

Madame de Ncmottcg foc fi oucrec de h 

s*cnipcchcr de s'emportef xromrê ce PHricé^ 

'te . de Tin juûice que Ittjfaifoic le Roi^que lc 
"Mairéciial d'Ërtr^M fet^obligé tlê^k tef>re^ 
dre : cac elle difoit mcaïc des paroles inja* 

ce n ecoient que d es p I ai n i c s en rair,6ç qui ne 

«mporcemens n'êtoicnc pas- capables dad* 

-ce qu'bffî-vooloit lui pcrfuader qu'il ne fit 
«fokii rCt^^n' v^t^^ fw pas ^ôiitef 'k lehdb^* 
iiiainiEn t ffct , on appriC que le Duc de Gui- 
^kû^cif)(^ÀVm4fi^é au ll^i<4e Trahé ^- 
IJné, dans 1è temps qu'il êtoîc cccupé à fôuèr 
à4a; Poire dû- S^itu 6eïi|»i^4H>d^ ëié ^oinùii 
niune certe circonftancey ^e le R^oî n*y cgt 
f c<i<|)Uii4t jeiré4«s^iyeux'i^^^^^^ priera 
dîreen fouriant qu'il r/y avoît poînc^e Bî]6U 
à-luiFiHït iut^da^prix de.celoi qu^U rve- 
noie de gagîierP'^ 1^ovc^^ iV4îirf.'i*:^.r »r3sk;3 

:H vLc4j(fcoi>jurqu*à rç«fe4^ Ttaicé , 

' donné 
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te , ^ majheurçftK P.ri^cerfyijJanç, fexipé- 

pires ce c[ji^.;,s-ptott paifé',, it n'y ^ivoir gacies 
|^sH^^^;^»^i»-f^#icn aK«l)4c< «lu .côtis 
^;Diiç ,ae-.Lorpâi|ie. ALiIïi;«e compta-t'îî 
aI»? (iJÇîiiç Prinçeîl»«ê4l (e, flaiA;q«eJc Roi 
^Jl^^^oii ftéchir , & qivil defifteroit eii; fi 

jÉ^i:.rjd€s prét€m.^(»^ ' 
^r,i^^cfi(iion des Etats dttV€>iw:j> depuis 

; isi,i iaire lès rciiionçratiçeSi^ll çfj^9>C):HQ^ 
«y^É^M^ 4t«i£'4'uH Bal($t cali fe; devoif dai\^ 

f ,oit,q.u %^T«: jçttlràf iw»>)é<ïtf<of?jdà«î* 

.r4>Ie\iMc<(5io«j wa,^<ie j^roalfl^^ êîçe fpn iPrc»^ 
fed^ur, çounnçil l'avoit été ji;rqu':aloi;& joie 

te 
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94 . LA VIE DU DU g; 
teîr pas,\ fôii préjacîicc', de te^ialnr V^oë \î 
Duc de Lorraine ion Oncle avoic conctuS 
contre lui , pois queSa Mâ^cibéctoic meiji 
convaincue , que ce n'ècoic proprement que 
fwffcc ^qu*il- s^étok je tiré eiicre Tes bras^^ qu'il 
s*ècoîc arcirc cctre:ccnïpecc; Jfi ne fçai û le 
Roihe s^âttendûit pus a eétte tetni^fraiocêV 
quelque rerpcftiieufe qu'elle fui*: tisms qucA 
qtf il en foit filin fat fiirprH« Il re^iédsr iâk i 
Ircnicm le PrincCi& lui >Pcpondant d iin loa . 
grave % il lai dit, j "que 1er Rofs w fé "gôtiivwj | 
noient pas comme les parciculiers i qu*il. y 
àvok de cettaitie$ mairîmes d-£t»t qui JetÂ 
dévoient fcrvir de loi que cccre loi êcoit 
fort hatarelle y qite' cepefedant fe iarott- 
fioit de fon afFcftion i & qu'il fe remît abfo«» 
liiniciiit entre fes uiââas v il lui prxKnèttâit 
d'avoir un foin particulier de Tes intérêts ; 
& que dan& Pârat ôù^-éroiem afFaicés le 
meilleur confeil qu'il avoiti fuivre , êtoit 
de prendrai ie j^tti de stn ^nx à ce <|u^ 
icroir. • " • ' f . , « f 

Le Prince vtlîfcten par cerfe têpcmfe y* 

gueq^'U n'y avoir plus rien à faire pour lui. 

Il fe retira fatis rîi&n repli qtter > & quoi qu^il 
•formât d'abord le deflein de prendre un 

pmi fort oppolé à celui que le Roi lui 
:a^oit confci Me de 'prendre, il diflîmula (i 

bien (on ceiTÉiitimcai^ jAiTqà'â^ la miir que 
-^■^ - . • < . ' ,/ le 

• • • 
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iniirèt èv^c beau coup ■ d'adreÛe Ù av e c une . 
»tî achevé fori cnircc qu'il s'crlipfa ; &c 

fealiéineiit dé ion Éàiycr & - 
-efc^ôsètçft ï rfatîs:.^^ prirCg^niVSL ^ieiirràppcir- 
ijut/ GttVe -fu'^^^^^^^ <}u'«ll0 

îa^3StaÉéhcife Orlc^ns^^^^^ ><Ie jcttcr ^ 

ia :CC)n£fccrnarioii4à«s Ictrr cfprit i iprs qu'Us 

ure^r: des P rinces, ^VaïigCfô aiapftBs avpii' ctc 
a?û^(bttv^nc à; la veilleid^cKe mi. des . ply s 

ibruiije auqui&l iU\s*êroieiu,i^ p$n^iinciîflu«i^ 
1^ peu .d'c(pcsratiË6 qu'il y avait , que it %xaL 
Çraoçe qui ètoit , dépuijs fi long temsi 

jBa^r ,^YppliiJ;fQ AcmetcçoL des, »x»lvc^llftS;pI^é- 
Cha40^5 rV. ^ la durc. néce^té ou vêipic le 
.16» yain trgiivcï AWWA,;CfabUffeiTW5nt 
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LA VIE DU DUC &c. ^ 
digne de faoç«pu$,^ 4^ OiaiiTahcc.; t^u||$$. 
ceschores& fitîllc autres penfées divcrfes fc 
J^f^ntanc çn.fpulc-à |çnçef|çiû> fi||enc^ 
ù grand fujet d'afflrâion pouè eux , qu'il Ac: 
leur fur pis |^(pble,<le4i^IuBu|^ leuriiK^r* 
tificanoii^ <^titl4^te éfFori^ qu'ils. fufl^ pour 
ia cacher/ Mais (î le Dpc Fr^çois & H^dl^ 
•ne la DochciTe d' Orlcaifu Aircnt affligez diï 
dcparr du Priii^je > Madame dç Ne.miJ^u rs jiçl 
\t b\i p(i$ mdnls. Cotiiièeelicérfit |e<rr%^ 
»)ea^ent £iiicére,& qu'elle îfèrbir^as d*b^ 
«inevir-à j^ardcr bc«(amp4c.toçfwf^^ 

lîtJarrcr fdn rcllèntimenf^^ t 1^ Pria-. 

reflTe (a fille ^ elle lue â^u maiei:€(Iè4'elle^ 
OKme dans xcpici occefioiî ^ qu'eWf a^î^pàc 




7 • j, .. ^ ; ._ 4[-. ■-^ y.| -» ; 
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. _ » 

prit un peu le Roi , tout à coup. Mais 
cômièe A\m l'état ëtoiem let af- 
faires , il n'avoit rien à craindre de fa fuî«; 
te > ii ne sVn flilt^lp^s en peine*. 

Il fut tpême ravi ^ apr^s y avoir fait relîe- 
.%wn » qu^ii fe fôc banni de foi-mème. Cac 
quoi qu'il eût déjà donné afîèz à connoître,. 
qu'il n'ècoit goem difpofé à detpenir fenfi.* 
ble aux plaintes & aux prières de ce Prince 9 
Il fut pourtant bien aife qu'on pût dire 5 qœ 
^e .Prinçe avoit achevé de s'attirer tous Tes 
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malheurs &* qu'il s'étoit rendu indigne des 
gjcaccs qu'il eût pu avoir defTein de lui ac- 
corder, s'il fe fut abandonne à fa difcretion, 
ôc qu'il eue tâche de le. porcer^par Tes roûmif* 
fions & par Ces Tervices â fe dcmettré en fa fa- 
veur>de la df)naiion du Duc fon oncle. Outre 
3ue c*ctoit un prétexte plaafible de rompre 
marine avec Mademoifel le deNeniour^ 
cat'c'êtoic par-là qu*il faloit cbmmenccr. ^ 
. Prince, 4c fou cote s^ftimant heureujL 
de pouvoir fe dérober d'une Cour , où il ap** 
prefaendoit <|u'on ne le contraignit à t£|irc 
dics chofcs , qui eufîcnt pû lui être préjudi- 
ciables dans la fuit e^^jcraigna^u^ d^ailleursj 
que dés qu'on fe feroît apperçu qu'il man- 
quoitj.o|in^ fit CQurir après lui» pour Tari^Ç'* 
ter, avoît fait toutes les diligences pofïïolès 
pour éviter ce fccçnd malheur. Il »e fin pas 
plutôt forti de la Salle où ondanfoi; leBallet, 
qu'il fe rendit dans .unaruc,pu Quelques- uns 
de fes gens rartendoient avec foncaroffei & 
4in moment après étant monté à cheyd > il 
marcha toute la nuit & tout le lendemain 
fans s'arrêter ^ jBc fe rendit à Bezaaçon> pù.il 
itbit convenu^vcc le £)uc François fon pcre 
Stavec Madame la DucheQe d'QrleaQs^ qu'il 
s arreteroitlept ou huit jours,ocq.u il en par» 
liroit inccITâmment^aprés avoir reçu de leurs 
iiouYellcSppour fe rendre àU Cour de Vienne. 

Comme 
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' Cblnhie c'êtoic Jc jiieilleur parti qu'il eût à 
prcndre^, & ^ùe d'a'fllcurs , if êttMt dénwtiré 
'4^fccord, li)i-même,qLie dans l'èxtrcmité où 



m li s'allât jcttereijfié jes brastîé l'Empercurr 
V^.P,^?'; Ffançpis 'pViioùtà' foîiït qn'il t^txt- 



^tktfa refofution, Klai s l'amour qu'il av'oit 
;««fcurjà Prince 

Vejiréiaial à jprop.os,dans le tems qu'il dèvoh: 
mfer a touçè-^ulre 

*ig *t ôu t d'u n coo]^^ & fan s p r c V oi r , qn e cSe ' 

' -i?j,îl iic"pôùvc>ic abôûiir kricnk 

- ?r^'^'^"'r«xporer, 5c qu'en inêmc temps il 

^t^ï^^ï9^^^^^^ Prihceflç j i l par th'lc len- 
dtVnain pour tlor^nccrou s prétexte d'aller à 
i pour Inforiner le Pape de féfttttïàill 
^cd^iit} pour lui demander fa protcéliS. 
■ * Le Grand. Duc ^ui h'avoît fçû ^lié-^op 

•nncHriarTon^qae. la PrincclTc de Tofcaoc 

^v©it eue pour Te Prince de liortaîi^ 
qbi appréhenda quç la preferice d'un Prince 
biçn fair-, 84 qùî avoit été âirnë , Me ttbiiWàc 
le repos dont çIe t*niKc foiifils commcncoic 

;à Jouir, d^piir$ quètquèt'énips,Tùt fôrt aliar. 

' tné de cette vifitc ; à laquelle il.ncjj'étoit pas 
attendu. Il . lie ImI& ftj^Ariioî^ lui 
"faire rendre tous les honneurs pofiibles, H 

; lui témoigna 'mèrri^ la' ^airf qu'il prenoîc 
oaus fes chagrins , & le d^plaifir qu'il réf. 
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fcntoît de voii* un Prince de Con mérite dans 
le trifte êtaf oà il êtoit* Mw œla rfempfibr 
cha pas qu'il ne lui'6t conuQÎcre & que mê- 
me il ne lui fi^dire, qu'il lui^aii^^it^ttnC'oblt* 
gation infinie 5 s'il vouloir fe xetirer .dc,,(a. 
Coar $ ajoûratït^ qu'il ne f^oôvbK pas igi^o- 
rcr lui-'mêmejles raifons puiflaiitei qui l-oblir 
. geoient à lut ^ire^cerre priere^^ qo^ii 
devoit point erre ofFcnié 3 s'il y youloic f4irp 
^ réflexion. Pour U Prînce(fe de TvoSpmtt » U 
ne la vit jamais fans témoins , & iUie M vit 
même que fort rarenieiTr* Si bk»i qyefSA- 
fitant de Tavis, & prévoyant, d'un autre co- 
té, les petites mordficaiiGttis qu'il auxiMt-à.cA 
• fuyer tous les jours à Florence , s'il y féjour- 
DOit autant de tems qu'il ayak rêfola^^al.^n 
partie incellamment & paflui à Rome. 

On'ne^fâaroit exprîroerles teiwi^iles^cjae 
4c Pape lui cémoigna. Outre que du ipo- 
' ment qu'il T^ût v» i il.avoic été -clvarmé !dc 
foncfprit, de Ton air & de Cas manières j la 
^condition déplorable oà ille vit r^ui^tiaûg* 
- jncnta l'afFeétioi} qu'il avoit conçue d'^hord 
'fpou^ uti P-rinc^ <fuî lui.piâroiilbit (i peu di- 
\ ^në d'une fi dure dcftinée. Il lui donna des 
' snarques' iWfibi^s do^paucbaot qu'iivavoit à 
' - Jui accorder fi proiciflion, & àembradcr fes 

intelîêre* M^i« comiije dans'œ tiôm^'iàjil n'c- 
Cûic pas fort bien avec le Roi de France,il lui 

- . 1 . ^ 'fie 
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DE LORRAINE. Uv^ ir. loh 
fie conrioîtrc qu'il êtcSt ^Ointhent impoffi- 
ble ^u'ii^kii pâi r^dre aucun fervice aupj:eg 
ci)e'Ce)Moiiàrque, qui bien lojn de Técoacer , 
ne poofcoic regarder cfMC^Comçje u^ 
te toat :.cc q«f'iK pottrwit <iH«>gtier en fa fa- 
^eiur.^ li . lui fie. voir 1» uvenagemeiis. qu^il 
•^bftr obligé de gatder «avec la France .dans 
ccrce rencontret^ 11 ^^i.îûp.fefeau J^ tempête 
'^"^il* «^md^rcrofe 'iinmati s'il fe 

«lêloic devceîtc négociation, Ht il k fpia- 
V aiimftlit "àifiii û ètsn dû peu, de fucci^s qu'i 1 
àtti^ii dan«r ceite^jentrepiifc pijis qu'il ne 
fiWAÉfîtiêm n^réértqat pomme fitfped ; 
que le Prince execuia , fans balancer , tc^ 
fokilYôti qu'il mtsit pf i& d'abord , 4e le rt y- 
ter à la Cour de Vitnne^ yoyanr bi«/i que la 
' feVeui^iltfl^pe Itii éi^t abrol4||j?(K innciie. 

S'il -eût fuivi le5 uiouveaiens ae fou coeur, 
' il fiât repadc p ar.FJoretKC# il (entoit encore 
de certaines cmotions pour .la Princelfe de 
TôfcA¥ié<}!aHi lie kiétpit pas pôffîblede.{ur« 
monter , Quoi (|u'ii reconnut, b^n daiA^ Je 
Jbnd", qu'il coutroi'taf^céi un phantome i ôc 
que s^cti)^t une foiblcilâ qui ne pouypit qjie 
liiî faire «a«t,$^n^t&ci3oit dela'cacher>puis 
qu'il ne lui itoit^paa poiltble^.dç l'éteindre 
Vficore. Oit' peut ^rre qUé i^pttç PrincêlTè 
lui tenoit prefque autant au ccBiut fi^n&.ces 
itiOQieiQfi^là^ que les Ecat^s de Lorta^ 6c de 
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dépouille^ Il ëproi^va dans ccjttCvQl^jijfioii 
qu'uiie iiMi»i^ 4 ptiÂHÂ bien. é^tmtn'eS^ 

tcur d'une pwwcsft. inpKnacîpti^? )y|g4f (à 

avait i^içabAçQîfW. pQur M 
chimérique , il fit dcfleii? de ne.penfcf t pju% 

acus'exf^oiW: pfis>unc nouvelle jcftutatio^ j^v^^ . 
alla tqin -wU ym^^kîhtc^;àçf^k^ 

^e^jue t£i>is à Munich* Il ïQijùxf^tti àtHapn^ 

)iAacUmei^£it<^c^^ qui! ne pouvoir 
itonner €tCBB:<!iofiri M^^Xes^ a&t^eï l^âpp«û 
loi&nt plusioim 11 arri^aenfin à Afieope^^jîi 

rmcXcsiaicr^cs à cœur > <5c qu^ lors qj^'ii;Gf| 

le lérabl^ ^aes fes d^ou^ Uû »iîiii^^^ 
fucceffion qiw Je Diio étht^mimS^x 
nJavoic pu tran^ortec hors 'éejd&,*M^i;fo|t 
fans ta deiiliimxédsri^^ 

i 4 , , liant. 
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mnt que pendant leur enfance , il avoîc ac- 

Cependant le Roi de France,pour ccmoi- 
gijfec la' joye qii*il^ aVok d'^Vôîr acquis^ 'aviç 
tant de facilitédeux Duchcz fi confiderabIcS|j 
ftiré bn (DarroùTel dansi la grande Place 
des. Thuilleries avec une magnificence in- 
ttpyablci i tnaH cèla îtfehipêQfe^ pas qu'SJ rte 
fîit obligé d'en venir à^des violences 3 pour 
e'èmaflUcétlU ■ > . ^ j i 

Dans le Traité du Duç de Lorraine 5 com- 
me jé l'âi dé^4^maifqivéi k Dut; AVûit infeiré 
un Ardclçj par lequel le Roi $'obligeoit à- 
faire recpnnpitre dans fes. Beats & datistfoiii 
fcs Pàrlemens, cous les Princes delà Maifon 
de Lof rdJhè poat. I^rihcetda&ing ^^;|iasr.là 
capables de ibcceder à la Couronne de Fran*- 
ce^iàtit cas qué ljaLigne4ô Bdurboot vim .àitpS^ 
queiit Si bian que lors que le Rpi, en cxecu^, 
fioa da- -Triicilx ^ n^dotut' fominietdè DtM de 
Lorraîi^e \lai mettre Marfal entre les mains ; 
hé Doc fcKttttià àufEcfe fMxôltf:^^^^^^^ 
ifecuierinec leur Traité dansiaiCpui.de Par- 
letiient dePttrisiSi lé faireacceptètaai £• 
latsduRoyaftUiàç^puis qpils éco\cc.eoBYçnuj 

les foripes totites^^s çondixious ^ioas les 
AttUlée îioM His étoiévé domeoni^zrjd'accord . 
Le B^oi s'oppofa pas à la demande du ' 
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, Duc de Lorraine : maU lors qu*4l€îi vouJat 
^rcnir à rçaccucion> il uouya une n'ï^Pjf,i 
4'obftacles aufquelsil ne s^àctçndoû pas. V 

Le Duc François i/eût^ pj^^ piût^c 2^^% 
queSaMajefté^toit allée èn perfpimeau Pa- 
lais» pour y faire enrcgiftrcr ce X£a^tÇ;d|ii 
.étoit fi préjudiciable à la FatpiUe > qui] y 
courut incontinent I, £R.^<^y ^^H^ ^^i^ ÇPPP* 
fition^ ce qu'il exécuta un momenr après ^ 
quoi qu'il fut repoulTé dabord par Jçs . 

Officiers du Roii» Acméme ayec afle^ 5k yio* 
Jcnce. 

Il reprefcnta dans cene oppofition^ que le 
tranrporcÊiitauRoi par le Duc Cçn frerc, dc- 
. voit êtfe regardé comme nul & qu^il l^ctoit 
cflF.6tivcmem. Eh premier jicu } Parce que 
4i les Duchcz de Lorraine & de Bar, éroîene 
coarideiez comme des Etats , où l'on fuivic 
' JaLoi Saliqae , ils éiOfent iniiHenables j & " 
Ijuô il iVn fuivoît la dirpoficion Te.ftamcn-» 
taire de René Roi de Sicile & Duc de -Lof- 
ir^ine^ par laquelle Tes Erats^^ voient été rul> 
jftitue^ij de maies tn-màles f ilei) faloit tir^r 
la mcme çoi^fcquence , f^avoir, de ne iailFçr 
au pofleâèiir .que le feul urufruir f tellement 
que felpn toutes ces Loix j le Duc fon frère 
ti^avoit pu^difpQfçj: des £rats de Lorraine Se 
de Bar>de la ipamcrc qu'il l'avoir fait. Et en • 
tcïcottd lieu> que fid un autre cotéjion s'arré- 

■ •/ lOlt 
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toit au droit des femmes , qui écoic celui - 
xjTi^dta -fùtytjîit^lè? ploB^èTi Lorraine^, conuna 
cela fe pouvoir prouver par pluiîeurs exem^ 
ptéaP ,^ & prifitipdcmetit paf cchii ticja Du- 
ichefle Nicole y au nom de lacnielleie Duc 
r<&hdri«if . l; V. ;laiHi»ême woîc eu te Gouver* 

iiement des Duchez donc il vcnoic de difpor 
Ter ^ &éï' thèmes Duchés ciey^iicm retounlei: 
en la pofTcffion du Prince Charles l^iniquc . 
Werîfier ^de cëtce Princclle. Voità quelles w 
Furent les raifons principales que le Duc- 
François allégua. - 

' 'Mais le Duc n,^ Ri. pas le feu! qui forma\I^^ 
^es oppofiuons à renregiftremciic. de ce 
- Traité. Le Duc de Vendôme pre Tenta au mè^ 
• «se temps une Requête » par laqueUe il lttj>« 
plioic le Roi deconfiderer, que Henri i 
avoit envoyé une Déclaration au Parlement 
portant qu'il marcheroît immédiatement 
après les Princes du Sang^ que confbrnié» 
ment à cette Déclaration v^ia Majefté avoît 
bien voulu luy donner ce rang dans k Cerç* 
monie de l'Ordre du Saint Efpr't , qu'il erpe** 
roic au que SaNfajeft^accorderûitlamemè 
grâce à fcs enfans > qui du co:é d::^ leur mère 
avoient ce droite étamfiHc d'Emmantrël de 
Lorraine Duc de Mcrcœur , laquelle dévoie 
pieceder coûte la ài^iiou de Guife & cèlU 
du MarquisdcMouy > quis^'ctoi^^^ que dci 
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puifncx ; & qu'enfin il fupplîoit Sa Majcftc 

oppontioji , & défendre leurs droits dans. 

régies derla }oftko I9)cdiiiatr6.tit« fimciL 
êt Couricnai & fes enfans firent mêmes; 

trérent dans un placer » q«e la grâce que Je 
la première Dignité du Royaume j qu'ils" 



Pairs, aux Sacresdes Rois jnuic AlTcmblees 
ér^Ëâi;Uisie«ut&'danitksaiiu^ in. 

& qu'ils erpéroient que Sa Majcftç ne per^t 

{qui quelque dimitiacion cti leurs privilèges 
jS(*;ett Jeucs «angs- : î - ^ . » ; * V ^:}\y I / 

. Ceux quiccoient intcrelTe^ dans cette aP- 

ces remontrances, leParlemenc r^^fiifcroir de 
WFifiM€«;7Mi(é4Mai5/Q0«i^ biRx^^'^fioit ^ 
reniu au Palais fuivt irfç -quatre mille hpm-^:^ 
mes^ibas ;U 4ei&iQ Ji^crier ÊiÂceitibcir. j«k£a^^ 

iepfîcnt ne balança point à execuriej? vplon*»^: 

tà. :Si «bioiii^ ieiaaicpèi ffi^ 

vingt- feptie'mc du roois dc TtVrtht.i^iA^ 
Roi d|!tafiti^6fisnt« i«fii^nGiiie^kil}^)^Dta^ . 
iion f pai^afllpt lesdU^ ic4 c^ndi tons 
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fous leCqucHes Çhîfcles IV. lui avoîcvaban^; 
4cMifié -la p^opriecj xfe&:l>uàhe£cie isorraine: 
& de Bar y €ettG:ipcjdl^u:ationfac enregi 
Ërpour i^i;effi»r>^^o9;^^'n^ ib$prifôié paSf 
, lté opp(>ikion^ ÎSc les remohcrances qui 
avoÎMic^cé Mtcs^ôc 4spx'on iia |>aj!brC'p9tt def»" 
fus qu'aptes {^voir fait voir qu'elles éroicm 
imHès i'Jkywàt ^Génëcal' Taioft mt en 
fiic, avant que dcpretidre fcjs Concluiîoqs j 
que tes Etzxs- Lmmàt 6idt Bat n*zwcàt 
jamais été réglez par laLoi 5alique^ &^uc 
podt iC6 t^ai costffmoit: ht ^ÙAtàiw/^koii àû 
mâle eamàle faite pat le Roi de Sicile , qui 
éiau:i4Q<|o'alIég^it le Qac%FiaiiÇoi)^'^ elle» 
êcoic au profit des Rois de FraïKC , puis que 

né n'ayant point d'enfansr fit .le Rpi Louis 
Charles Vllljes Hérhbts^fUjcyw^ 
qu'il étoit ridicule dallégJici* Ja focceffion 
dvk Stmtnait aptés ivqtfiTQuht'éràtilir cei'^* 
le dôs jiommes touce^^Je<y que la Lorrait . 
lie. ayant- été soà^iSu Acpetidanle tb Ja 
Couiomie de Fraiiçc > il êtoit juûe qu'elle y 
fttt râihiei^À qn^Qoliv^ droit: 
que le Duc Charles tint fes pbcher^^> caiTmiç^ 
ilom'avoic êDétd^p^Hi«:>parrlè ^ftoi^ils^^^ 
lui avoient écé rendus.que par Jndulgence ; 
qilft'^î/qu^ilfç^ttM^ aii^vto^n;iégiti- 

ne de tc^ céuiût ii^à i^^ * 
^^'X ^ . E ^ pat 
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1>at un Traité authemiqo^ ^ Sa Majeitëjpbat 
liwrét de fon Etat s'en devoir fcrvir y 8c 
que pour ce ^ai regacdoit Thoi^ear cquci k 
Roi' accoi'doic aux Princes Lorrains dt làt^ 
repu(er du Sang de France^ <:^étoit an droit 
^u^on n^avoit jamais comefté à une Tête 
Couronnée, quoi que M.'le Chnncellep eue 
parié fort hardiment ](ur cetre affaire» car it 
awicdir podciv^ment ^Scen propres termes^, 
que le Roi ne pou^'oit faire des Princes dii 
Sang qu'avec la Reine fon Epoufe. 

La Publication <le ce Traicé ainft faire y 
Ktta une grande cônfternation dans 1 eipric 
Dut François , & de tous ceux de la Mai- 
fon. il n^y eut que quelques Princes de ccuar 
q«i (oM én Frtfrtêe Se qui y poflfedent toirs^ 
icius biens qui fe laillèrem éblouir à icfpc* 
jrdnce die dcvenit Princes du Sang > 8c d^êtrie 

t referez » en celte qualité ^ à tou s Ies4^dnceti 
oUvetains étrangers i fans ebnéderer » que. 
f^étoir iàrexiinûion de Icurpropte MaiTonjî 

#fter i'Articîe^dc l^agregariou de cette qualî-* 
jr^<tef)rfTidr Sang , à caiiie dliné infinité 
y^oppoâciops qui s'y étoknt formées & qiiî, 
$y mtmhtcnx to»r res^^Vs i dlinc isSmtê 
^'^éndrQits.qti'ils dévoient craindre de voiû 
«iiin red«iw ï n'èiTt iri hun ni l^ittw,^ " ' 
. Ce^€^^t> k Duc f*aiD£ois fléavoit rjerr 
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oublié ponit iÉaîw ooruwîçf^au Duc de Lor^*^ 

tances aviuî^nt : prpdnK fane rct'etfêt for Toit 

é*avbirpafFé ceTraic4>il'li^î pronftitiqu'il tra-t 
Toilieroit inc^dfimmenc àie; rompre i de qae 
des qafil feTOftt^vena àJbotii: de.fon defl^in^il 
xemcK^ii: Cc$ Ec^ça au^ctnce Charles^tDoyeiv» 
nantuite penironryaiionn^ble» £r pour lai iei^ 
4ôntKïr^dci5 ijhïïQignagesy & lui faire vpic 
- qu'il avoir kpprcHtY^l^rroftieitec€.Ptince>it 
lui avoir fouj:ui,4rabordciiiq cêi[kS pi ^ 
jpoiir feirc fou voya^jc de- Vienne. • 

JLe Duc çtam aiMÔrcjitré ep^ibi: lîiêwe i &r 
ésaoc exrréitiemem .Hwri €hv nfa^uff ort^ qu'il; 
avoic feir au Roi d$/e$. ^tats ^ refuC^dciot 
tentiettre MacQ]^ , qtipî que le Trak^^ 
.f^u l'a dcjA y4* eût «;t4 :vçri fié dans le ParU-ç 
«lent..^ 1^ préreitreéii;!!^ 4*0 L.Q ^if 
He^irnoim î^pxi me pa rce que l« Par lem^iOAj^ 
air Vef Midiht . m- Tr^it^ y ;airmr â jaûcë une 
condirioR <|Ui rendoît) etuicremen^ nuL 
cliaft'éscettt ytnSeiM^ y qu pn 
grcgcroii les Princes de Lortaioeitu^^ng^Qt 
Francè> qiie fdu:$. (ari^ei^kion > qufetoojfttlcf^ 
P^rinces de cetre N^lf^q fi^gtii^roiem & r^aç^^^ 
ficpmem le Traité»^ (^ucev^ qiitoî ils j^ùttnt; 
exclus tous gcneraleinenc de la jiQua0àocfEr'da 
«itc ^i^t^tmi^ii^\mk& iV, repïe/ftottptj, 
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qu'outre qu'il y avoir plufieurs Pdnces Lor- 
rains quicxoieac eiKoceeaâmS'&'par confe-» 
quenc incapables de faire aucun A â:e de Jii- 

Mce i hD^c Btax^qoU^^^it fQtmp' «fôs op^ 
poficions à Venregiftremeut de ce Traité > 

rie Pruvce Charles fais -tkVka s'ecpii reuit^ : 
Royaume , pour n'être pas comraintde' 
le figner } fc- qu^aii»^ cccce daufet cpx'avxmr 
ajoutée le Parlement renverfant tout , il n'ê- • 
loii pa&i:6tiD.>):i^eyecai6c4es Ai^dclésdii Ih^i^ 
té qui rcgardoienc les intérêts du Roi,que le: 
Sloi n'ekeeacâc aup^tàvâi^ qui re^g^t'^ 

•doient les intérêts de fa Maifon^puis qu'il ne . 
le défiouïlloii; 4c ii» ii^t^s tn Ùl Éu^cM 3. que 
par cette confideration, que les Princes deU. 
Mai (on tfà Lormitie poac^iefit< (micééttlikVL 
Oouvérnemenc d^in Royaume qui kur avoif 

Le Roi ^ qui vit bien cffeétiveinent que le 
Plie de Lùitmm iz^wfôieiiàé ^. i3« s^^mprie^^ 
fSLS d'âV(Mj: M^ïJizL 11 fit même iî^niblant de 
lielè^fintoioriak lir céétie l^lâiçe^ll simagina ' 
q^uelc chagrin de tout ce*!^ s^'êtoit paCsé 
petr* àitpari^r^c i ï^vmt fÊtjdu' tl^atii^àife * 
humeur , Se que s'il ménageoît fbn efprir^ 

bonne grâce , tout c^ €p.\c portoic le Traict<fe> 
il y âvoic oaôme apparence N|itt Cêôfe ^Jéfyc 
reUlErpit. Mais Iqrs qjic l^feoiew vû,que 
^ " -^ : • rien 
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D E X0RRAIÎ5l.E^Uvji. „, . 

les ménagenicns éîoiaiîC'ina.tilesi i. qu'il êtoif 
toâjoinis ^fkim^kdtm^ BfNrl^^ 
roeiw citan^çât:cJo;la«gagc &. qu'il êtoit < 

employet?det msrf cm^^n p!ii;s ^âîeacef 

^ae. ceux qu'il avoit. esnpli&yez. jafqu'aloi:$^ 

c©s^vec.la>:NQble(re Loi?iaûic>x. qui^êtoit 

vait.;g^gi^r , qaçlqu^s .Gr^iuilhoo^mçs des 

'que de fe. rendre oioMre de Mar&l , & de. 

MiiaiS il 

jft publia .|cœn pour ceU^I^e GwyfiJicur qu'il ^ 
nifoti, en attendant que le$ FoJ^iifcaJtiomiilf 
jrqpw^ccîttc négcî^iiiB^^^ peu is*ei) felut ; 
*e«eNoWeItè,, que^ii^lk^^mlok^ 
i>\ ifi dans ^iQus^Xci^is^iensi |tf i:!«iîi^iSjidik£uf ; 

.caîifîdcreï; 6p9*Ws«iba«ger de donûea- 
& que vctr€ fffpwj^> TcV^ Vi^ître;^ • 

- - gcmir 

r 

T • 

- • 



* 



11*^ ^'t:h y iE pu I) ik: ^ - ^ 

gçniir quelque tçms encore fous le GotrVer^^ 
ncnicM d'i» Prince, IcgitiiTiè /qitoî qu^ii laî^ 

' dirputât fes clroits,que d'acheter une liberté ^ 
douteufe par ijinç trahi fpn & unè 'révolte. 

r Avant que la Nobleire Lorraine fe fut dé-^ 
teirmince à reAjGsr les avantages que la f fan;^;^- 

^ ce lui faifoit offrir y le Prii>ce Charles ; qaf* 
^ éiQÏt toujours à. la Cpur de Vienne,fu t averti^ , 
de ce quiTe pallbit à Nanci. Cette îlouvellc^^ 
l'a|larma» Il çxwt que te Roi vieudrpit à fcs^ 
fins. Et craignant que fi une fois il s*étoîr 
rendu m^itre de quelque Place» il ne failit 
enfin de toutes, & qu'il ne fôt plus au pouvoir 

^ du Duc de chafleries François de ies Etats ^ 
il partit en diligence pour la Lorraine \ ôc 
fcouva moyen d'entrer lui croifiéme-^auf 
Marfal, fans avoir étef reconnu. Il ne fut pas 
plutôt arrivé j qu'il dépccka un Courrier att 
' Duc fon oncle pour Tavertir qu'il ne fat 
point fufpris de fonemreprife.il luiproteftà 
4ju*il n^êroit entré dans cette Place que pour 
Ja recourir ^ Qxt i avis qu^oa lui avoic donné 
que le Roi de France avoit deffein de l'aflîe- 
ger i qu'il étoit difpbfé à fe bien défendre Se 
à facrifier fa vie pour fes inrexctsj) que c'ê- 
iC^t làuniqueoi^ent la cauff qui le faifoit aglcl 
ie Gouvernéur'dé laT'lace, qui lui avoît en- 
yfpjé au mcmc tems,an Ex prés pour le mè; 
^p:fttjet, lui fiiifoit cdnnduie > ^li'oàtre que 



avoic entre' 



-, I>t JLORRAIN^Ljv.II. viK, 
, ' Jbapce n'dtoii nullement en état #!e tien 

■fait mille pr<itcftation8, qu'il n'ar».. ^.n,^, 
pris fon y^^sç , . ^uc pou r fe facrilîcf 

s'oppofcr aux delfeins de la France, 
le Duc fe mefiojc du^ïijïè^,- H 
•n;y^ui,rien,<qit*il nè mit en ufage pour le faii' fi. 
.'ft j[prtir de Marfal: 11 lui en fit éccirë^kr lè^ 
l^ÇjC Erançois. Il Itii en écrivit lui même. 

Amis dii.Prince qui y oy oient bien qu'ij 
y avoit 4e la icmcpicé daWs cette entrcprife 
en ce-qu'ilî'expofoit à tomber entreJei^âf»! 
du Duc ou dtt Roi -de France, furent les pre- 
a?èi ^i/9!.^^9"«'^cnt à Ce retirer inçef- 

<^iijSfi tofi^ bien-tôt que le Rof dè' * 

Ij^flceiti'avoit encore nul delTcin fur iMarfaJ,' 
■ pA ^^(Çuïer de la NobJciTe de Lorrai- 

& jôyant d aillclirs qu'il n'avoir pû ^a- 
gner aucun Officier de la,qar;nifôh;8j qu'il 
s'^ioii figuré fans fondement qii'ii pouvoir fe 
. ^n4tS ft^itrc de cette |>Uce. il en jortic.pëi' 
pjiOitrs après & s'ch' retourna à Vienne. ' *~ 
'y.' Cet t£ i^ipn d u P 1 i nçe. 4e .Lorraiine tdttti 
imal conçue qu'elle êtoit , avoit nc.uimoins 
guçl que cbqfe de grand, Ccu x qui la blamei 
rcnt le plus iielaifTcrent pas de radmircr. Ik 

<^;pit un prélude de ce^^ii-ct 
m^G^fitoit ^muy oyoic lit 
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114 .LA VIE DU DUC 
d&m cette entrepiife k btâvoifre <Ie fêê 
Aycuii } Se que cq coup» quelque :Dal coiv 
€erté qu'il: fôr, écoitimcûup <k^on aagisce^r 
Ils ajoûcoiç^t que ce ^jfii eue clé une impru« 
4eh0(iiiexccifabledÀiifr4tiiCàpjt^if6 éxpërî^ 
«enté dont la réputation f^roitëtabliéiêcok 
ttnec^éritc lottaUe^^txm jeiim^ Prfnce V 
qui dévoie être a^vide de gloire } que lors 
qu'on fi'Vàit )affiai)ieii dMoSbUioif «fiedré <l0 
le âgnAleriil ne faloic pas rejetcee la premié* 
ft qui ie |yrefeMirit;qu'oii deTpictOttC^^l^^ 
4er pour fe faire un nom ; & que ce Princâ 
woi% plus fait 4tw^f otë kr fatfit de M^irHii 
ém% cette rencpditit , que s^il s en fût rendi^ 
maître dans un aâtre» C^étott méAie- le ktif» 
gage de fes cnnettiis, Louis XIV. ne pue 
s^empèchcr d^àvctibc qu'il & foftm^irdà' - 
ennemi pour la France qui. pour roi t bien, 
lui cbiiner de rbceupa^n lin }tmr. Ec le 
Duc lui-yneme fut Ci épouvanté d-une refo* 
lutloia Cl hatdie^qu il pattic peu de teiti$ àpréf 
de B^ris pour Ce rendre en Lorraine , dans 
l'appréhenfion-oà \h fat que le P rincé n'eif 
* 4iemeureroit pas là > & ^^'il f>ouvoit bieji 
, avoir t»tîa4Hé fott§.maîn , pieor fortneri ua . 
parci contre lui &c faire foûlever la NobielTe*. 
Car 'eiifin '5 iitie 'fc pcHivàît *pas^ tïietcre énm 
refprit que ce Prince fe fuç enga gc dans une 

etitireprite r -oà^îl avoU lam à rifquer , qu'il 

neut 

« 



DE LORRAINJ^i-iv.II. ihf 

Duc de xç^rrainc à ngijettx mcna^r 1* Nq** 
bhû^ k VégAnàdi 4ébM J^illëges. Il 4}nm ^ 
méixi^^iÊ^içs /cJbçri^Sdqu'elle fut ^/lo^pgijos , 
de JiM€t le m^f<^et Sitàti {t déclf^et v^om^» 
Koi de Çrai><»ilËfiM t^i^Emt de 

ce(Ioi£ jaciâ^is de la faica ialHcircr àcacpprt^ 
.W/e^ doiit O^e voulok clMU^r > lat 
..flacii%iv4^*ua autre CQi»> . qu'elle & 

4f%«)i«< éU cçtrrmtmt^i de cliaiiger lielMattrti» 
<i^ft|^Gq;d^itf i comme la I)|i494^iâdè. hùxmm y ; 
^pr& y- avotf fait re^exUpèr <<«^tMf mk^^ 
ItO^XcKiSî^ te lus eticK>ce.4 epjd^ vd'çQ 

^de Fmni::e^jy»e* pc^^ 

^et}j:ii obl igèa: ;MonàrqiM& à'^^ mie 
Vfrye plus feuire^ ,'p^ttS.oWigp«^^^l^^^ 
4|iectre Marr^l!e«iére Ie$ liiai'rts.^ V \- 
j-^ -Jii 1^ èo^mma , disr |j(»:Sf , m^\t dfe itfmf de 1 lii 
rcndffôfC«eè P-Weiatisvf^ fe 
5Contçnc^*«tt^ f^s. vc^jilaii:(iéc<Hi t^^ fcs cai Ions, 
de lui ttiRguci: 5 querlu 'îJPpinèetîè Nicole 
flWoi6ia«^-fo^vs des Eca^,c|e 

Lorraifiei i&idc Bar , au fe«j Rai .Louïs ^HÎ^ 
. , i ' - . ^ foa. 

9 
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ïié LA VIE DU DUC 
ton Pere , qu'il l'avoic fait Itii^rnème d'u- 
ne maiiicre fi auchentique , qu'il n'en pou- 
voit plus r«veiiir,dc qudtjuc nrmnlél'C'qtt'ïl^ 
-pût entendre 5 il chargea les Troupes qu'il 
kVoit encore à Hanci de fefafiir detc^r fôh 
Domainejce qui fut exécuté dabordilc^s C4r 
tes de Guicbe de Pradel àyattitUe' ié6ml 
'rtandement de çes troupes , n'cûrenr pà$ 
plutôt itçû cdf otdre /quils lédnti^i^n^^ 
tous les Officiers du Duc à^fe dcITaifir de tptrt 
leurs deniers entre lesttoaim de M«!(I?6l^rti^; 
qui s'ètoît tranfporté pour cet cfFct en tô^ 
rainet& où il foûiint lesineérètà de qiielquèè 
Gehtilhommes , qui fe prévalant dé la cir- 
eouftaince, levèrent des Trotfpcs^ î fe f^dïtfttè 
^de quelques Châteaux qu'ils pretendoient 

quèle Duc de tPtraîne léur dcftaitrfiî /'î^ 
îuftement V commireiit ^ine infinité 
d'hoftiliteas. V " '"-'^ 

/ Le Roi de France voyant cjue nonQbftant 
tout ce quil avoit fait, le Duc ne Te mèfjclt 
!pasen ètatdc lui reiiucrtre Marfal , refolut 
enfin de fe faifir dé crette Place parfêrte , 4^ 
'dj^J'aflicger pour cet effet. Il la fir d'abord 
Itivcftir, & fe rendit lM-ii^^mé à Mets aVfe 
,l;élite de fa Nobleflèxdans.le deficin d'affiilgc 
â ce fiége.Pôàr garifet Jjoitttarit les fôift& 
'litez qu!oa a coutume de garder dans ces bê- 
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cafien» , .il envoya «au. Duc de Lorrainç ua 

de Tes Capitaiuc$,dcs Garde-s , pour jui dirjÇ 
qu'il youlcor^lajçfal quelque prix que ce. 
fut , &;qi*'il u'ay9ic qu'à fc déterminer faus • 
b^[^QCCt4av;at^agç ^ à ei^ccuter leur, dernier 
Tr-^ité.,: Il lui fit connoî^re que s'il rehdoic 
(euePUceàl aruiable f ilprèadroit le tneij^ 
)2eui: parci, épapt re'fpla > s'il voyoit la moin-; . 

drcx^fiftance h 4e faifir d« cous fesEtacs» 

ai^.ligu qu'il auroit pour lui toutes fortes d'c- 
eardly^ll ^fFeûuoit fa proaieiTo ^ Se que ceU 
îç. fit de l)onne grâce. " \ 

^ . Caries I V*. n^ècant |)ias aiTcz/ort pour 

s'oppofer aux armes de France 3 prit le feul 
4¥>»&il qui le pouvoit.proinlrc dans uiie 
cpnjon^urç Ci fi(;hsnÇc , qui ftit de traitej: 
<fe i2oaveaa avc^ le RoL II lu;y env;oya donc 
qu'il croit difpofé à paffer de nouveaux Ar-» 
.tici^aY^c lui»€e.qai fi)t exécuré à Marfal le 
premîfcr de Septembre, 1663. Les Articles djp 
,cje Ji:aité pojrtolent Que le Duc de Xor- " 
raille mcçtvoir Marfal dans trois jours ciatie 
lies mains du Roi 4e f rauce « moyennant 
quoijSa Mnjefté lui promcttojt de lui laiflct 
.la fifeçe joiiiflancç de fes E|:at»> '& de foh 
Domaine ; deJui reftiiuerjcs deniers^ qu'il 
^cn avoir déjaretirefidep^rs Je teins qu'il les 

. avoir fait faifir ; & qu'il en feroit incenTam- 

me/it forcir, toutes les Troupes » aulfi bieu 

que 

♦ 
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îiS - LA VIÉ DU DUC 
qoe de Nanci>puis que ladécnolicion endroit 
achevée, Qu'il feroit libre ou dé rafer cet- 
te Place dansiin^n^qa la leteitir eh Iproprie- 
téj s'il aîmoit mieux s mais qu'en ce cas,il fè- 
roic obligé de i'endre au pucid'autré^ Terres 
équivalentes au Domâinîe 'de cctré^^Placç. 
5« Qiie fi Sa Maiefté rfâ^is un an , xhoifiiToît 
iVfi démolir les Fortifications , il rendroit 
la Ville au Duc avec Ton Domaine: tdutës 
les munitions de guerre, & l'équipage du 
Canon quv fe trouverott dans lâ Place > lors 
xju'elle lui feroit miTe entre les rTiaîns,& dont 
41 feroit fait inrentaire. Quil obligeroic 
les Gentiilioramcs qui avoient pris les ar- 
mes à fe tetiref & à reftituer les Chareaut 
iJont ils s^ctoîelit emparez dans fcs États, 
fauf à eux de fepounroir par les voyes de la 
Juftice ordinaire,pour les prétentions qu'ils 
avoient contre le Duc* 5; Etifin , qu'en con* 
fequence de ce Traité le Duc feroît établi 
iians^fes Etats > confbrtnétnc^t au Traité de 
Vincennc 3 lequel le Roi promctroîr d'oS- 
ferver ydt de Êtin tntcgiftïçr daï^ibâ Park- 
/ nient de Paris, ^ • ''' ' ' .- ^ 

' Comme 16 Rt>î rénd^^^ 
Traité à lafucccflîon des Etats de Lorraine 
IBc de Bar, ltDuc YOûloit qu'on y inférât tiii 
Artîélè y où rcla fut exprimé en termes for- 
mels : mais 6tt n'cû voulut point ^entendre 

parler 

> 
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DE LO RU AINE. Lîv. II, ïi^^ 

irayez à Marfal Sc qui traiterem en fop.npra» 
^cx\t qwàQ% Kqis n^^^^ , par 

fes A£tf s publics, les Trairez qu'ils avoicnt 
.^^pciZ^iquR <jç.la>qit indigne, de l».Maje- 
fté Royale i & qae^c Duc de voit être f^tis- 
^aif que le Roi reppnçâr caçiceqafiut m'Tï»' 
té MoïKmartc* De forte que n'y ay^nc 
Çlp^3(i'autre pani à prefi4çje aik©j*c fat ço«« 
ïrainc de fe contenter de ce qui venoic d^e- 
iHc » quoi que ieA AÛiiçaii^cç âaîon • hn 
,donrioic qae le Roi uc pcnleroit plus au 

^'S^i^4rf^^;^^ fuçccffip« i^e fujpfe^it que dès 
àfiuçances verbaUs^ôc fpr. lefquelles ilne pou« 
;çoiti^iiçrçs biçw; f prbpcer , ifti,<iui nayoic 
point d'Armée allez f9i'te pour pouvoir faî- 

^^nifîcatipa, , ' • . t 

-.îc^iU dejc^ dernier Traire i qu'il iaifla en re- 

^pa^ bJ^IoWel^ qft il mim. PP»- 

^^^jiîCu .q^u'il y avoit^plufieurs Gentil hommes 
^jjujt/avqie^^^ à feftoiuc;: leur 

joug &c fe jetcer entre les bras du Roi de 
ïjmigej.;!. fe coateRW,.çle ie^r en i^m^M pe* 
•^titea ^îaiqtes aveç une douceur cxtr<iordi- 

' cune aniaiodté conçr'euxiquelque faudcs dc- 

fiiaccWs que quel^ues*tM$«u()^ 

■ . ' V ' pour 



* 

3X0 L A VIE^DU DUC 
poittvût^cks priocipaUs Cbai^geSy c^à <|»cl 

ils ne s'attend oient gcieres. - ' * " 
. Ce iùi une ckcoiiiUme.heucea&p^ 
Gentilshommes Lorrains , ils participèrent 
cous à Tes faveur^é 11 n'y eut qut le Duc Fran- 
çois & le Prince Charles Ton fils qui ne trou- 
vèrent pas ituccoane à ce derniec Traité. - 
Depuis que le Duc de Lorraine & le Duc 
f rauçois Ton Irerc étoi^nc retou^ne^ danis 
leurs Etats , ces deux Princes avoient agi 
de concêrr 5 pour tâcher de fe délivrer 
du joug de France , & faire rompre le Traité ^ 
de A^ntmarte. Charles IVi -S*ci?an«: engagé, 
, au cas qu'ils puflent réiifïir dans leur deflTein 
^e recoDQoitre le Prince Charles pour foa 
légitime SucccfTèur. Comme par le Traite de 
Marfal le l^oi de France avcnç reuance taci- 
tement à celui qui lui accordoit la fucce(îîort 
^ des Etats de Lorraine &de Barbie Dxic Fran-^ 
çoîs s'imagina, voyant ladifpontion où pa- 
roi (Toi t encore- erre le Duc de l^orraioe» t\\x)X 
ne f:roit pas mal de rappellerdc Vienne le 

- JPrince Charles; il cômitiuniqua.fôii deilèin 
àu Duc Ton Frère. Le Duc confentit fans ba- 
lancer ^ que }e Prince Ton Neveu quittât M 
Cour de TEmpereur & fe rendît dans fes 

- .Etats. Le Duc François fprt fatisfair detîV 

vôir trouvé-'aucunc refiftance dans l'execu- 
tiau de fon^deflcin > envoya Ton prémiec* 
■ . ' JEcu. 
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;|Sscuyjer itiVi^çnne. Le PçiBcc,Çfe»le%^rrir - 
incefTammem* Mat^à peine \fàtM Mtiv^é Oit , 
^es Fiondércs de l^rraiiîc , j|^»U..r^ 

4mk Duc apprçhçn Ufan^^oucc^ que, cela ^ 
|^eîîtpêjchetdt;jp(|ft ; le Pjriri^^^^ fou . 

.^lieiiiin & dp.l'ailer jpindre à -Nai^i ay. il . . 

>a.\j<q)eiars;des Places, pat, où il ;cj:ùc qu'il^ 
^Yt;ii^t:;j^^l^î^m tàt Sl s'y prefe.nc|;C AlJ^^«i• 





f j^^'PÇA^^po^î^ n'erre pA.s contrai ne de joni-*- 
'^jl^^eciè Rçâide Ei?«*icei *yçc,leqi^ ii . r^L- 
. ^QnuoilToic qu'il n'avoir ccé que trop brouillé, 
f nncipaJ e rairoB qu'il ayojt. de ae \nQu# 
îair pas auprès de lui le Princédc Lorraine ^ 
j^l'appréheaûon qu*^ npt . ^ 

fcTfîtcrop d*amis dans fcs Etats :& quoique 
' lê-iipi dç France iijî Ce Cc*idât.gu^r« Iç 
' Iprînce Charles fut en Lorraine ôtf eti Aûtrî- - 
i C ominc c fFe<5ki venaçnr il lui a v oit ^ fàj^C 
|nïnpîtfè qu'il et oit ani nié cipwt^^^^^ non ^ 
|tllement parçç qull vav<4rj^^^^""^ 
Tahs rien dire » i^s encore li^aiffè de 
-c<çrtîun& dircours; injurieux iju'il difoic qu il/ 
• l^oit teniia côntirè toi ài Rooic à Vienne j 
i}^ Duc fut bien^ifcide pi^ndcj^. ce prétexte^;. . 

lÉ|H.Qf Ittî^dt rçfpm > Ioi;s 
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' vit! ' LA VIE' •D'U.DUG 

que le Duc François lui fit la propoficicn 
ë^eiîvoyei'cherGhcr IcPuincefefoa fii&y:& qui 

* lui vint quelques jours après. ; ?; : ih 

Qiioi qu^ [q Pf i uce G hâf les ' fat acnaàcm* 
nié depuis long-tems V^ux difgraccs du Duc 
^ fon Oncle » il fiu foit fpppri&^^Q^cecuiiioifexw 
\fc , & particulièrement du prétexte dont il' 
^fe fervit* Outré de la mQnihcâxiâon ::is^^l 

• avoir Veçûc^ & dé/îrant , d'ailleurs , de fc 
judificc auprès du Roi , en lui timqrgnàat 

' qu'il n*avoit jamais patrie xk ki iqa^véc'rcf- 
* pcft dans toutes l.es Cours oàiis'ecoît trou- 
' vé yil partît pour Paris tan^ cohfiïlter per- 

• lonne , non pas même ie Duc François , & 
fàns feife-refleidôiî^ue claiisî l'ctat 'oà êroieBt 

' les affaires c etoit une refolution temerai- 
••*re, & une ciîtreprife^periHeafe «iairs iaiB|iiei^ 

* le il ccoit indubitvible qu'il recevroit.quql- 
^ que chagrin ee'qu4iie^n^nq(fà^ 

véf. Car bien loin que le Roi fut difporéie 
fiiditlis' mbhàt écouter ^ fst iùfti fi eaïka^ ; 
. ; ' Mrle TelHer chez qui il écoit allé dcfcendre 
^ ^ îayâîite fait îa vèriir Sa; ^âjeAé de '&Iî aMy ce 
de foa dcfïcin, elle lui envoya ui^ Çapl- 

♦ ^•^raîîiè *dev feft^ Càrdes'chS' Corps^^zaVecr occire 

* '-^-'fortir. 

^ -i^treîôû^^^ i • ; . 

M* le Marquis de^ViU^quicr qui étoit ce- 
lui qui avoitjpoxtc «t ordr^au Prince de Lot^ 
x'**^ raine 

■ r 



^ D E L O RjR:.A W 6- Ih- i 
nui&^mirà uti ftioHi^iit après , & lui laiO^L 

de l'âccomfiagèw de né le, quitT 

-ter,qa'il neil'eûiiniis JaQ*$de& tej:j:esude: F^âce. 

n'avoir, .pjfiiîifairtde ieplar.' Toiâic.le mondç 
*r^àc>dàs»s/an<i;m^^ ^^haries 
^étoic ari'ivé a Eacis,'& qu'^QpaiavQiî pas plu* 
,^iMSi^:kl^^i3i^t qivË^n lai avoit . 

;'&ît commajadeniejfît d'en fortir. ^ ;v;i 

' . 'Mî^dsitne I à dDèçheiiè . 4iK>i:klWSvV^ ^«ri hù 
fçût ces chofe^s qiw?, Jprs qujî tpjjt le mçndç 
ies eôc^r4àes9fif£.|trie0:l«( Roûaj^ c^[iisi ' 
lui .vouloir accorder un jour > afin qu'elle 

dire qu'il lui accprdoic deux bcuies,, à fa 

- oMjiiidemi^ peni^citr l^rqutU^^rvcile:. U 

îpourroit voir âc entretenir tant qu'elle vou- 
► droii iu-c iles pl^jKSjqu^çjtl^iui, 6c/â}j:e> 
que le Duc àç, Lorraine n'avoit pas voulu jre^** 
C6Mcàv vie Princ&AOfS^«- dk>4»te 4à»3riîa|>^ô. 
rlienfîdnoù il étoit que ccld iifir,ritât Sa Ma'- 
je Ré i il lui fit xépomli»dqii|piÇe ; A^PÎÇtJt^pag 
dà^ ies : affaires i que le Duc de Lorraine le 
poiivt)it^jec^Y^jr djWi»^B«£4iat%j.'ijl;lc,j«gcp^ 
ainfi à prbpos 3 qu'il n'avoir jamais exigé de 
lui qu'il ne le fit pCM«t ; & que;ii lf P« 
'iChârlcs fût été fage il fc ff)itj:jMiu.Uoù il 



* 

ia4 , L A .VJEî p^'i>jU.Gv^ 
.. Le Prince à <]iîi oa arçâ^ g^de ^eMdirft 
COUCes ces'chorcs fc rendit Ba^ai^ d'Oç- 
leant ydés qite la puçkeile fa. JCâme l'eâcr^i^ 
gveijcir, qu'il avoii la liberté de Veiuretem^ 
avec eile r&.qi$'ielle^Vtiti£ûnt; ipr^r iyiftamn 

llîcnt de lavifiter^l^y/^it;9{iiVvi:d^.f(^^^^ . 

çheire dur^ quelques heures. >Apiés qttoi ijl 
iî)6ta à cheTai)& Jortii lé^tnème piu d^Pari^ 
,Jô ne fçauroi$>i}*enn pécher de faire, voir , 

le pc^ 4e »Broliif£(m.& k pffR ^r ,Mi^4îçirr4iir 
Prince dcL Lprrainç.^ <biis. ,ççîte rencontre.^, 
quoi que pé^& utY-'des p:lu$' çéfpLiis >& pl^iii 
hardisPrinces de; ce fiécle.L'ordre qu'ijayoiç ^ 
reçu du Roi ï'MoUÂ^^vmté fi^/oj:^^» qu'^ 
il^o fa aller voir MadempifcUe de NcmQurs>| 

qiipi qvi 'il l'dwâç fli^i^l f^Mm^ 

rie avec celle: car enfin > le Duc François - 

y avoit plaç de fixmois; il n'y a voit à dire à. 

' Conrqit^mé encore. Lors que le-prince partie 
4c çii<|s^ J^4aQ)e ift PlKfeeûp;d'Or I eaus pouç 
fortir de Pari^iil pafla devant l'Hôtèi de Ne- 

tjue dàiîà le dcfle^ tent^Jï.:vil y poiii:c<nT ' 

smct mrmmmiûj^ ^ rExçijipt des , 

Gardef qui l'accompagnoîti^ «til ayoît 

ijl^ l'ea Cf)p4cher. y^xevnpC: lui icppndic 

* * 

* 
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DE L O RR A INE. LîUI, us 
lïer' pôiir cela '^m^ il lui 

le de NenTioursrqiv'ôarre <^i'il né pouvoic lai 

hif'y ëc qu'il feroic mieux de s'en priver , s'il 

était de fon intéiêr de ménager, >^tiV^v. -^Wf 
li femWc Hq\ife l^y lVfncàfdè>Lt^ri%lttè'Wie- 
ioir poînrraifonner dàns cetcc océaïîoh 
^ûç m€pf f faut t(>a$ le3 dangcris qéll pouFvyôk 
courir & toutes les^tempcrcs que lui pouvoiï 
actiter cette yi Jkev il <tevt^^^ à I'é 




pe dunei 

Écrrcur panîqBejil défera ^û^onfeil ^ l'Exi 
*tripff»diei Gardes : & comme fi pafEôit 
tûc été auffi tran^iic qu^ellc éc6Î€ violemcè 
^ qu'i IWcét Wàucriiii intérêt ^ vùk Mtdt^ 
çroifclle de Nemôurs,qûf êioic là feule pÈfr^ 
Ùmc pc>uf^î^qùyifê^tlvë&é entteprendrà 
tè'voyagè v il fortitde Paris îans la vo^i^j ^'''* 
^- m«t4t^triiiflëè fii^ ie Prîncé 

;<j ha rl c Sicut donhc^ cet te mati^e^ie feiW^fli^ 

fcelane pouvoicqiic lui jfoirc tort d|«ïJ Wm^i^ 
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>tz4 • LA VIfi DO/ÏÏUd : 

.(de, cette vifice écoic capable de le rccabUiJ 
idanis Tes iifFatrès^ Ca/pdîs 4u'ils jêtoient jv^ 
xirablemeuc pariez 3 il n'cûi; tc^u fai^s doute 
<{a^à lai de' conTonimet fon ménage c ^:s^ 
.y eue eu quelques raifons de 4^iicace:iïe dî» 
roté de , Marnai fdfe de NeitioUK qaî 1 ^ôûÇ- 
lent empêche de 5*cn abftenir 5 il yc^eûc ea 
roûjotifs qiielqae Jîeu âc^^téfâtQfsé^ qÂe It 
phofe av.oic. écc faite,- Mais ap^arernmeni il 
ne fe itrt trouvé en cela aaeiine "difficulté» 
Car outre que Madcmoifçlle de Neiiiours 
fçavoiiL crés-'bien qdê ron'-âiariag& a viii^f i«é 
fait dans les foniies& que d'ailleurs elleavoic 
iit la' icndïcÛc pour le Srinee s Mad<an^ 4e^ 
Nemours fa mere. fouhaitoit avec tanç 4?.., 
paiiion qfié ce itiârîagé fut conclu r quelque 
revers qui fût arrivé à la fortuné du'^Prince dç 
torfainc*,^ qu'il n*y' eVôit 'qcè trés-^peu' dç. 
tems qu'elle avoir fait offrir à ce Prince dt 
lui a:mèner - la Prïncefle fille coomie^ ùm 
Epoufe dans quelqu'endroir du monde qu'il 
iai Vbudrbic àsCi^t^ry Cms cm^&dttéthi^h 
2ard où elle fenietrroir d'éprouver la colcre 
du Roi, En efièt., le Roi l^yant |>reiriÇÉ?^c ja 
plu/îeurs fois à marier cette Prince (Fe avec le 
ilLaî;^d^^^ , elle ayôitcottjQitrs r^îjctté 

cette propofiiion , afleguanc que Mademdî- 
icllc da Ncn^ours é^anc, validémeac mariée 
4avCiC le Prittce dç Lorraine^eHc ne la pou voit 
' ^ , — pQinc 

. ' ' • * ..... 



f oi nt maxicx. à u n aiure , quel qa'av vantagc\i X 
cpciîàde^mariagec|ae;S^a.M^ propo-?. . 

foir. Hn un mot , 1 alîlrilion que Madame de 
t^emourisjLYoit pouir le j^dncc Châties, ctoit^^ 
fî comiue, que cette Princ'elîè étant morcc} 
■quelque tem^apie^ que^e Prince fut forti 4d 
Puris ; totut le monde crut quVlle étoit mqr-» 
te de; douleujr i/n'ayanjCrpû fupppr 
tftîon qu'elle avoit de s'imàgîiicr que le Rot 
A-appofoit à la conclufion d'un mariage ^u'ii 

' àvolt Êiic lui-même^& leqiiel elle ne fc poa* 
voit point flater.de. voir ^eçoaaipU^ après mif .* 
jôb&cie de-irettfe uàriiire. ' . / . V 

. Tout le monde demeure d açCQrd que C0 
guii C^ligça le- Roi à donner nn ordre fi ri-, 
gcjrtuciax , aja Prince de Lorraine , ÎFiit l'apf* 
prében^bn' gu'^l t • y; qu e fi ce. Prjnce fér 
journoit tjrqp long-tems,à Paris , il pourrpit 
Voir .fi fpav.êiu MadenioifeUc 4o*N^ 
.qu'il .donneroir e)}fin des m^irques parW 
'qu'ils ctÎ3jîÇnt/ vcruftbl|Bm -inariez , & il 
f çoic. de Jiîiçeçêt^du Roi que ce iT^^^i^i^ge ; ;(e 
jcoîT) pi t^ : i Car ce .n'ê^^ok: cjtt^ P^? Çc moyio 
qu'il pouvoic de'gager la parole qu'il ^vpit 
^onn^e à ce; Prince en (ïgnant fou Cpntra^^ 
de mariage > par laquelle il s'cngageoic de 
le rçcannaiuei jLC; Cc^^^ 

^ fticceder aux Duchez de Lorraine & de Baf 



/ 



Digitized by Google 



liS LA VIE DU DUC 

Ipt donation qui lai avoir été faite des mciTies 

Diîchczpar le Traité dcMontmanc. 

Pour revenir au Prince de Lorraine , ce 
Prince s'êtoir engage fi imprudemment dans 
fon voyage de Piiris , qu'il n'avoir pas la 
moitié de l'argent qui lui eût êré nccenTaire. 
^adamcla Duchefle d'Orléans , à laquelle 
il enavoit demandé lui avoic fait connoîcrc 
qu'elle n'éroit pas en état de lui en fournir fur 
^ j^c champ i & que fa Maifon n'êtoic pas plus 
^•iche que fous le Miniftére du Cardinal Ma- 
•iZarin. Si bien que le Prince fut contraint de 
^e contenter de la bonne voionté de la Du- 
;-che(re ne pouvant plus différer de partir. 

il ne fut pas plutôt forri de Paris qu'il fit 
toU'ie la diligence poffible pour fc rendre fur 
Jcs Frontières de France > où Ton Exempt le 
;dcvoît accompagner. Il prit la route de Lu- 
^xembourg & s'arrêta dans, cette Place, juf- 
qu'à ce qu'il eût trouvé quelqu'un allez hon- 
fiiccepour lui faire, ay.oic quelque argent. Il 
eut une peine inconccvà1)le à trouver ce qu'il 
fiCrûi-pj c 'y mais enfin . uii^ Cavalier qu -il 
ne connoifîbit point lui ayant fait prêter en» 
virçii dçu;c cens écus , il retourna aupréldc 
l'Eîiipereur dans le dclTèin de s'attacher à 
fon ferviçe. Car pour Je Duç . de liorraine 
fon Oncle 5 il vît bien-que" Ce (è roi c inutile- 
ment qu'il ic fôlliciteroic à permi;^ttrc.qu'irrc 
. rcti 
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oyqyage»tiu/'il v^uoit de ftircsà:Paris. 'î^^-^î 
isàvcc bèaucoiifJ^c rnapqués c^zffcâ^on. iMui 
4ccu;euîl <jue lui àvoît fait le Dde f6û0ticlè& 
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1^ 



^ fm- — — ■ - - I — ^ — ™» W w ^-w - w ^ V 

k Cour de Vienne ç l^Envpereur eut Guerre 
tiÉii>hiofl§no çoncre losiTiHi^s^ ^nirerâr 
^olricMâhs le détail: de cette Ëuerrt , où le 

«Graaid ymr parut à Ja téc© 4?Étne^ Armée 
':fe>rnTidable,& où dani le d'érrtîw côtnbat quî 

jtidTts^ la place>: foî^cètïrcrt<3iax ^^^^^^ 
mùr englt>ud s d^m la^ Riv^ri^ c^lUab ^ àti 
•Jlftffagc^ilaqweJ 

ieur kvoit dc)air<l0|me ùn^ieivx -Régftttép di 





« 
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150 LA VIE DU DUC > . - 
^ui âvi5Tciit tffttrëpHs im aflTc^- tong voyage* 
pour Tq fignal:;r dans cette- Guerre foc ^ 
fort; cotrcké ^émulation", qu*H ^it cdilnourc 
ii Sa NUjcftc Impériale qu'il ibuhairoit lïés^ 
hrdètnmcnt ^'^Uêf' fkirè ctttè - €àmpâgfiéi 
Comme il y avok beaucoup de lifqucS; 
'éovirk 'j \ câafc qtic l'Arméè Ofcomânè ïftait 
çrodigicufcV & que d'ailleurs le PiiiMrc iva* 
-voit encore qûti' vingt ans ^l'EmpercSr^ Ae 
trouva pas à propos de lui accorder fa de- 
. Wafide. Lé Prince de Ldrràitiè fc Vit tlôfic 
contraint de demeurer à Vienne '.tandis ^ufr 
les* au t reV combattotem. ÎAiw ne pôuvafit 
pas. obtenir fur foi d'obéir à l'Empereur dans. 
Mne occàdon où iï y a voit i- Wétuerîi^ t Afit:*^ 
gloire , il fe déroba de la Cour& alla join- 
dre l'Aliiiéè Impériale.'' • > • : t > 
" Les Tutcs àyoiç:nc affiegé le Fore de Se*^ 
kîîT,. L'ePriîiëe-cmrrf*àbord^^^^ ttpotfvi»- 
roic alfez.à tems p'bur joindre le fecoius 
*^u^bn y av'oit étifbfé déya.MàtîS cè F^rt àyaîîir^ 
4tc emporté un peu plutôt qu'on n^avoit cru,. 
*il Rît ftuftré de fôrt fori ëf^rîriîtiè.<Sepet^^ 
comme il avoit eu \xn prcircntiment qu'il Je 

^ jÉgnalerok'dâns^cctcë^ 
pas lorigr tems fans trouver une occalion où^ 

il te fit d'uijé ttâhijré eàitSoèà^ - 

Un dccachemont de fepc ou hait i^iïillè 
''*Siiii»i& diSLS gluâ'd&tdniiitf^i: dié^^ "i'iÂniiée idtb 
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Gr^HMr Se.igneur?^: ayant été coi^nmandé pac 

le . Qi^nd Vizir ^ de paflçr une Rivic^rc qui 

des Clnéuçns,pour tâcher de les furpreiKire>. 
dciaqua^ a^C:j;ànt de fiireur J/Âilc droite de-, 
rArniee Iiiipenale quelle lâcha le pied rans> 
^it^ pr^f<iu^ 1^ ç^aîndre i;éiilUnce.^C^ deÛLf 
vancage jecia une Ci grande terreur parmi 
I4S ;Troj^p4<t topcciales , que .Mpnceçuculli 
qui les commandoic en qualité de General ,, 

pétant 4u defeCpoi]: de yoii: un (i mêçlian& 
commencement de combat^fuc oblige de re- 
cqu?ii\,a^irAîlie gaucb^^ pour tâcher de jui - 
faire- réparer ce defordre. Le premier que _ 

-JMpttj:^C9çuJli rcnço^itrajfut lePçincc de Lor- 

.!|aîne.. Si bien que comme il ri'y a>voit point 
de tcms à perdre, & qu'il pe pouvoir pasi 

-3çhaîfir les rroupès qi^^^ , ii dir W 

.Prince que 4^3S Ja malhetur^fe conjon^ta^ 
re où il fe t cou voit ^ il êroit contraint d*op^ - 

^pofe^Xon i^QgiriTcnt .àJa Turcs,. . 

^ en, aËt^ndant qu!U en pût faite avaiiçeird^àa'- 
ti:es.sr.i.ïi4is que ce qui .lui faifpiî ,un chagriai 
1 1 ^ne Im pouvoir e x prnucr , éroiç le dan- 

1 gerj^u iJ V oy oit bien qikilial oit ou'il s'expo-- 
*ai» , nerCeuairi^mentr » . ppujr. iairver 1 hon- 
neur des Chrétiens^ Le ,P.r;nçe lui répon- 
êit q^'il êtoit iiavi d^avoîir-^ijtié fi bdJç occa^^ 
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J^^-c infailliblcmenc , ou qu'iV rêpoulîVr^if 
^ ^nneinî. IL ajoùca que le fètil déliai firc^l*îî 
a^oicdans cette renconrre j êtoir qiwl ïiMin^ 
quoîc dans Ton Régiment pliiV'de Cx^ntncÎHS 
c[uante Chevaux qu'on avoit envoyez à l'ef- 
^^nes des fuurages > mais que ce qtii'Wi cil 
avoir tant de valeur qu'il ne doutoic 
Çoi^t qu'ils ne donnaflcnt dans cette jour- 
i3ee des marques extraordinaires de leur cou*- 

Le GciVeral le trouvant preUe, & efperanî- 
beaucoup du grand cœur de ce jeune Prince,, 
ne balança point a le mettre aux pvilcs avec* 
Pênnemi.La partiç n'etoit pas fort égaie yks« 
Turcs étant quatire fois plus forts que lur^pàt 
cappqrt au nombre. Cependant , difpofc à; 
ni où ri r ou à vaincre j U enfonça les Turcs» 
avec tant de vigueur & avec tant de prcfcnce 
«â'^érprit.que les vieii'x Officiers de fon Rcgi» 
n;ient furent épouvantez de ce coupd'cflai. 

Il fer bit difficile de repréTemér aVcc qûel lc- 
ardeu r ce jeune Prince combattit. Comfec- 
il^xéncontra une VigBl^^éufè^i:c^lftance* dans 
les féconds. Efcadroiis qui avoient.foûtenu- 
'1fe.s,premier3^,''^iV 'fu^^ 'coÂ'tïàirft de' chavgcc 
îi^ènnêmi jufc^u'à. quatre fois avant que de le 
^|ouvoir fîire ]plièr/:.^&^^^ enfin 
|fuccQiîilKrxfL k Marq.^^^^ CoHgni',, 

GincfiiL 
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c 

kde a.vecun;ie*uhrc confitierablc:, ce qUi Itri 
fift p-asi^^iî^T^CjUt- 1^ <fé Capitaine dans 

pk foldaî* Il avrachaunlDrapeau des mains^ 

jSiwi^ISj^çgiqHvjiIff ç^.f^^ d.ai\^ le deireiii/i^Ç 
'le percçr^d u« opup, de^L où Ton Dra* 

dont TEmpereur Idi Et prcTent , fût envoyé* 
au Que Francçis^ c^ fa^ 
iZhii^tilo dt^ BcmrguigiiQns prés de NaHcî'> 
Ayt^ uneji^fcripuon,^ djelTousaOÙ eft écrÂt la 
' . f\iiccéh dé, cc/jEpmbat aAns lequel les Turc^» 
fiurcnr pl^j^j^ç^f inq jijil^ hpippesde tuezl,- 

î ^liChGomte de Li^evilie qui êtoir ISA^ér 

'^bîiide Camp dans i cetçç.^^j^^^^^ , nt c|uittax 
Jgmii;?:^ j^riH^^ il avoît 

^ité t^^P5)ujid^ ,iDQyp^<-^ pafla dans cette 

f^nslaïke occafîoJli il en écrivit la Rêlàtioh^ 

iaaJ;^U(i5^ftXi9^aJ^^ il luimar-- 

evioix en q^îclque ipanicwie jCaluMafcsTrou- 
p«*^0afPrmcc qiîc la har* 

:;dif Ife.avgg l/iquelie U aY^9it,çharg(4 Iç^^^^ 

^Qit^ câTgi t. abafidçiîBc^ qu'cl le .ay ou 
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'-LA VIE DU; DUC; 
Tcxtrémité de VAllt gmché , d^e Tëiftir à; £o» 
fccoius &: de lui aidcï à rcrapQrceri;nit plei- 
ne Vîâoirc. • > • * - --^ 

L'Empereur qui avoic dcs^ raifons pour*' 
ifinir la GMcrre contcelei Tuf cs y anÈolc faiV 
# faire des propofiicions de Paix qu'il avoierir 
toujours it)cttées. Mais comme ik itireni: 
battus pendant cette Compagne & dans la 
fuivante » ils fe virent. copcraims de Us acce? 
pter :& ils fitem mcme àlcarrour desavan- 
,ce$>quoi que le Grand Vifir fut encore à^a; . 
cête de quarante mille hommes. * 

• Ccitc paix arsétée &^cooalu&> toutes les* 
Troupes Françoifes une rrcs-grande par- • 
tïc des A llemandes forent licemices. Mais^ 
tntrc celles que Sa Majcfté Impériale retint^ 
clic CQiiferva le Régiment du Prince de Lor*' ' 
raine r dont ellett toujours feît beaucoup de ; 
xas^|dépuis ce célèbre Combat,, . . > * /; 

Comme les fatigues de la Compagne . 
avoient ctc grandes que le Prince qui 
^roit infetîgable avoit vôohi al ter établir ' 
mêire Ton Régiment en quartier d'hyver tn - 
Silefie-5 où l*ait eft trés^rfâaovais enfBtë, iSir 
>tout pour les êtrangçr^sjil ne fut pas. plucpc 
à Vienne 5 qu'il y fut âttaqi*é ide la petîtevi> 
' ïole, & d'une fièvre maligne û dangereufe 
qu'on defefpém fort' lottg4:em8 vde £k. vie- 
il êtoit' gottitam; d4U2C conûûution. ù ro- 

\ 
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liu^le © .ôc il fu^ §»4i>if CçcpujLii. qiul /epric 
.bi£Q^ôi;:fes pfiemiér^^^^ il a eut 

paslajoyede fc féliciter lông-xeiîjSe du lé- 

toiu à fait hojs d'afEures > qu^il apprît que* 

';de fe marier avec Son Altefle Royale de Sii-^ 

^^h^L. ' - ' / ' ' ' '[ y 

. Le ÎLoi de .Fs^ace^pac l^js^ r^fons que j*àî 
.'4é]a touchées , àyoit tailt d'intérèc que le 
.Prince de Lormtiie u'çpjcujfa^ 

moifellede Nemours^ qu'il n'y eut rien qu'ifc , 
^iieiiût cujœuvre pouE^fitirç rç^iî^pi-eJeur ma- , 

riage: mais l'afi^ftion de Madame de [H^'^ 

qu'il n*avoit jamais pu furmonrer , n*ayanc 
\ p^^a£i^il|îll fîtc.dç la pgiiwq^e de. £wrc.,wi^ 
.cervenîr-'fon autorité Royale. , ' 
i-^tMadaiiiQjie Nemours eunt.merteliC,s af- 
: feiresutfteiigécent biôiT-t0t.4Jc fa<:c. Le Roi 

fit iBCtcre dans un Convent la, jeune Prince^'" 
, fe pour y faire le déiiil J^^Pùchcifede Nc-^ 
vmQurs fa .mefe .^&.dfUi? çe tems-là, lesReli'- * 

gieuics entre lfts'tftaî«s defqueilcs ejle a^vote 
.;Uiirc la tgiurncrentjdi^.uat^c manières>& liii 
..infitiiïcrcM £ .forÉcmemix*i^ le Prince èî^ 
/JLorMiueêcûi&ttii Prince, qui ay eç tputes^ les> ^ 

- • ■ «■ 
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^^6 ' Aih'A VmmUlÂiSJSCi^ 

Je Roi vcni droit; , i r.i îf . , ' lii. ! • ::> sb 

woy^ avoit perdu Madeii3oi (elle c^c Valûîâ^ik ' 

Duc d'Orlcans,qu il faiCott qiielque dîflBctilxé 

mais on lui fit com|)rendre que c'croicnt des 

le cœur Princes.La plus grande difficiiilré 

ne fût pi^ aaffir-Gdie^lài^ïtGàaHm 

fcHcdc Nemputstêtoit aiariée avec le Prince 

^poufer cette Princellc , qu'il n'eût aupara'-- 

ftifbit; c croit AlcxandreVW-IL /-^v -i-; ^^ 
Lt Roi :fir Remontrer 'à^ ce> Fbiitif&qu&te' 
iliariage n'^y^mti pas'cté cohTohîirfé , Made^ 
tKri^i^l l6 <k Nefpour& en poâ voittè tre legi ti^ 
fccment déchargée. Le Prince de Lorraine* 
lU ^(cM^i^oié faifqit fake , d£& remoiuïances 
tôûtcs oppofées àcclfes>diii Rfai . Chacun ai- 
legUdicl^^i^Aii^^ iq^leur pou voient ttre iijs» 
JiiUs faiLorâblesi&qnéle»€ufei.îft)e$? leuc fdg?^ 
I^érfflcrit • Alexandre A/^I couïrgtôttd >pdUii> 
que qu'il' êrbirr^e^itipcwcraiir^^ 

MsLÏiè: ' Itvôyoi^ bie^x ya^^^dt quelqu© ma?- 
jiitra qjili s'y g rft » il- he gouvoit praspcôttP- 
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Pl ti © ItH:iA IN E. âî YÏ I K. 

dé cette alFaire 9 il la coilnmt^^I^^ 

^jii'ii avûit en France, & à l'ArjchQiKiijue, de . 
^Bamslr^Maisdti^ CiimiitifTftrtes^^' ay»nt para 

c^rptilsfaaî Prince ét Locjr^ijie^ le Prince Jiî^ 

Âi^t jyi tii dis ii^K Qiue iSc qa4 ie^Pape: k ju geâs. 

îcifliC Roi était ibicii perfiiad^' que ctlii^^ 

£OÎrà Ta fatisfââion : mais CGimncil appiei? 

chemin ? prefentei? une Requête au Rape par 

^u'ofa aYdiiî gagnée & à qui on Çt^Ç^it Ant 
tout ce . qu^os^ tvoûioit^^ fxfiûteiloic ^ qu'elle 

îii:*avoit janiais confeiiti dans fon coeut à foa 

&! qafcM'fiAclIe avoît témoigne l'avoir fait *j 

^ ol Jc> fi 4:ïoic.iéf À vieil ejitée Ja i^i;^cj»ie^ ^4^1 
Nemours ia Mtfce;:' llîc .^^^ , ,que d*iï^ 

autr^^€Ôté),/ii ; p;irQiffiiiix .iiw^ipWsi^nt 
qu;un c^:>U&l»tÊi3a^^^^^^ nBpaifaiï*^^4|ti qvi!U " 

que- très- long tem^i. apv.é$'iq^UQ:tftPj4C.R^^ 
fi^il &n>lPcfe {lavflrirp. éfpôéCé^ m/on noïB5>. 

r'3>iîtw' ' * ' I ' voir 



* 

» ■ ■ 
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voir , que le Prince ne s'opiniâcroîr dans 
cette conjon£liue à vouloir concUirre ' leur 
mariage que pariin pur cfFec de politique , & 
' qu'il ne Taimoit pas véiitablementi elle n'a-, 
voit à alléguer que le procédé injurieux dit 
Prince qui avoit cté à Paris fans la voir : Qc 
qu'enfin puis qu'il croit de notoriété publi- 
que que le Prince Charges n'avoir nul pan- 
chantipour elle, coinine elle > de fon côte i 
n'avoir nulle panchâc pour le PrinceCharles> " 
cllefupplioir trés-humblement celui qui a* 
voit fcul le pouvoi de la délier , d'avoia^é- 
gard à fa remontrance. 

Dans le tcms que cette Requête fut pre- 
fcntée> le Pape êtoit tout à fait brouillé avec 
le Roi de France > à caufe de l'infulte qui 
avoir été faire à Rome au Duc de Crequi Ion 
AmbalPadeur Extraordinaire. Des Soldats 
Cotfes, qui font gens qui fervent à la gar- 
'de de Rome , & à efcorter les Sbirrcs dans la 
Ville aux exécutions de juftice , ayant eu 
querelle contre deux ou trois François de la 
fuite de TAmbafTadeur , ces François fc dé- 
fendirent a bien , qu'ils les rcpoufsérent & 
en blefsérent quelques-uns. Les Corfes qui 
effedivcment avoient été infultez par les 
François ne pcnfant qu'à fc vanger > donnè- 
rent au même rems l'allarrae à toutes leurs 
Compagnies qui êtoienc compofécs de qua- . 

tre 

s ^ 

" Google 



tre ceii^ ht^mmes : 5C ce,s> Cbmpagnîes hc - 

^fuL'eiu-.|>4.S;«plaX^^'%^^^^^^^ ^ qu'elles mar- 
l^liéiçe^ è^r açitfie^ veirs le Pal ai s de T A m baC» . 
" Hideiir i. .Pwpça^x^ déployez Tambour 
^iu:,l(9iijD^i c^p^^^ ^ils^^ cuiènt écé en pleine 
Gije.ire* lucp^c de.Crequi ciucpdant le bruit 
'i}U^laifpieiirk$Cot , parut d'abôrd fur, 
-^taj^-ilcon dans le. dclïcip de j^s^appaiferri 
ofi. tit lni repondir qu'à cçiips ({e moufh 
' ^Quet & de çarabiiip : & ayant trouveja Pu- 
cbe^4e C^icqui par i^^ViiiêyiUtsirérèm' plcup 
/>iicm:>. coups dans fon CarrolTe , & Jtuérenj: 
^ème lin ^ie fcs Pages j|ui ienoiclamèiti r^^^^ 
4ine portierc.^lls exejrcérent pluficurs autres 
aHloiences de : cette .^^^curé qi^il itto\t tro|r . 
, Jiong.de i:Apporfer.$i bien que le Duç de Çrç^ 

^jui sus ypy.a^Ç pas aiT^ré d^Pf ^^P^^^ > 
■iortit fans rien dircavec la DuchefTe (a fein- 

tira a Flojence. ' ' . " [ 

ii: Le j^qi èâX Û Qucré de l'oL^^^re il avoir 
jieçôc en la' perfoniie de fon Aiiibaflfadeur , 
^'il^éclaira^ait i«èix»ejôfp$4f^ Guerre au Pa^ 
pe ; envoya des Troupes e^ It^^lie,.& Ct Ç^iCxt 
^ Goiméit4'Àyign@^^* H;:^^^ î 

•t * Alexandre VII. qui appréhenda les fuites ' 
>k^ceae Guçrj^ew> fit cpm^^ >qu'i| • ^ 

n'avoic eu aucune parc à radkîon des Cor- * 
i qu'il^^tef ç-(Nîet punie .le coupi^i- 
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dcLir , pourvu qu'il cdmir.ancfât à Tes TrouP 
pes de fe retirer ôc q^ll* lof teftkit^t M 
Terres qu'il lui avoir priféë^.* Mais le Roi ne 
vôiilut enrenÂe parier â'àutdti' âfdtôrtiffi 
dément qnc de ç^lwi qui dépcndroit de foii 

bon piaifii^ ' ;r ' ^ ""-''^ 

* ' Le Pape fir tous fes efForts pqurj pfelige? 
Ks Piinccs Catholiques à fe 1 i guet af^^é' ftîÈ 
iÀ2L\s aucun Prince n*ayant voulu . donhôî 
H-dedansi it fe fit ^té àc fëîre Totit cè^tlë 



le Roivoi}luc , & confcntic à un accoiiirap'"^ 
demem qui fera étenïdlei^^^ la 'hbiitë iifti 
Siege.de Rome. Car il fut oblige non- feu- 
lement deïâVcfiîér' dline isiliSi^ ifêtrifi 
famé ce qja'ayoient fait les Corfcs ; mais fon 
frère Dom Mirio âit contitîm de foutît dç 
Rome } les Corfes furent bannis à perpétui^ 
té de la Ville i le Cardinal Paiçrori fiit^eh- 
voyc Lcgat à. Paris poiir dctriander pardôn 
au Impériale > qijii êtbiit 

Gouvernçur dc*R banni , il ftit 

s^aller remettre à la (îifcretîon de la ÎFrance? 
& pli éjèva une Pyf ahlide V le Côi'ps 

dé Garde (les Corfes , bù fdt gravce en let- 
tres d*oc une Ipfcriptiôn , où, oiv Iji^oît là 
•fetîsfaiStîoh que lè^R^^ à fà- 

4ûélic .fia s'itoit 1^ vrai ouè 



V. OE LORllAi ÎÀ. IL rifi 
quelque feins après, cette P^rauii de f^it aba«^ 
|lic (bus Cktnçnc i IX* 
M^^il^^'^^ igaioiTiinicux cju'eut érc cetac- 
çpti|>mQc$ Poncifç fu'ç 

î}f^anx^oin$ û content de ce que le Roi dç 
J^rance n*avôat pt& été Je4>rulcr rfaris Rômejr 
ÇQpimc îl Icn avait nienacé. qu'il n'avpit 
^^ajecle4c teMaUUlcarçw luii dc-pcuç 

Ijucpis i:ie lui aaivâ^ ;Jc dan^er.où iU'ctoiç 
vâ. avoit été vop girand pour s'expofcr à uii 
nopveau# Non content , dc^arder des mefu- 
jTjîs avec U France > il crut qu'il luy devoii 
.faire connoitrc qu'il ctoit toujours difpofé à 
.embralFer fes^iniérêt^Si bi^ li'cût pa$ 
plutôt lu la Requece de Mademoifclle de Ne-»* 
Vapurs» qu'il reipiç.cçtte Priacc;flè dins^ la li^* 
"bercé de fe iflj^rîer av Alfefle Royale 

ic S^wyf • . , ; , > '4 - ' ' \ )^ ' "X 
' ,.Lc Duc de Lorraine fut rollicîté d envoyer 
,Rpme , avant que Mademoi Telle de Ne- 

pipur;S fut àrrîvéc*n jPie'mont , pour rempn^' - 

trer,^u^Pape >,.qiul iv^voit nu donner la 
•^xlpçnlequ ji avoitdoiinee> lans avoir aupa* 

rayant comimîniqp^,,!^, Requête dé MadeV 
^'pifelle de Ij^entjours àù Prîivc (on NeveuV 

.Ç^^^ !f^;Duc îf^ ic^jTfïaluif.R^^ faire, lî 

^cpnï^not fculenqçnf que^^ 
^nvojjât u^^ dp- fes^ Centilhommcs;^ ce, <{\x\ 
,i^,^rvic fiéann)0itis de jie^ ce 'Gentil- 
î , ^ homiuc 
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moLUuc , * ï peu- prés , dans ce tems. Le 
Fiince de Lorraine perdit beaucoup , car 
ccroic une PrincelTè qui l'avoic toujours 
afFcdtionnc. 

Le Duc de Lorraine Charles I V. dont on 
pcuc dire que la vie n\i écé qu'un combaç 
perpécucl^fi'it obligé, après la Paix qui fîic> 
faire encre lui & l'Elcftcur Palatin en 1666.- 
de prendre de nouveau les armes contre cet 
• Elcâ'eur. La France avoit li^né dans cé 
teiiiS'là ,1a Paix conclue à Aix la Chapelle: 
&c comme elle n'ctoit plus en Guerre avec 
rEfpagnc & qu'cHe avoit même licencié une 
partie de Tes Troupes > clic voulut que le 
Dncftîîvit fon exemple. 

Le Duc de Lorraine qui avoit rous les. 
joùts d'câ avis, que f'Ele€teur Pahuin alTcm- 
bloit les fiennes , & qu'il formoit quelque 
dfcfTcin fur les Places Frontiércs'i'fit connoi- 
tre au Roi le danger où il s'expofoit, s'il n'a- 
voit pîfls d'AftlieeTur pifed; ^ais le Roi lui 
ayant fixiz^ proteftet , & hii ayant même 
donné fa parole qiic TEleAfteur Palatin n'a- 
voit aucune penfée de le troubler > il fedc- 
y " - ter^^ 

^t*EUe mourut AH Louvre à Fitris' Itto. de Jnnvi r 
ï 6(f6. -.a^ée de 6^^<f^*is, Cù(nm«.elle était fiiU de Roi, 
fœ^rdejiai^ Epâiifij^ Utire flt/^</t^$n fif mettre cette 
EpUAphefur fonXomYe'atiX . ' 

Ét foror conjtîrV'^'lti'aférhatâ'qiie|!legu 
Kailidnijuani tanto Sanguine digna fuit. 
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mttaéU éimasiàoit. .* °V''<,:i.3;; 
jliitflrJc^hBftyfiPtlyP'-aiF^lt en y*iî,^Hçlqao? 

4^9i>6{kÀ f^lt prifonnier» ic Commsn^anc 

Içfteur ne renjucToit; jy?i»«^ , |ç UQi^v^iça^ 
v-rl^ Duc n'eut pâ$ plutôt reçu çerre nou». 
Tlôup^s i'ftSc. lés 'ayai4t-,ra0èmblécs en aiii 

iseaucoup pr^s.fi forte que celle de l'Eledeuc 
Patatm,;^loiiiûi lat^ (iMisuitenueiMlâiiis h-tt- 
hvthàt tèc apf ë ^ i^ilfWttfi éfeaFinouches , les 
.fiinces de LiOWièAirè' 8<'dé Vhttte 

^^^^^ 
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ncmU il fc donnp un^c^nbat i où uné pAttip 
<k TAf taëe iic l'Elcftcurfiit raîllëc en jpikcpSA 
&i l'autre ^nticreracnc mi(e en ^éfoiitc. ' \ 
Quêlque ne" qu'eût été cetrVyîdoirpi 
le A-Hic n'enpui pas pourtant prpficcrl L'£le-V 
ôeur i ajpréi 'cifii dcfài^àfttagc auquel H ric^s^é^^ 
toit p4$ attarda , appréhendant pour Ton^ 

Pays, eut recours à la Prorpiaîon du Rq^^^ de 
France, Il le fie prier par le Réfidenç qu il, . 
avditàParis , d'employer fon ^ubrîtciSs f4\; 
puifTaxice pour mciue lin à une Guerre aufil^^ 
iïe poiivôic pàs ieurenir:5c le Roi qm np dç-^; 
tïiandoit qùe,des prétextes pour mortifier lé^- 
tk\c de Lorraine , 6^ <|ui eût (btiT^^^ 
leurs qu'il eût f^ijL quelque difficulté de f^irçtj 
ce qa'éHui denyandoit; afin de jlui déclarer la ; 
Guerre & d'entrer dans les Etats: , lui fit due 
.qu'il préteodoit cjà'ir.iîlciÊhtia^^^^ . 
fes Troupes. Lui faifant entendre que fou^ 
A:rmée lui donnoit idé rombragëV qu'il far ' 
lôit abfolumertt qu'il Te déterminât à mettre,, 
rbàs lcs^^rfpc^j Conforme^ Traite gê- 

nera) de la Paix, qyi lui ôtoit la liWrtc d'air- 
. îitîér, & ne lui domîoit quec^lle dercxçijiirje^ 
.Compagnies de fes Gardes & dé rcsClievaux-. 
Légers 9 lui promet t^nç iîea;l)ç^ioiii5 J)^ ^I? 
. âidn çbntrc rEltiftcur Palatin > au cas qu*il 
ne defarmat pyinc^dc fon côté ^ & .^inl. v^^ 

> * Le, 
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àtt a Éiure (je que leRoi ex^gÇptf jfe > 

pondit d'abora aifez fiw'reracni .^tte le Roi 



Èr ance ^'ètp^t pas Ton ïtiàî^^^V"!'^**'^ < - 

Trotipei poUr fe défendre contre les.inrultes. v. 

ttàindrc , il y avoit des Princes dans rEurb- 
pe . j ^om il Ccmit ap p uy é i nfaUlihleq3.eiu, 
Mais tcfuî qui lui avoir parlé de la part dé 
Roi Ijyii ayaiK que le lyi^ïç-,/ 

Gh^l;i(ife C Froiiticres ' . 

de fèsl|tats>& qa'il^avoicordreaen CAS^de re- ^ 
s, de s avancer avec dix^nilue hpmïïîcs } le ^ 
Duc fu t fi épou]^ancé dç; cetçe oienace , qu'il 

dce ètoic celui de licencier les TroiipftsV ' ^ ^ 
: Kjctte l^lomtion pnie, le Pue çom^ ^ 
xiiençâ a rexécuter. JM^is foie qu il nV pro-^C ' 
ceoat pàs de la maaiiei^eqii on 1^ 
au qùè le Maréchal de Grequi , qui avoir hé i ' « 
envoyé en torrainé avec quelque? ÇQmt^ip ; . 
faire^ pour yoîclc licéncienient devces Tr^Hw- ^ 
pes ^ fur tache de voir que , 
iî-ror fi^ic. » oa fie haîcrc^des foupçons ex-^ 
prés i furprîr^ tes yiltcV |u Pom à*^ MfouC-j 
, de Sainr Michçl & quelaues aurrésV. 
aâhsilc.ienis jncme que.lc Prince de Vaude-, 
mont; entroïc dans une de ces Places ^. pouci ; • 

àlicr crottm le Macêciiàf àe Cr^ui^e 1^ 

- * m, ^ r ^ 
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l»aL-c du Duc » & achever avec lui ce q[efi te* 
ftoic à faire pour ratisfaire cntierciDcnt fë 
^oi. M eft^rai q^oc.k Pvç s etaiu pUîiît 
^iplc^ces àvL Marçichfil i le Roi , pour faille 
!ra|r»qa'ii n'avoicfiuen vue que le rejiîos' piï'- 
l>Ijc,&. non pas TinvafiQn des Etats cTu Duc 
ât LQri:;»|iie» fie retirer jcs garnifons <|ué lè 
>4arcçhal de Crcqui avoit jettces dans les 
PldiCcs dqnc.il $.'éroic ren4u>Tiau(e » & toutclf. 
les autres Troupes qu'il avoir dans lés Etats 
4a Duc^ Si bien que la Lorraine» dés. ce mo- 
ment- là , commença à jouir d'une téahqùih- 
cc^pm elle n'avoir |>4$ joMi>i| y avoir plus de 
crenccreinq ans : mais cette trànqùilîte fut 

.,4jle.ii p^dç dorée» qui'on u'eiic jgajs le rems dp 
i^ljH ^ppcrçcvpir, ' * . ' ' ' ^ ' 
.v.^T^i^X)tteces chofcs fe pafloient en Lqr- 
raki6 > lea troubles de Hongrie comitiéiicé-* 
«ntr II fe forma d'ainord. wnç conlpiradon 

. 4ontK h ' vie de TEmpereiir r OÙ le pH nce 
Charles (}ût eu une dtftii a bientriftc,fi les 

vGonjui^ <^(Ieçtc^cti(^ deflèîol Je 

ne ferai p4s ici mention de Torigine de ces 

, (roubles > pàKe que t'eft une chofe que per-» 
ron.i^c ne peut ignorer. Je dir^i.ri^ulçiiiepc 

' <îue le Gomtf de^Serfqnqm^Jpl^qMes^aIqf^ 
èré'danjs; les inrerês de.Sa Majt^fté Impéria- 
le» ^ range* fecrètrtm^^ pârti dcs Me- 

% ' Fraii 
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JRrf nÇQ.i s^Nadatti ni tà rtièrtié çMàjft , att fôfeç 
àpy^i fe^^^S? Pa^aHa cjuc 4'Einpiercuf lui 
' |«piç jnîfu(S^^ ; ; ' N ; 
' , " Gcç deûx jCçmt^s , (q|pe l'ambition aveugla 

l^^^/Içz dç prendre les armes contre l*Erti-^ 
|)pl^ç^i}rs, formefenc le clc({èin de^s^tn àéÇstirt^ 
&poar venir plus aîTément à leurs fins>ilsdi(i 
jliiTiiillprcnt il w leur rellintîmenf^ue per^ . 
îbnne ne s\ipperçut qu'ils eulîeht ta itioîii»- 
dre incclligenÀ *Ayec, les MécoàCemii.*^;^* 
Hongrie. . * "-^^ ^ • •-'^-^ * ^ ^-^ \. 

IjBi Comte de Seriné fur tout > était fi péii 
upçapé èlé Sa Mla jéfté 'Itri^nale , qd^Hè, 
.lui avpiç confié le foin.de faire fortifier le* ' 
jWàccSjFît^ritiétti :/iéc^ t«^tèitis,que 
feignant d'ccre occupé entièrement à fdiwc 
ây anccr les TraÂrâii* Ittr tef<^ùël«p4'ënl|rà'eM 
^rayoît commis y il refolut conjointeiTtent 
^avéc le Comte Nadafti d'attciitèr à li vi^ :^ 
^cé Vnncp I qjcii Revoit aller au devant 4ft Plm*- 
^J)eratVice Êpou(fe < qu'dn Iftfc â!*Biiéît 
"d'Erpaenc..**^ pour cet effet 3 ils avoicnc fait " 



fou 



pé€,tl fe in^lh ^f^t^0l^^^/ nçces avec U Frincejfc P/i- 
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dans un endroit, où Us fçayoknt que l'Em- 
pereuc devoir pa&c po^^j^qçippagir^ 
feulement du Grand Maître doiîi Maifon & 
4e4iiE oo4o^ Gen<iU)piiBr9^S9^&)l^..Ç^^ 
onandanc'de fcs Troupes s'écoit ei>gàgé de 
jpoigi;ardcr; lui- n^êiw^^î^^^^ 

Conjurez ne forent paiî affez diligensv 
VEtppcrenr fc rendu aijprc$ dç l'I^liçetfi^ricc^ 
avant qu'ils iullèm arrivez ati fendez^^Fcms» 

r . Comme il étoit aifez diificile de faire xéûC^ 
fit ua projet fi horrible» le.Con^re Nadtfti 
lenta api^és cela u rie in&i^ire de mo^fen^^.qui 
fisreuc Toujours ^^«&t, MaisçiiÈn, ^ysmi 
gagne un charpemier qpi tr^vaiUpic à un 
nouveau Appaneriid^nrqiiiel'Emperç^r folTois 
fcurc.dans fon PiiJÉaK, pour Ugcr l'impcracri- 

. cCkDç^riercyÇe a^arpemter mit i^- Sm au 
palais, .Ççppndane^, que, l'Empercpr 
lut Topti m 'tnèLi9CLî€|m« de^ la. V iiip > coiiifiie 

. Nadafti lavoit bien prévû;,^çç^x qi>;il avoic 
^poftez poiir feT^itf ^e fa peifomic, ou pour 
Je faifC' aflalÇner, n'eurent ^pas^^lFcz de .rc- 
.iblatioa poQr ej^epuie^ i4^,of^t&^ bfi%b(^if^^ 
Nadafti ne fe rebuta pas néanmoins : ôc 
croya^<)e ifoire^eux, f cirfHr ifon çntreprifc 
parlepoifon que par le fer, il invita quelque 
temps après j'Enipcreur & 1-lmperatrice» les 
Pr;nçc^fe?.hi^èa%le Charles, à 

*\* -r : ^ » :-'v^i v j A- ^ prendre 
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4îçiîti,*îN'é«r ïît un feftin magnifique iline 



'* "^fit rcrvîr uiî à pèit pj'es/émblabfe à c^îut 

' ■Rfl*V,& fat) Vâia viV àî^^îi|)ereur,5£ à tous les 
ifîsîtftviez L La plffpart (ç|es?«^0fcsiîéM 

parler:fepafrcrènr htrH^èi^ k' iW^. -Çt 

» • i m^^è'-éa Vf {m (ife^ VàwàèhiSïî^év'èc'Mai 
••"«ieeîoifel'k ë'Elbœaf , Anne^ EHrabeth da 

' ti^fet d%'né beau cé cTjffmgùéi^i •> ' ^ ■ ' 

'■^"ai'd^mis de fa'Gôurbhne , pour palîcr W.xen 

'.^^tttè J^e l^olbghe eft Ele€tiF j les Wonois 

' tiyile encre ceux des. Grands dtr'Royaùgje 

si^Gièm accoutumé dè'ft 'çUre qac des Prii^ces; 




v>î • I3e ■ Duc dç^t^ùbourg * à'^léiPrince dé 
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fcîesjfi^'à donner Caûs fâGtiùh â fon Âmi^afîa 
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pes de fe retirer & quîl ' Itir Wftîfdât JlfeT^^ 
Terres qu'il lui' avoir pfifes. Mai s. Lç Roi ne 
voulut entendre parler âVutaii '&èffÔftiifiÔS 
dément que de celai Qui dépendrôit de foil 

' ''Ile Pape fît tous Tes efR 
fc s * P ïîïïCCÈ Càrlîotï ques à 
Mais aucun Prince n*ayant voulu .donneît 
)à-dcdansiîl fe yit fofté €i« Itiîr^e tWttV 
le Roivqi|Iuc > & confentic à unaccomrao- 
dtmeiu' qui ftri^ir^^ la hoiitc ^ 
SiégcdeRomc. G^r il fut oblige non- feu^ 
!ément ae deâvouer d*iirie' màtnei;fe MttiÇè 
faute ce qjii'avoicnt fait les Corfcs ; mais fon 
fr^re t>bm Màrio 6it colitràim de fottfr 'Htf 
Rômé } les Corfes furent bannis àj^)crpé,ïuij 
té de la ViHc i le Cardinal Pa^roil fiit 
voYC Légat à Paris pour'"i&tnander pardôn 
âii^Rôi i ic Cardînd' Ii^rk^^ '^i^ ètbit 
Gouverneur de Rome en fut banni , iî fut 
niêmé forcé de fc déclarer :1o6i^ 
s'ajler renicttre àla clîfcretîon de la France } 
^ oh cliyaAiti^^ vis-l vis; Ife Ùi>tp^ 

de Garde (les Corfes , où fut gravée en let- 
trèf cf^r/o^'ïp 

f^tîsfadionque lé Rôî;àvè^^^^ à "îà- 

ûuçlic^àn sxi;o« ûûûiilis^:: ll^ cft viàî ùuî 




« 
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qpclque rems afifiésrCe^tt^P^iawde a,ba«- 
tiië -fous Clément 1 IX. l-" ' „ 

CQmmOfd^ment pQ^^ lé P^^pe , ce Poncift fuf| 
lîéanjgoif^f .ii, ,ç^^^ de ce c^uc le Roi de 
J^ran^é n'avmt p^^^ dmis R&meV 

çowraé il l'en ayoîc uîeiuç£ j. qu'il n'avpit 
^i^âe^ 46 ^^ V^o^U^ lui, dc-pcuf 

^epû ne lui ayi:;ivaî;.^;,lc da;-)^^^ i^s'êtoiç 
W ^vpic ëcjé trop grand pou? ^^cxpofcr ï 'mi 
pojjyeMU* ,Noa c.oncçnt dc.^a^^ des mtfu- 
rps h^yçc. l^ ftdinçc î^^ qu>*îl luy devôii/ 

ifaire CQnnQUrc qu'il étoii toûjQurs:dirporé à 
.^Braller fès, injcerêt^*. Si bien qu'il çi'cut pa$ 
^pliupcli^ja Requçie de Madempîfelle.de Ne-» 
fnpurs^ qu^i rpRiît cctce Prinçc0€ âiii^s^ la liV 
- bercé de fe ipArîcr aygc Son AÏfelTe Royale^ 

• ,,L^ Duc de Lorraîqe fut fpllicîté d'énvoycif 
^ .Rpme , ayant quCj Mad€;n?pi(cllc' de Ne- 
wîours fùc arrivec*ri.Piemont ^ pour rempn- 

dîfp^nMî qu il avoir donnée, fans avoir âupa- 
^^^vanc coiPpij3tyqju.ô la Reqjiêtc^de Madc*( 

* .ii^pifelle de l^cmoqrs au Prînjcé (on Ncv^u: 
,mais le Duc ue, le voulut; point faite. Il 
.contenait reulcqcnt; quelle Duc François y 

^Py^X% GenciIlioffiOîcs,jj cc^ qui 

lervit i^annioins de rien : car ce GènttW 
^ , ' ^ ^ . V homaïc 

' F 4 • 
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homme êion à peine arrivé à Rome qlfiî 
apprit que le lîiariage avoit. été confoisiméi* 
r>c forte que toute* l'a fatisfniftîon qûMT reçut 
du Pape far qu'il aoit tnarn. de ii'ayoii: paft 
été plutôt informé de Tes V^i Tons » que ce qui. 
ccoi t ditêtoit die ; & quil n y avoir pitis dt 
îrèmédè.- ' • ^ - ' ' ; '"^'^ / ^^'-^^ 

Comme PEmperçur êtoit en Paix aVec 
tous les Princes déi*Eftirbpe & avec lé Tui"c, 
le Prince de Lorraine fut oblige, pcndapt 
"iquelqtîe^ annéèrdè piaffer Tes jdiTrs*^ 1^îWf- . 
ne dpns HunéVion , tandis que le Comte de 
Vaudertibnt Sr le * Pnhcé ^ de - LrsktGiîfte 
a voient occalion de fe fignaler tous les jours 
' da n s la Giiefre tjU t le Dii c dtLbrràine àv oît 
avec rEleftcur Palatin /& qxii dura jufqu'^à 
J année ié6i$.Mâis,ît tâchar de • profitér^ 
izïus pour mçtcre ordre à fcs . affaires , ou 
pdttr s'établrr urfe fortmiéi^uî itî-p ^édoiii* 
mager de la perte des Etars de Lorraiiie & 
de fiàr: aùfcas'^jtteîOharleé lV; fôt Vôû^ 
dans l'intention de le traverfer , ou qu'il lie 
^fut pas aflez fort pditlr^*opporer au' Roi éc 
rance.' \ ' -r-.:^ ' " : • - " —v 

Des qu'on eut apprîs à ^ienné Icitiat^ 
gc du Duc de Sâvojre avec Mademoifellc cfc 
Nemours, rout Je itiotudc crut que le Princ'c 
Chai lés i5*attacheroit à la foeur de 1 Empé* 
icur, quijétoit upç PtiiM^e^fl^^^ faîte} 

" *"Cila univé^ en ib^f^* ' c'ccoit 
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DE LORRAINE.Liv.il. 145 • 
4C^e|UpiX4a Priii5Q.ire; Eleqnor<? Marie; & que 
Sa Majefté Impériale feroic bien aîfe de* 
ççt . atuph^mç^ic* «c te ..Ailiance u ètanc 
pas à mêprifec , à caufe des grands avanta^- 
jg^s qu'elle çJi^pourroic tii'eç contre U Fwtt» 
cCe^iîlePriricç'Gh^ un )on^- 

des Eues du Duc dé Lorraine. Mais Ojx ne'* 
' .;^i^p^S'ql|e.ce PriKCè sx^^ fort pétir. 

içgdrefc^nfiblecctic jeune 11 êcok 

..3.rebiité iltt' |>eti rdé facces qaHl avoir* en * 
..dûjP^ Çes premières iiKlinations , & d'ail- 
jijurs ,il écpîc iS occupé du foin de fcs afFai- 
;fc& & de fa fortune j qu'il ne s'è toit. Jamai 
.apperçû <^\xt V^tivct(fk Eleonor eut au*^ 
jf^%de chanii^ .qu'elle eu. avoir. Comme, 
-^îl ne faifoirrien que par rapport à (on rêu- 
^bliireiijcntdans la fuççeiEpn des Etats du , 
puc fon.Qnçle , & .daus là vue de s'infinuer 
PM? (?P Pl^?f ^^P>*l:ÇAînt de l'Empereur, 
«iàuquel depeniJoit uhiqua'neflt fon éléva* 
-.tion ; il s/attacha à Pimpéf.atriGC, Dou^iriér 
* /ît h à laqucHp U.fif fa^Cour Aveci>eàtiÇ0u^ 
' ^d'4fliduiçé , . parce que, cercePripcefTe avoir 
pA afrendanr iticoticevable |tor l'elprit de 
^I^Empefcurfon^fils.- /; . . V.. . ^ , 

,A«nô cd'Autiricfie iMere de L^^^ .XIV; 

« . - * - .> .- ' ; . mou- 

ijL Mdntop'é .KtTê^fihne Femme ^ndinaml IIt* & - 
Min d$U TtimelTe {.leonùr Marie., 
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moarut i *^ î> {)eu^ pré* ^ da<:i(| ce tém^^'Hif 

: Le Duc dé Lorraine Charles^IrV, doncion 

perp^cuc^fut obligé , après la Paix c^i foc^ 

de prendre dé nouveau les Armes contrp ctt 
hkéktiiù ^h9L^ Prailifê tevoit ô%ùé^rij^^^ 
teiiiS'là , la Paix conclue à Aix la^Chapcîlc^' 
& comitte tllé .li'ëtok plu* m ^mtm^ài^ô^ 
lï./pagnè Si qu'cWi: avoic même Ucencii^imC ' 
pai?tîe <îe fcs^ Tr dupes , «Ife' vattiât^^oe 
Ducfuivic fon exemple. • t Vi^^'^^ 
/Le Duc de Lorraine qut âVdlt tdtt^ 
jouis des avis, que T'EleAcur Palatfil a(Rih- 
btotc îes ikfiiiit^ y ^ qu'il;* f^^moit qaelqàti^ ' 
dèflcih fur les Places Frontières ; fit connoi-'' 
u^fr' att Roi leilàiigct ou Ufr'txpôfoit, $*$l|l*ai^ 
Yoitpîfts^ d'Aï-tlice fuc pied. Mais le Roi lui^ 

donné fa parole que l*Er<f4fteur Palatin nV- 
.'EUk iAmrut m Louvre k ^^fh! If^ioi dejanvi^^, 



tpttiiphejur [on.Tomçeitii ; ... 
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^(Ikr#a#ft flWr^m *«OM!,'d|ïiM»^c que l'£- ^ 
. I^deur ne rerQueroit; p^ji^^, Çî trQUY^igaçj * , 

rLc Duc u'eu* /pais plutôt «çi)l çe^lÇv non-.. ♦ 

.r TifOttpçs èi'jÇc lés ayaatirajjbm^^ . !; 

IU.çim«nt C*^t*lcf îe.<; f ï i,; :.-? ' f î 't, 
beaucoup pr^s, fi forte que celle (le l'Elefitcuc 
lâtînat : |Sc a^fës piùfîértfs efcarmoucKes , léè - 
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.14^ 'LA VIî DUC : 

. jicmis il fe donn? un,cg|Tibat i où une^uti^.. 

€le' i 'Artaée <lc l'Eleâfeurfiit taillée e»piëçp^ 
& Taiurç ^nticreracnt mife q\i 4érouce. 

Quelque p\t\ ne" qu'eût été cette Vidoi rci 
le l^c n'en put pas pb4rtant prpficcr. Vjilç^^ 
éteur ; aprib vtfù cfefàvàftf âge auquel H rie s'I^ ? 
. toit p4$ aléendu , apprchendant pour iroa,. 
pays , eut recours, à iaProtcâiQn 4u I^qÏ clc 
France. Il le fie prier par le {leficienc quil^ ^ 
avditàParis, d'cmp'loyer fon -autôrîté é^ fâq 
puilTance jpour mettre^iin à une Gv^^^-F^'^Jj^^li^ 
j)é pbùVOïc pàs fèûtefiif :5<ile^Roî^'q^^ dfe-, 
anandoit q{ic.dcs prétcxces J^oiu tii^^^^^ l^^ 
' lÀtc de Loftkîhe , & ^ui eut foiilia^^ , 
leurs qu'il eût fau quelque difficulte^de fair^ 
ce qu'il lui dem^nd^^^^ afin de lui decfâ^i|e ^ ^ 
Guerre & d'entrer dans les Etats , lui fie dire 
.qu il pretettdoit qù li hcentiat mcell^mi^e^ 
fes Troupeç. jLui faifant entendre que lon^ 
i AriTiéé lùi doiinoit de rombrage^ ^ q^à'il |Sr ' 
Icit abfolumenc qu'il Te décer minât à mettre^ 
fbaS icSj.arfpe$ , tonroriTjerai;nt au 1 raite gê- 
nerai de la Paix, qui lui ôcoit la liberté d'à r- 
. îitièr,& ne lui dbwbît queçel 
:Co>inpngnics dp Tes Gardes & de fcsCIievaux-^ 
Lçgtrs , i^ui prdnicttAnç jieani^ioiii^Jî^ J2^^^ 
, âidn contre ITlcftcin l^iiatîn > au cas qu^il;. 
î^cdeiarmât pyinrd^ (op cotc^fi^ g^^^ 

Le 



Digitized by Google 



V > 4 



àtk^ttàîtc ce qîie le Rpi exigepil de liiL, ro^ < 
pondit d'abara allez fi.:remcnc que le Roi de 
Erance n çtpic pas loninaitçe^qa.vl Mon fL^, 
Troubès pour fe défendre contre les infulcç^. ^ 
de lé$ ennemis' i <|ue li qn yoi^laiç le CpVir 
rraindrc , il y avoit des Princes dans rEuro?,* 
p& a doiu U reA;oic appujfi infaUlibletnenr/' 
Mais celui qui lui avoir paî^c de la part de 
Rài tj^i âyaÎK Fait comprendre^ que i^.^fc^c-, 
chat dV Créqui êtoîc déjà fur les Frunticres * 
de Tes £cacs*& qu'il avoiçordrejen cas, de re- . 
fers, de s avancer avec dix.nnlie homir.cs ; le , 
Duc fut. fi épouvanté de cette i3.ipn^ce x Qt^'il : 
ei1ft^4"ç ie.meuieur parti du il avoit a Pf^nr. 



die étoit celui de liceqtier les Troupes. * * 
. ""cm ij^fel^ddh^ain. p^fc, le Duc ci>m- ' 
œença a i exécuter. Mais foi t qu il n y pr<K\ 
€^<iaàt pàs de ta m wici<e' qu*^^^ ' 
QU que le Maréchal de Qcqui , qui avoit été ; 
envoyé en 4-orrainé avçç quelquçs Comniii^ i . 
faires pour yoîrlc licenciement de. ce^s Tro4-;* 
peè^; 'fiiV fiché de voiKqti^ièctte Guette fii< ) " 
fi-tôt nniê , o naître.^ des foupçons ex-^ 
.fféi^i^qii ïurpnc les y ilîcsf dû Pàn% à*' Mouf-j 
lôft , de Saint Miçhçl & quelques autres^ 
aàhs^le.cemsineme que IçPrmce de Vaudc- 
môht cntroit dans line de ces Places , pour, 
Âller ttottvtc le Macêchat m Creëui de 

G a 
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paie du Duc , & achever avec îuî ce qai 
ftoit à faire pour fatisfaire cnticrcnicnt lé 
Roi. 14 cft vrai que je Duc s'çtfantplaint 
«ÎQk^^ces du Mai^cb^l i le Roi /pour faii^ 
îToir^qu ij n avoir f^u en vue que le repos pu- 
blic, &»iiiaii pas rinyafi^n.dcç Etats du 
Ât Lorraiite, fie recirer, les ga^ïiif^h^^ 
Marcçhai de Crcqui ^voit jcjtfes dans^ 1^ 
Plaaees donc il s'écoic reb4u maiclé , & tbiifcé|t 
^es autres Troupes . qu'il avoic dans les Eçats, 
Duc^ Si i^ien que la Lorraine,' dés ce itiq?> 
.niçnk-là ^ commença à^ÎQuir (i'\xnç tranquille* 
te donc elle navoicpas ]oui»il y avoir plus 
crencercinq ans : niais çettc tcanqqilît^ fut 
4^ ii ipm4» durçe, qvt'on c'eût pas le tems âk 
6 en %p pe r çev oi r, ^ . , / A 

^T^lsiqiie^e^ chofes fe'gaffôîcnt en feb^^^^ 
raine» les troubles de Hongrie commencc- 
'fgtm^ Il Te fariTui d'abord unç çonfpiràdoix 
-contre la vie dc rEaipereur , où le prînço 
Cbarj^Eis ffû^ eu une dcilh éc biéiuriftè.fî le» 
Conjurez eufltnt rciiHI dans leur delîcîn. Je 
ne fcr^i p^s ici mention de l'origine dé ce» 
troubles, parce que c'eft une chofe que per- 
ioniie nevpem igiiaref»-Je dir^i rçutemçnft 
que leComtedeScrin,qui jufques alors avoic 
êié dan$ les rnterês de.Sa "^Ujc^ç Iinpej^^ 
le, rarigéifecfetcémcntdu pilfrièes Me-» 
c^Atensj^k que queli(j^^t«m^^^^ 

. ' - - ♦ • . Fraa 
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tjj^n^Qh^^da^^ ni là ri«îihé citoie > an ÙMfe% 
dium Chargé de PaJâfin que 4'£mpierçiM: lui 

toî^?r4f jÇ^^^^f ^ » que I*aml?idon aveugla 



^a^s eétrt "bçc^ail^ i' cfroyanc qtiè ée 
l^j^^jllçz |)rendrc les armes contre TEm- 
|M;ceors,ferniefenc le deflèin dés^^tà ééfàirét 

- S^lppur venir plus aifément à leurs fins^ilsdi^ 
lîiTiqJerent'ïi^b^^ reticnrimcm,que ptt^ 
jTpnhe ne s^lpperçûc qu'ils eufTcnt la moîii»- 
dre, incej^gcncà: :avec. les Méco«ieiHs>.4bi 
Hongrie. * - . 'Ta . 

i^t^ Comte de Serin, fur tout , «ait fi peu 
jfbuf.ço^^ de Sa Majêfté Impériale , qii^eHe. 

iyçixt confié le loip de faire fortifier le* 
l^ûCcS|Fif6nticff^^^ k bMtiS,qîjte 

ièi|^nant d'ctre occupe entièrement à 
avancer les Triivaux Ibr Iefc|àëlM'£wpe«^^ 

^/ay oit commis , il refolut cdnjointeiTient 
avec leGômteNadafti' tl'attêntèr à là viti^ 
Prince , qui devoit aller ao devant <le l'Itft* 

rperatricë' (on Epoa(ç^ i ' qu-d)i lai^Alrtten^c 
d'Efpagne. * P»ur cpt effet , iU avoient faic 

* Lé^pçld I. epoufali t$,d* Avril \ 666» M^rguêfi-^ 

-^r.ii/m^Idnf^Hiài^ 167 Etfurlafind$jiA^mf99et%^ 
^ ' llé<^,ti f€ $f9f^fU ^ tYûiflimes nçces avec U Princejfc P*- 



e 
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drâcUv de jPaUc ppfter çinq $e^;?s^;hpniipes 
^ Jilàm un CDilrok^fsiù Us: (^ayokprque>/^i>- 
pçrcur dcvoit paflèr en polie , accompagne 
4eiûtmem du l^ra<id..Maicr«.d^,Ai & 

de dix ou douze Gcntilshpn>rnes ,^&Je Gom- 

poignarder lui-même î'Énipcreur. Mais les 
.Cotrjlurç^ ne lorei^c ,pa$ ^^ifes diU^q^ i car 

, l'Empereur fc rendit auprès de ('Impératrice, 
airanf qu'ils fullèpt arriver a^, nendez-yous. 

.r , Comme il croit aflTez difficile de faire réu{^ 
&t ixvLpïQjtt Cl horrible y le Cov^t ^^id^i 
tenta après céla une infirïire de m^ftns^ qui 
Êire^c touj[pujr$ fans |!&t, Mfiis <tnfin , ayiant 
gagné un chiirpemier qui crayaillpic èliti 
nouveau A]p^^<^iTTen;.q^Ç:l'Eji^peve^r filiCois 
faire dans foii Palais, poui? loger l'impefatrî* 

. ce. Dtq^ciecp.f ce ^ ^c^^ mit le ^o^âu 

Palais. Çepjfendant , quoi que l*Empetèiîr 
fut forti au tneaic^mns de U.YiUf , coi^xïc 
. NadaAî lavoît bkn jptévày ciçiiix qu- i|i aWèîi 

..' poftez pour Te fj^Uî/ d§/a,pex/oiu)e^ o>i pp.uc 
faire* affaffiiier n'îeurent paf de ré- 

] jTolution jxpar tuccatei; Çf^^9fi4^jt b;iEli*çfts. 
Nadafti ne te rebuta pas néam^oitis :/ii8c 
croyant de /4^C:rmeux réiifiîr Xori entr.eprire 
par le poifon que pat le ter » il invita quelque 
temps après rEmpcreur &: l'ii^peratrice, les 
Ti^ihçj^j^ç^Jm^^^ Cjwlc«,>.à 
, * î^-" -, > î. '^ ^•^•v i prendre 
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' p'rèndre le divèftiiTemém âc^îa pêche à -Ptu- 

noir. Il leur fît un féftin magnifique , & il ne 
' fîftt pas à itff^qlVÀn k frirv^^ lih pât4? empbî- 
fonné qâ*il avoir £iit iFafré. Mais la Comtélle 
-f4fé*tf«e&'êfânt àppefçû^^ de fotfddTchi î dlê 
eh fi? fcrvîr à peu prés fcmblable à celui 
qirti av^it pïépâréVce qull^ fcs me-.* 

fures,& (au va la vie à ]'Empereur^,& à tous les 
eoAviézL La plûparc 4esxhoft;^^^*it je vîéns^ 
de parler repairerent I^kn^ 1668 Se 1669. Ce 
fax en ce teibs^ue te Duc de L^ràiinc fii la 
Itiatiag^e du Prince de-Vaudemèi-rt? Ilv*èc Ma- 
4caîoifeWe d'Elbœuf f Anne - Elifabeth de 
Lof nrtne , P^^nce{^e doiîée de"beatWoh^*d-ef- 
•^pTÎt, & dtine beauté dîftingu'éé; * 
' ' Le; Rbi drPôrt5^iïe> CaftiïiT^ V: •i*rè^^ dé- 
ja démis de la Couronne , pour pafTer le'.TC- 
*ôê>4e ïes jttuh é^i t^epo». Cdthttt Royau- 
tne.jde Pologne eft ElediFi les Polonois 
^«fiÎA d^totwh-fnjër'dc jaiotfftS dé^tiéîw 
civile entre ceux des. Grands du Ro)rauiîie 
qut^^Slftnr* ^ ^iJÎéîfenarT î'4a^ Rd^àiité , 
avoîenc accoutumé de n'élire qtie dcsPrincei^ 

Le Duc de Neubourg * & l<^- Prince de 

» 1 c ■ . < > • f * ' ' ' '* . • ■ i ' 

* C'e(lTEU&€ur F aht in dernier f^n^^ fhilifipè 
'QitfUiMme cf^tèâfk 'VtenHé te t : We ^eiiri i4 fOk 
^ilmmfrjai'XM$e(!^ quinzième /innée.. . 



Condf^avoiein penfé d*aborci à fc faire él\tc^ 
& îU avoienc xhàcuii mv parer t:onâ4^dbliir 
àans le Royautne. Le Prince de Lorraine qui^ 
eut^la même pcnfccfic ngû §^ Majelté 
riale>&: ce fat atofs qu'il reconnut <|ue l*lmi^' 
peratcîce Douairière étbit abrolumenç .dans' 
les intérêts, car H n'y éutTién^hc cetré Wirii^ 
cefle ne mit enivfagf , pour iiîrc qn*il Pém-^ 
portât fiir les CottcutréM r ftwi^Aflèin St. 
celui de l'Èmpçteur êtoit de le marier avec 
làVrliicétîc Eiconor-Ma^îe* ' V* * ^ r i % 

Cepcndam;kÇommè il «*agiffbît de faire anc;^ 
depen& ex traorcMnaifc > car tei-f ohc i d'E le-^ 
âionsnc fc font qu^à force d'argent y& que le, 
pfffitè ti^iM)ic qtte Jft p^eiUSon q^elai feifm^ 
l'Empereur & rimpçratricc Douairière 
Vûc ét Lottûim jfoeobnoiiTeM Diîc fràtt*^ 

çojs^qa'il fourniroit tout IVrgent qui feroit 
oètiîfraire pour faire riéuffic etlf^1entrèpri& 
jïÈrûrvû qu'il voulût (îgner le Gontraél dt 
mariage lia princet}^ Vaud^inom ^ le'^^ 
iîgner au prince Charles. ^ >^ ^> ^ . 

JLe raaria^ de ce *tiace • av*k ë cekbré « 
livec tantde ponTpc>& avec des cérémonies 11 
Ihagnîfiqucs , qae'lt OttCfFra^^çois nedôaca^. 
point que le Duc fon frère n'eue toujours en, 
v^ëdéie faire rcgriër après fa morcvau pré|a7 
dicedu Wfheefoft fih/Les tiôccs s en firent^ 
fiar» Apr^s^uciii 4c vriiice de Vaaiemoia» ôc 
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f^i^^'^^SÇ^f :fpip£^ ay^i^ljétè conduits à 

Cç % ^fiKiric^ lui- raeuife Jjiniais. 
i$iijp^ç dcj Loïip^ùe.xCavoit kit pàroître famÇ ' 
^fm?i^^. en jîc parof yre^n* cettç.oçc^ 

qy'i 1 ^ i re ndf^ ^ la nouv e 1 ! e E p ç^i^,^ il v ou < . 
lux qijiq .U^S^dnçe^c 4e I^flebonnc jï»k 
après elle , quoi (ju^çUj: fut^îiïiccc du Pxil\CÇ.' 

^^^B9!*f poui^çe ^t^li*^^ les avan**- 
tagès qu'il fie au rrinc.e/ûi?^,J^^j {1 lui aççor-^ 

Iç.Put François ay oh coujpius refufc 

fflejr je mariage :(ij*,*Pfi)9CC;^e ^j^^ 
iais le fecours que le Duc de jLorr|ine ofJX 

4^l^^ife<5Kvémcnc , pour le jFaire parvenir 
WiftRiîc # Pqlognf^^ firçnti qjajj te JPai; 
Ejc^nçois & le Pcînce Charles (îgncrenc non 
fçuicmenc cemariage^Hil^fi.c^A^cpft; uç^ 
(^mjculiçr , m. vertu duquel le Prince de 
"fef^ftftmf^VW en^,ppJ[liiJ[Iop,, ,;^ 
^Ç^?*^ ^ 4??.P?Wpalç?j Terres ^^ui lui aypieq!;, 

accprdœs-' . -îm * ^ ' 

>,<5a|3ienJant ,.(jiielques raeiores. qu'eut pcîs 

■tï:: ' G s 
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J54 ^ >0>lW B)UiCâ il 

pour faire réiiffir 4'Ele4ÎHon dtr Bini^î^ 
t^^tuVi^^ htkHfffiUt^À>^ VttàxtCÛm^^oSk^ * 

voir parvenii; à Ion bUt.vCar comme le 'Duj^ 

chacun un parti dans le RrOyaume au{fi-*bieii 

qu'aucun des Concunens ne Gëderoic > que' 
jîar la ferct ét% alrme^yà^ celai qui feraixiwélafiV 
connue ils s*en êtoient expliquez ouvcrce- - 
Aiem; ilst }éccercm %s yeuQc rue^e'Pmc&^db 

leur Nation pour éviter aiîe Guerre civiFe'V 

4ee fbt'Michei-KdâtmcViik^ 

couronné le 19. de Septembre v6(>^. m l. 

Le déplaific qU'Càx le f cincc Çiiaries^dc^ 
B^avoir pu parvenir à êrfe Roi de PoTbgiic 
^€ fuivl d'un autre qu'il ne rej^w pas âueè^ 
iihoim de douléiu* Gç £it la^rsQrt'îdiioDéc 
«François fonh përe > arrivée le* a^j-de ^witf 

ge des derniers nrialheurs qui arrivereni;» à^dd^ 
îtlaifd<i; 'Gàt ^tiîwtxièix^.isàfÉéé Roy de 
ïrance^cfcaflTa Cbartes ïV.defes'Ecats;, êcdc: 
<3Émt5Paianii d^aNerciierdbietcfee;? l«fPrt»eè$- 
étraager$>4^ azi 1 c , quîi l eut lïiême^ t our es iç$^ 
tf^îneiis éVtàomàei keroâven/ ll:eii«t^'qu'o» 
«peuf 4i^ ce Prwcc t s'anira c^. jJcr mec 
jifejsere fî^r iAyaàit :pû ôëtewr ^ftiij?^^ 
:gardec des meftlEeiavec la France , il f out- 
rai m 4B^^p)^cssiittk.è Lc0^ i^^ca^ 
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^ DE:iJQ4R.flAINE/l4y.îI. iss 

i|^t£dirariËflâtice de Jt£^f0p«. .croametr à 

redire à fa coaduice. J^avQuë que le Uac Jir 

iâôdif ft^. âcôif^ imltheiicmï 4^8ef .toujours 

b!bHgë de recevait ïc^ loix du Roi de Fr.ang^^ 
^^vcrain, il ne dépcndoît que de Dieu èc 

affaires , le Roi de France le pouvant nior- 

f i fi e r .ïiaûs mats ^&xu s^à*:QÇQ^è(Qm $^ étQit 
"dje la prudence de sVccommoder au tems, & 

de diifirDuied:.aMec.' I^uki^^qUiU if avoir 
#brt4 rcf4>)ttter. Cependant, cpmme s'il eue 

eu ade^td^Jbrccs pour lui rcAder âc Mfpor 
4^0fÂ &% wtreprifcs < i\ fe mi % fir pén fen peine 
A'^Ie ménagée, iqu'otx eut dit qu'il, û^açpic 
f fï*vèï qfac de>t^raii^HWr.à^ dépUire,& Itti " 
fDiirnir uae^ 'oocaûûn 4â,^£ea4feil!4^M^6 

Le grand deâr (^alavoit d'ai^oix^fto^^^^ 
«éè fiflTfsiéèât^qM^ l^wtfeHfes 4$ropr&^ ifité-> 
^Sifi ieva:4eé3Tx£)upe$:.>à la premier,c oa€B^ 

^gri€ dom j-ai< frai^lié^ écant fùrv.e^^ 5 liit:'eft 

quoi qail vie bien qu'il :(:haq$wit en^^^eja 
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iS$ JLA V:.IE E^U DUC^- 

• armement lui avoic donné de rpmbrage iVflîf • 
qoe ccda étoU «oQcraitA aiio^ diPait 
qu'il avoit lignez. Maïs comme pour con*-' 
foncer raj>ai&oaU Ce. courroie du pré^çxi;^ 4« 
vouloir Iccourir l'Empereof , il fit faire p^Of. 
fleurs ^cv çç$ . & . pou r f4re : ^ oi r çgtk^ .ïksn^ 
voît,aniqu«mcnt en vue que de^Wmèr dor' 
fecottcs à Sa Majcftc Impériale , UjfijtYfi^y^ 1<5 
Prince^ de Vwidtaw^ à .Vk.ni^e ay,^^^^^ 

iiii lie hommes.. - '^ Z i 

Lors que le Pdjtt<»de.Yaa4«!liofic^:a^^^ 
à la Cour de,l*Em'peEcur,ou s'^toic de ja>jiSM.ûi , 
«tes prmdpmixCbôls do la Confpîradon^ St 

fecoofs étranger > k caiife^iK IcVpiioçipakt» 

Villes igyai s'etoient rev:QljjeSç$ atVMsiî^^d^^^^nr 
dé graêe>^ que^ Le T^tf ne cemuoit poiftl^ 
rct^ercia le yuc,dql,oj,raîne, cqoiiTjftjil ay,Q\i 

l^mctcié tous/ l^.:aiiiirc.& Bi?iQce«». 4>i 
voient offert ^u fecpujr 5. Si bien ^u^ç^j^ Vti^ 
ce d^V^dèfSipni: jjbiii^bligé de fciitf^ . 
pré^ du Pue > .a>^%ç.,kA tw^FP* ^^^i^i 

effort^ ppûibles. , pauç obliger ^ .Pri|iça 

Hongrie > où il devoit al)er priçp(k:e.|,^iref^ 
|pn de laîCt^rge de 

^çe r£mp€rcui venpit de lui donner, f* 
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Hlie I;igui'entr€l*Ai^gletèTre , la Sucde,& lia 
.iô^jHolignàois voulant par^;k 

a^'aic 4éja fait dam lés païs Bas , plufieUr% 
< #liiqiàè|€S^ «qui ^ «t^^çnC/ de ' l^ombr^e 
téutc i*Europe »Çc prkiciDalcineat auï Eiats 









1 



UH^dé^ fes Maîtres dès Réqueres^-eh Hôllan- 
&| coBje^r^^^ ie monde ôc k 
là France lâftreà H bi^i^ avoit diéï* 

l^îj^^i^^cr^ 'dâtiis^l^^ en efiè^ 

elïé pLlaîgnir. MU qui Wchcva de gi- 
ki^\^siètify;t qa«<lellûî>de foix autorité^ ayayit: 
tic étâblîi dés Rirèâubc dans toiltes iésFroni 




ifôiwë êntrç^ le Duc & l'iiirendam ppivr le Kop 

^batir l^s Pateaii)tf»rfÎ6%tids avo^^ 

dii Duc lie^fiîxenr exécutez qjje trop 'poii^^ 
-Awlteeieht î €tflâiii*fti*^ fpri le Roî.mvi hé, 




• «le (c rendre Maître des Etats çle ce 
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ïjS . • LA VIE DU Dbcci . 

Lt Roi • avoir déjà' fd0fi<!«ran5f^^ 
les Frontières de Champagne & du Païï 
Meffîn, lefqttelles ii.lS»iCair iéit)ëbàiî'<ie'tëiii 
ià poar les employer contre la HoUande. Ge 
lut àtcti Troupes.dom il Çc CetJ^it fmtitê^ 
cher de fnrprendre le Duc à Nanci. Le Mari 

^ois de Founllè Alt cmpioy^ pôiuits e^eimfï 
. eccce cmreprife. Er comme ce Marquis avoit 
' . ordre de prendre toutes les rnêfures poiÔ^ 

bles^pour ne manquer pas Ton coup ; il s^'alla 

poftet une nuit avec c^uel^e^JCavalene^éd 
quelques Dragons>dari$ un bois qui n^eft qu'à 

^ . un dcmivquartde îieuc de Nanci>oroyanic que 
• Je lendemain à la pointe dii joilrîl poumiîé 
encrer danç la Ville > avant que. le Dud fik 
ïevé^ Pour abréger > léDac-de Lofrain^êa;e 
iBoyen d*évicer cette furprifew t^j -^n^i ^^r^^i: 
" Le Marqtiir qui nt fçav^t 'pc*îm*tplè fi 
Duc eût été averti qu'ion avoir dcdein'delie 
ferprendre ^ fe fiitfitvd^ibdrd des portes dtf 
Palais^lefqnelles il fie roropre^à coups de hâ-^ 
eht 5 pôur fetf r plûtôt fa capcui^. • fcéi Rriïi^ 
eeflès de Vaudemonc ôc ^eiiskbonne fe ff? 
- rent voir iur im Balcon, powt tâchwii cmpé-> 
cher -cette violence^» Mais le Marquis fit toàfi 
jours cherain. Il enffrft datislie Palafs eàmnie 

* un furieux i CJ^.aprcs âyoir fait foiiiller dans 
tous les Apparterucni y il furft dcféfperé 
n avoir pas rcii j£ dans.fon deffcii^ > & de. n^j^ 

■ ; : ' . trouve; 
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I>E :LGkRaLAINE. tîvJL 
fSMit\nx f^e^B^^ y fe iôger eôtts . les» 

chevaiax de ftiiCayalecie. «: . " ' 
't»r'£eiii,dfii{(»nfis!^*p^ cette pretntère expccli- 
tîon , le- KUrcçhal de Çrequi entra danslài 
•^ireda^Qi aiKeo im Corps d' Actoée e<suiâ4era^ . 

blc r il exerça des .hQftiUtez.ino.u'ics , n'y 

plaifance qu'il ne fie brûler on faccager en- 
tiélrcfiiat^Cft: ibiGt fut pai p4ût€ift^à:î^ <\u-it 
•itîpvller le Palais du Duc , & emporter h 

^^ô:Utes îes armes qui s'y trouvèrent. Il n'eut 
pas>ctje^la peine à^fe rendre mat:(re.des peiite^ 
Places vlefquclles il .fit en même tcms de-J ^ 
mantelejt i & <pour vCbaté &c .Ëfpinal & les 

rautres^ » où le Udc avoir jctté tout ce qu*il • 
avoir pù.avxMj: des Œiroapes > le Marèçlmlles* 
ayante faîtes affieger , elles Te. rendirent ait 
àïême tems« ces iHaces n'étant pas ail&z foi^ 

^fcs ponrrçfiftcr^à une Armée de plus de vingt?- 
éinq raillc iiQnarocs,. ^ î v > . ' * 

* * 'l,c Bix qui fc vit dépoiHVlc tk: ttM fes> 
Etïits , & qui ne fçavok où s'arrêter , par- 
ce que 'touii le mondiR apptcAiendok de 
brottUler avec ia H^njct , làccmc à prclque 
iDtts-fesPciiices de l-feurope, pour les folliei^ 
«er à porter le Rot à lui rcftituer Ton Païs^ 
ce ffldnarqueifet foujours infleiwbU^ - 
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fumais €H ^Hçun,(; ihtcMiori de,^x^jiîfr,fr)xi^P \ 

qu'il aie, donne qttçlquç^^ ^^.^ 

Charles fon nev^^ v cîé- toiijptvr^ fous^ . 

aimé l'un 3c Kautrc fe ypir privez cfe leurs^-j 
£cars9pendam' toute leuir vie^^^e 4^ 1^$^^ 
cbeteràce prix^/ . :■ :. ; 

. .Xe PritiCftiGHîSk^ fut fort éçonjiié d'^i^^ 
pt«{»dre iNMditioii.dçplof^ où éteîi rer,^ 
duit le Duc de l^raiqe; M^>iur conc^l^çj^f^^ 
qii'il vîw à fake reflelcion t qur*îl ctoit^ien^ ^ 
coîc d^in*. 1 Mî^piûilàuçe d'allcç. yfti^pr, les,^^ | 
fangl ans cottages c^yit îsk M^^on veiioi t^de 

^> ppiaviôijc poiilt fe çwifatec^ iC^pend^mç > 
CQinme c^étoiç un mal lan^s /a?\cdîÇ i il râchiMi 
dédiffinmkr (bn^eilèiatrmeut, ^ {on.,4er€jÇ*,;> 

venir; un jciar«<à.bi>ui â^^^^âs^t tmi-h f^^w- 
U^ Mpcon;çn^,,»,ô^; %u'ii>tp^,^iâc Tes ^içtQftSt^ 
contre la. Fra^ee.^ iL poirrroit fe, dedp^'na- , 
ger , & obliger Loiii s Xl.Y^ ^cit fe.^ 
icif d^Voir dépfHiUie .Spji^v.^^^Jn ^e oÇCîilS'.^ 



.-^ , ' " .1 ' ~ — — — 1 

DE fcettR^A^HE/li^^ itff ^ 

:C'etl de ces cfpcr^nces it}u<^ PtinCe de " 

Jeur parti à prendi'e dans la cdîijonûure des • 

vaiigé I fi Its croûbles de Hongrie cuflcnt pu , 

la' Maifon d'^Atlt riche croit de s^oppofer aux ^ 
jp^sii§rêa de h FnuicA cbniMfianigoî c d év>; I 
pais quelque tems^ à doi^Der de Tonibrage à 

. „ Tour fcmWoit erre dirpofc à féconder lea 
MXiiicd^Sa Majeftélm^^ . 
couvert k confpiration qui avoît ét^'Wattlife ; 
cparre favperfonne. Le PniHse François Ra« ^ 
gomki , qui croit urt des principaux Chefs • 1 
cles MéiK>ncfns,$^^oit remis fous foti obeif- 

Ic^f troubles éroienr appai'i^* Maïs comme 

icmv une Guerre > qui apiés Tavoir réduit à , j 

itettk grs 4e^ri}trie>fkHf r ai«Ut 4îre^l^^^'- j 

voit rendre le phts glorieux dje tous les Pjfin.*'! i 

^-^e^ii &etfe^^ il gàfcdà A^pta dé mfefïïrés^^ j 
. aD*eé les Hongrois, qu'bii fc foule v?t<fe nouV*^ ' 

ce Royaume furent încomparjibiemenr plus^ ' 
grailds éU ks pr^ôiietb; ^oîci ^ 

qpelle fiic. l'origine de cc% nouv^qiux defoc* i 
4tes »^iosicfaic répai)di« tant de Cang pea*- • • 

dant 

) 
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î6z : L A VIE BU DUCB ' 

Ocroman à la dernière extrémité, & qui ont 
éU l^l nique caafe de cani 4e ^eadduMtoas^ ig^^e 
l^nt de mifcres fons Icfqucllcs gemitchcorô 
. ime partie deJlA-UcitKrgw^'^'î' r * ' / 1 ' 
. Lofs que TEmpereur eut formé le delTeîii 
îiereduirie ie.s Mécortfens de Hi*»ngrie»%ap^ 
la déceuvètfe ^ la conrpirarion ctont il a 
,^c4déia pa^inétil envoya des Troupes daB&rç 
Royaume ?qury;j6tent itnè 'tiîfin^ de rava*' 
ges. Les iioagroisqui iiaToienrfpoiiu trem- 
- pé «fôfir Mete ^fi(f irâddn vbyanr q^e 
Troubles avoient é.«c entiercmcM'appaifeï;; 
. ëépms qiiel^^iK!» R^gOt^s^fErh^arrêhrquftr^ 
les armes t cru tept que SaMa}e^léiipperift{è 
ilëliwcrotc 4^ttr Pays dte fees Troïi|w§ xjul 
achevoicoc de les defokr r-mais clic ji en fit 
rien nc^tmoini^-f &A >eiaft hcmti fe phii^key 
qu'on env^lopoit.lc&innQcehs avecJes cou- 
^bles ^^ querceW^ 

.confidejrer quelles «faoicnt plus envPays 

^defordxes .qu'elles, y avaient fajlts » quelques 
. fiiôts^attparavtMH- s lr'£;it^>mi}r 'm^vonlfaBë- 
.coûter aucu^ue .piainic. Au contraire , le Gc- 

rialc fc.vpyàut fortifié d'twCorps coundera- 
. blé <{m bi^ avféi^^rf àidjroé.dc^^BohêQiê^entca 
AiiXks le .coeur du EayS;ifohIii£antfiïiectànt 
' • com 
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r.«^fiâÉMé6»'t>art:)iéfi Hârqèf$ ^ irfe ^ Bide «KSéul 
5f *eïT^ii<' clé*»Varâdin, fa Cavalerie par 

;ife>^'ai'eti^eriii pas d^niun plus long dcraiL 

: i%iJtendoienc v.oii dans ic\ir Pays une 

^ Minis. à carabattre , en fa refit (a épouvan^- 

r més > -pour s^oppofer aux de(lèlns de l'Empc- 

i. âaiïs tous les eildroks où ils crûrent être les 

vî:î.'.HGomme^ PArmt?è: diï'fl^tïîpereur ctdît 
^^ombreule > ïç!^ M prctFçz 
i ^pigbferrcaferricnr^ Lié tîfe^ettfi Spor* (e faifit 
« t^abord d&toiis Le$4>a^a^s^oa^r4èretii|^^' 

' *î»am:é aveC;^tnze i&cgi les prin«»! 

^:€^pahisrfBtol^l^)^^ 

iiii ne fc for pas pli«x>â ëfërirë que ces Pla^^ 
:?fa05juf ûtJqile^uç'^e^îi^^^^ MaîHé Priticé 
-j^bsld^tacheméi de Cavalerie Se d^infancerîc 
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f«4 ';:iîà VïHS CVU^fTOîC^^- • 
idfmenaiçant doBA faire aiicu^ qi^AAi^fi^àifijK^ 

.ComcetTe mjk\ étovi dans cetie V i jl| iiftfiç aji ^ 

*y «toicnt refiirgiez,6c o^ujçjdfi ypulpkç$>^* 

fcroit inutile j>pob Kjiie k Pjil^cj^^e lKQnv^i^ 
lécak Malire .de ce {M»ft9»f Ui$f(!^r#&>}^ èfi^ 
pîtuler. Si bien qjiic Fl^l^ç^s a^^^ 

fourmis do GamftDX^ ij^ iQl^4iSif«i^; 
&1c Prince de Lorrauie vpyam qu'il jVy â\cGic ' 

Cour de; Vienne pour ren4rp,çpn^.iil'jEa?ft4î!' 

..j L'an 167 X, le Rqî de France dcclam Ji 

. Maître dans n^ois 

«xjai.ecoiei^ d<; ji^f^^jp^ 

V ro v^cc s ccoîenr idî y hfée^ : ilan^ ; té^fccrpf ^^à 
far deûîi x)a trakpaitU.î^:*^^ 

^«aiain ces dlviÛQ}^^ tiyc&iiasjtj^ç çhc^^c 
vcscmordtiKitre ^pfelkM^t 7cn vfi pt» île tems 
cap<jaeçfis.il^6QJïfi^^^ çutrc qu'i^y 

r^mfifMeitec ^lie qi^^qqit: fpa^çiv^ahiiToic. . 
n-Sqiiclijue ma^re pourtant cjiif .fpii; l^, .çhofgj, 

*î.' . - • * pas 
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|>is;Ioi^g-reiî>s à le^JJbovxit. Les François 

'gcoiem plùcut daii&jcs Villes, qu'ils ne les 

quelque rèfîftahce à Nimégik , ils ne fe fe*- 
.%<U^if pie^iiÉ pds ap{>erçus qu'ils euilènciocé 

• à la Giierrc. Le Roi qui avoic étc prefent à 
cous ces Ëxpk>ics en voaMr pdnd^ 

♦à4â ville d'Ainftcrdam , & peu s'çn falaf 
^a'iluc vim àboni de fonenurepcile. MaM ; 
^lés Habicans de cette ville ayant fait lâcher 
' leurs Eciafes» aîmertac mieux c^hercho; leur 
-falût-dahs inondation des catrx qui les én- 
' virQnnem,&s cxpofer à foufKir toutes fortQs 
' <l'in(Hifni«fo€t{tez>que de pejifdre leùt Hbdtté i 
ce qui rooipii; les mcfui'cs dc la Franœ. 

CénirMr k païs foc tiMt hrond^ v IfrRûi 
*fe voyant dans Inupuiffance de pouflTer plus 

*lailla*la conduite de fés Armcs à M. le Vî- 
'lîWmte^de-'WrcfMife BftsoMUt-/ 
^ bourg que les Conquêtes de 4^ Fiuace 
'?iàyÀiéHt%t4rm«^j&^âî t^d'aitkiî€«y que le 

^VKi^ s*etoit emparé de Vvèfèl & dç quelques 
^autres Plaécs qiiiJaî appatttNiàîeiVsenprof ctU , 

• irefolut de fe l'ne^rre enC^mpagtieipour arrê« ^ 

Idçffeîhs de l 'E Içdeur de ÇoJt^nc & de i'Evê- 
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la Hollaiiâc, Cependant V Coiiiiine il ne fè " 
{eniott pas aflez fott pôut repod/ïer lei^^* 
Frànçois,& les cfaaffer de fcs Etats,s'ils ç^ùû'j^^^ 
4cnf tntrtpris d'y ctitrér,catil y avoir'èiué^^^ 
ks- apparences du monde,(p'iÛ^voieftc for-^ 

gociéà la Cour de Vienne , qu'il î^v oie porc^^'"' 
. Ptmpèfcttf à^^e joimlfré à hiiàVèd ùrt C^^^^ 
d'Àrnxce de quinze nûUç hommes ciioîfisr ; 
4}iie'k Mènerai Moftn?ct(tifl lî dHtflè-xiolTi-^j 
mander.. Si bieji quej'Elc^jteut de, Bfai:\de- 
^ baorg; fe vît en état vif rs ïe'^tfÔtBnt^dcetiibiV^ 
du mois d'Oâobrc d'allèr camper au deilus f 
de •^iwénce ieh^te Ite •Meîti^& U'^ àVcfc 
une Armée de trente mille hom.mcs.^ ' ' ' '^ 

Lè Diic de Ldrr^a al \i foi^dre l^Eléaièufr % 
avec quelques Regimens qu'il avoir encore 
aani la ItouVgôgwe î le i* 
qui n'avoir pu Te refaudre à accepter quel-''" 
ilûtiS' ptdpbfliiôrt- a*î^6tftiÀbdîéttitift^^^^^^^^ lè'^ 
Roi de France lui avoir fdir faire, parce qu'il ^ 
•iîc4cs îaVpîf pài'trtitf^ééi âflcfc âvantafeeafés» ' • 
alla iervir dans la même Armce^en qualité dè 
Geaecal delà Càyalétiïilfejfctîale^^^^^ ce ' • 
grince n'eut aucune occafion de fe fignaler: 
. car otttre <jue MofitccttculH ay'dt fcs^^^^^^ " 
. pottr n'éxporer pas trop fèiTtoupcs, & qu'il ' 
avait ;:à fairfe ' i ' M.Hdc Turcune } 1^ Prnice de ^ 
LoiCQvvits ayahx diffère de faire exécuter les 

ordres 
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DE L:9%R(yVXÎ^^^^L^^^^^ 1^7, 
otdîres de l'Êro.pçreur.>,cettc^^G^^ & i* . 

confidèrablc , C€ qui caufk la difgrace cf 

I. Ji^ 4»^^^ l'aunçc. î<;î73.1e Roi îde PqIo-/ ^ 
gne^ mquruiç. Gç>^ Prizicc avoit,ccé marié avec 
la fcEiir de.^'JÇ^ijpemu , l^'PrÂacelïè Ejiconpr^ 
Marine. Goqaij^ç. rtimpere c» U pçin^ 

féè.|ckig|«^ f^^^^^,^^^'^*^^^^ ^^^^ ^^^^^ • 
PrififeJpi^^^^^^^^^^ parveiîir aie ^lire élite . 
R<^i;,^ç*Poi9^ç>^iLrerolLU défaire ce maria-: 
ge ap tés Ji^' iï^it . Roi iMicMK . Gc fatcM 
de Qp,4^yeyp^ ^(î)^^^ Piiaçe de-. • 

l^ôrralîiÈ aïs npio^^ c^n&n iMJ^U Tfonc» Cac. 

plucpil.ijMX'^f^^^ Autre i^niipç éitài^^i^f^t' j 
cc^T^tC-bat^^^^ fol lieitat;iq%de. .rfimpéfc 
qui tiç , pou voit , qçrc qpe 4*un.;§|:e$^ ^ gi and 
ppld? V A^ns rép^t Qix çipicnf pouf M>r« 1ô«>. 

afEiîçe.^. > Jes Grands de Pplogi)? av.m lér- 
lXj;orgne .d/in$ toutes :lc$,.ï^fiç^^fi9PS-jA#*e ^t.i 
A^feÎQai^xfraordiiîaire.ppur la Reine, r • * 
. Çcw:3t, qui arpirerei^t ,^À.,.C(BCV^.Gra|iroiMiei v, 

' puc.re le prifKe4^ Lorcaijic.>, furent . 

*• MpÇ^oy^ic .^r^h çrii^c^o^dç Cp^N^^^flc Doc 

d'YoTK, le prince GepTgc de Dannemaric tle 

.paA)(C^^,d^Q/,a^îg;^r^|^e4^^ : 
- . - . \ le 
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Ottc 4c Netvboûrg , qu^.^$j4c 4?ilUu 4f 
. markc avec la Reino^ \ \ -^v - • . * 

Tannée 1674. 1er CraticU 4e Pc(i^m,i^ 

Roi le rendirent à Varfovîejqui étoic ie liçg 

Marcchai Sobies^i y axdv^- des (H'^W^ 
. Afec quelques gèm^^e gui^re-^î 4|rtGii9^iof 

^ez dans les Villages i 0:1^ éj|a»t accûu>|}^i)|i 
^ qii^ ëVik ftul fi^gtmtm ior$^''iU£MM^n^ii^ 

trce dans ^a^Viilc. Apres Te^urce du Grau4 

' cuargers eureiu audicijiçe. î^ç liçnce duP^ 
•Vpeiqtii fat introcbit W^itoMf^ i^ H^ 

fangue en Larin » & recommanda aux El^t^ 

âeiir* il^ ctiei fie bnr JU>i 

bailadeur de Sa MajdlLC Impériale eut fon 

• chofe, ajoutant qu'il, les fupplioit de jeu^r 
les yMx ûiç4tci Pcince qui 1^. d^i«ji Wi^MHIr» 
' ret s de la Mai fon d'Autriche , & de féconder 

Ambafîàdeur de France qui ne faifoit que 
- dW»Ms «ut ' bue jAaskStmt ^gnl^ite. ^ Qg. 

' prélat j qui éroit înfinuant & adroit >avoit 

. Clé envoyé par le ilcà dantfOiMgU A 
%W6 <lo^r<^£E^A^iximcisi,d args^t fo^ii tâcher 

' .1 ^ • . de 

■ 

1 • 
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DE roaiRAïNlE.Liv.m t:69 

I^GT offrir^ <k)iîflér 4u fecours à*Ia PoJo ' 
gne> qui â^oit Goef re MOitt i» TtiirCf* Il 

4in dihcoui^ éloquent 1 dans lequel » aprc^ 

Rof^qui fie fut pasinwémi de la Francc^il die 
^tti^ détouF>qu4k'^Prmo6 4}r Lor^^ûnc ê^ic 
*»t«pablè du Couvcrherocnt d'onRoyaumc, 

Prince de Lorraine & des autres Prinpes quî , 

il^irtlrïlfit enlf) à leur »ur > & n'bttbhércn c 
tiewpoarfdht panche|^laiMlance^ciucu4l 
, ^is^tùëdt kim MsAm^Sé T<^tlt vàenét cru c 
k VrinC6 Ât Lonraine VcmBOjmtok IL. it 

bien kri-m:me 9 qu'il s'âpproclaa jhk Froijf i« 

-deurpar ce iB9]ren4l^ à ceux qxi'iJi. cvojraj ît 
^feptifetiM fin êf&tti U y woftHrouces U s 
apparences du monde qu'il fei^pjc prcfôc d 
4tei«eite EldftioiK' Car oc^Miqiie ks Litiu^u^ 
iiicn^ s'êcoient déjà ^déclarez en Cà hytxxsi ^ jLl 
^(t$it âjp'piiyé db l'£snpe»eiir Si dt ï^Bjuuc > 
"^ui écoic favoriféi^ d'un Parti très conddera^ 
4h€ 4«}s i'Emi ;fMnrkq[u«Lelb.ii^^ nft^ 
'Wcqu on avoît beaucoup 4e déficience* L'E* 
-fé^ âë^Mwreîlkrcfii^i^ 4ieii4'âbor4 le ^ 
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I70 L.A VIE PU DUC / 
préhendoic rien taoc querEie&ian da Br iiiH 

ce Charles , fît tout ce qu'il pût pour l'em- 
pêcher 5 &c Jpour faire toaitl^eii' n^inacioa 
lur lé Prince de Neubourgr^ II- àvoic deja 
gagné l'Evéque dp Gr^covie V qui pié(?doic 
dans l'Aflèmblee » à /.la piace du Primat fia 
^l^oyaume cfui avoir quelqtie indifpoiition« 
•Et comme l'Evcquc de Cracovie avoir fait 
encendre à la plupart des ^Srands. c^J^ajii^ 
gne, qu'il leur écoit infiniment plus 4van* 
(agcux d être protégez du ICoi 4f Çrauce . 
que de TEmpereiir ^ k caufe des grandes 
fommcs d'argent que la France prodiguoic j 
il les avoic déjà ébranlez cu faveur <iu Prw* 
ce deNeubourg : & les Poloîfiois éràni^d*aa- 
ifiiu plus portez à ce'a, qu'ils étpient w peu 
• irritez contre Sa Majefté Itiipeqdle » .de ce 
qu'elle avoit préféré la Protcftion des Hol- 
' laiidois à la leur,uonobftant leur é c roi ce AU 
liauce par le mariage de là Reine fk fcetir^vec 
leur défunt Roi. Cependant, les Lituanois , 
eti çoi^derationdes incer4t5^^e URei^e^poc- 
fiftoienc toujours à vouloir élire le Prince 
.Charles ; & les Po!onoi.^s'étoicnt pavrag<z 
-entre le Prince d€j Neubourg &^n i?rii;içe,dc 

-leur Pais. L'Evéque de Marfeille , qui s\ap- 
berçût d'abord de la.diipoficipn^ où écoicnt 
• les efprixs^t iclia de profiter de cette diyiiîeB. 

- £t vojf^iubieu <J^'4iyJi^t^^^ 

# r ' faire 
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Faire cflife le Prince'dc Ncubourg , il infînua 
aux Polonois^afiu d'cxc lucre lèPr^icc Çliar- . 
te KCbtfrontié ,qu1f s ch diév'ofcintc j^laf • 
te tous les Princes étrangers ,& qu'ils ne fgau- 
' tl^tir ttii<s;at jectet les yeux ^acrur le G ranci 
Marêchaf S6bîcski>qin venoit de fe fignalcr 
d'une manière Héctarante dans la Bataille de 
ChONC^ ^ oèles Turcs 'avi>ieiit perdu qua^»' 
torzc mille homrncs,avçc toute leu^: Artillcr 
•fric fic tout l»ur bagage. . ^ */* 

<: ' s'ctftîr pirfsépUiè de quhîze foutsèn catw 
tcftations, lors qu* nfinonfe refolutà termi- 
Bct cette grande affaire. iCependant coœo^ 
Wi*voùIutfçaVoîr,avant que d'en venir à une 
conclufion , dans quel$ fcntiiDcns ctoitenco- 
ié tâ' Réihè-, ôtî toi envûya quelque* Evê- 
qucs , pour apprendre fa dernière dirpofî- 
. i^on; La Reine rcpon<^it, qu'elle ctoit fous 
' prwcaîott dcî*Etat^V fotts lequel elle fe 
tcpofoit enrieremenc i Se que ^our ce qui 
tëgarddtf l'Ëleâîan d*un*tiebtveàu Roi pour 
laquelle on éroît aflcmblc , elle efpcroît 
qu'elle ne feroit point abandonnée de fes 
^^is^& qa'eltef proteftoit qu'elle né voùloic 
point d'autre Roi ni d'aurrc Epoux que le' 
Prince de Lorraine que Sa M^^^fté JUtipç- / 
«àlc lui avoît dfcftinë; fet fors qùVn Vou- 
lut fçavoir la dernière refolution des Li-. 
cual^ieni , ils dirent d'abord j que puis que ^ 

m 

I 
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171 hA yiÉ DU pUC'^';' 
la Coaroime n'ccoit demandée par leir Atô- 
bafladeurs , à proprement parlcr,qaeponr le 
Prince de Lorraine & celui de .Neubouirg» 
I9f hlcit avoir aacun égard mx autreff 8r que 
fur cela , ils fe décerminoient pour le Princè' 
dp Lorraine, a joûtaiu qu'ils ibrciroietit de 
l'Aflcmbl éc fi on leur refti foir leur dchïân^? 
Cette rcponfe qui fut d*ab©rd rapportée sa 
tSrand Maréchal à l'Ambat&deut 'déf 
France allarma un peu ce dernier. Mais le' 
Grand Macêchal» bien loin de s'en émouvoir 
f am foie pcUfdît avec on vifage riant k qaeU 
ques Seigneurs qui êtoicnt avec lui ; que Q, 
les Lituaniens forcoienc del'AflèmbÛe , le^ 
Polorioîs y cntreroîent. Après qitol ayartt 
pris par la main TEvéque de Marfeille il le, 
raiiiira , enjui difantique tout iroit bieir»^^ 
qu'il le garantifToit que le Prince de Lorraine. 
li*avoit*ricnà efpérer decetre Eledlion. ^ \ 
Gomni^e Le Grand Maréchal êtôit âiluté . 
qu'on exclurroit les Princes étrangers & 
qu'on fe détermiuerôlt çn fa faveur» il Ce 
rendit dans l'AlIcmblee , oâîlne fut pasplir^ 
toi arrivéjquele VaivpdeRuskiiepropofâ, 
,ians fkirt mention d'inucun des autres î^riM* 
vCes qui prccendoient à cccre Couronne, 8C' 
çpuc {>rû{>o(ition ayant été acceptée deprcf- 
/ qi»f toits 1(W Vaîvodes , il fur proclame Roi 
le lendemain» Ce fut le lo. de Mai de l'année • 
1674 . Sobicsjci 
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ETE LORR AÎNE. LiVJI. 17 j 
;So|;)ifski «*cuc pas écc plutôt êjû, que là 
itelneen ItcàvénuJePniîce Charles. Elte loi 
' fit dire qu'elle êtoit înconfolabic de n'avoir 
];i^réii(I|i: à le faire élire»coimne elle S'en ê(oic 
1ktit \ qttcVil n'ftvôit pas Une Coarotm*) il 
n avpit pas tenu à elle ; qu'il lui dcvoit fiîffirc 
dfen être digne > queiic fe.crofolc eïi cekr^ 
Mffimalheareure que Iur,& qu'elle efpéroit, 
.5Vicl<i»e jour ils pourroicm avoir l'un & - 

une deftioée plus hettféoie; Le Princes 
.xépondit àcelui qui lui avoir parle de fa part 
cicuU &ei^ie .4 qu'il écpic vericabieipei>t mai« 
heurtai , puis que Vâyam pu parvenif k 
être Roi , il voyoit échouer Tes plus douces 
t(p^rance$ 9 que s'il avoir (bukaîté d-'écré' 
èïevfrfu* te TM»é de Pologne , ce n'avoit - 

- été <jtte parce qu'il pouvoit aipirer par cç 
inoyeu \ un bonheur qfk'ii est fréféné à cou^ 
les Empires du mande : & que cependant ce 
qui modcroit le derefpoir où il fetrouvoic» 
éiotc iVScâion qu'idtle aToit k bonté àe lui 

- rëmoigner dans cette rencontre. Il ne pût 
ju^uuam s empêchccde faire éclates fa çM^^ 

" fc conrre ceiuy qu'il crcypif être l'auteur de 
Jfoui^iforiiMnc, Il dît , cpi'il. êtoit tçés- bien? 
perHiadé quci c'écoiem les pratiques hIu^R^ 
de France & les Intrigues de fon Mini^p. 
Are j qui a? pienc fait .^or^er foi^ 4eâ^.g, 
.iii9is Jie paf 9 1^^^ tau- 

» ». 
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,74 • VLB OU aUC 
juurt malheorettx , & qu'il fc vahgcroieïd^utt 
Jk^xinco qui fembloic n cccc .daiis >k a»pn«l6t 
^p$e peur le - perfeeiuer par tooi • JEii ;t£t^ 

étant parti d'abord des Froncieies de Pologû. 
oc oÀ il Ctoic 3 il le rendu à Vienne da 
mmcicM cju'il fbc arrivé , il pria l'ËtnpeFfiar 
<ielui pcrinettrc d'aller icjoindrel'AoKe Iiiît* 
pcriaU qai et oie en Handres feus la^ conduis 
te du Coi-mc de Souches. L'EniipeTeur à qui 
le Prince deLorrâioeavoit4)aru amaié con«. 
ue la France d'une manière exMtMtâùsmm 

n'eut garde de le retenir pendant cette Cam*» 
pagne ^ conuiie^ il avoit eu dçilein^xLe le fai- 
re. Si bien qu'étant parti 4e plutôt. qa'il:iiii 
£ii poiiible., il réjoignit cAicore, l'Armée af- 
&x à tems»>.,pgar fe croliver à la fiataîJiedé 
Sencf , l^e dics plus mcmorables de « fo^-' 
de. Le dcùc qu'i^ut es Prince de feligiialef 
clans cerce occafion , & de fe rendce redoÂ-^ 
table à la France , fit qu'il s'cxpofa comme 
le moindre de l'Armée. Le lignaUu>Com* 
hat ne fut pas plûec^ft^donné qiifil^e.)éitaiHé- 
péeà la main au milieu des ennemis , fan^ 
fitn craindre. Sa prefence AmeAe k plk- 
fieiirs François. Mais comme il n'étoir pas 
poifiblc qu'il n Pûnçe qui s'eii{K>roit> il tof:i: 
Ad ^eçâfiP'en6mquelqae bleâiif^ ^ ;il reçue 
une fi grande à la tète » qu'ils fUi obligé de 
£af tk dtt'coinliac* • ' • - - .^«w ^ 

\ . Quelque 
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DE LORRAINE, Lîv.IT. 175 

dùfhincede Lorr^aii^e , il ftu neannioitis cii 
écac d'ariler fervir la Campagne fuwanEe en 
Ailém^ghe^à lé^Vkomte de Turemie éooic' 

àlacéce de l'Armée de France, L'Empereur 
avoir appofè à ce grand Capicaîne le Comte 
.éc'MomecticUili, qui raimée- precedel^te ti'an^ 
voit pas voulu fe charger du Commande- 
tne m de PAcmie Con£^erée» pour n'^re pas 
obligé* d^obeïr à PEiefteurde Bràfidcbourgv 
Comme M» de Tureniiie ^ Montecuculli 
.ouMfi^dttog^Omieniis expetfiMïiii^^âc qa'ilu 

s'apprehendoienc Tun &r l'autre , ils fe con- 
/tciicerent d'abord de s'obferver. Monrecii- 
ktaUi pal& de repaflà ie Rhein plofieurs fot^ 
iaifanc mine de vouloir aflleger Philisboure» 
*qiihcettoii;4e palacioaD d^ans Itelclavagc^ M. 
nJe Tiiirenr» côtoya cî Fl^uw du cacc de, 
-Strasbourg,pendant4es mouvemens de l'Ac 
«ttéc <ies tColftix^rd&r»/.Mak^commeJl fe de- 
fioic de Strasbourg, quoi que cette Ville fut 
^mcée dans la neutralité , dépuis quelque 
/teitis $ ii re^lot kii-méme.de^fàkè paâR^ à& 
-JR.hin à Ton Atmée; 

' C'ccok une eiRC^Eifi: q^e le^ Confcden^fc^ 
. regardoîent' comme impoflîble , à caiife que 
*leur Armée cioit beaucoup plus forte que 
celle de FcaDce« E&icâctt y^^M^ de Tareiffife 
ayant fait préparer un Pont dans un en-» 

*H 4 
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LA VIE DU DUC. 
droit qui ccoit tooténvirônné de bois Se éc 
montagnes j ils crurent que ce^e pouvort 
être que dans le deilein de iaire pailer un 
parti 5 d'autant plus qu'ils ne voyoicnt pas 
par où il feroûarriyer les êquipagesdei'Ar- 
ihée. Mais comme ce Général ayoit accoo- 
luroé Tes. Troupes à toutes fortes de métiers» 
elles firent an (i grand abatis de boi^ »,qQ^ 
Tobftacle qu'on croyoft invincible fe trouva 
levé. Si bien que fon Armée ayant paflTc le 
Rhin» il s'empara dabord de Vvilldfl,et>vott^ 
lant laîflèr confiimer les Troupes Itppérîa^ 
les ) qui prirent leur marche du côté d'Of* 
fembôurg » que McfmecucuUi appréhenHai 
que M. de Turennc n'eût defrtin d'attaquer* 
L'Armée Impériale foufirit beaucoup^parc^ 
que M. de Turenne lui ôta la cômmunica^ 
tion de Strasbourg. Mais celle de France ne 
fouffirit pas moins àcaufe delà difecce ^esvi- 
vresj&principlement des fourrages,qui de- 
vinrent fî rares» que les chevaux Rirent plus 
de hait )oUrs fans avoir autre cbofc que dé» 
.fàiillcs d'arbres. - ^ 

Cependant, comme le Pont que M/<fe 
Turennc avoir fait faire fur le Rhin încôifl- 
nnodoît extrêmement les Impériaux , ôc 
qu'il ietur imporroit beaucdup de s'en ^ren- 
dre Maîtres ; le Prince de Lorraine Se le 
Comte de Çaj^çara entreprirent de s'en>£ai- 

' fir. 
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' J^*^ Pour rcdffir dans ç(^tCc cnrrejprire,ii$ 
'V»<MCOt fait ddîcin d attaquer l'A rméc Ff an* : 
çpîfb, Tun d'un côte &: rautrc d'un autre, 
tandis que (Jieux autres décacKaiiens ferpienç 
utie iaûHé attaque à deux autres pbUcs.Ppûc 
cet efF^ciUs marcheront toute la nuic ayahc 
chaçaii ux)is ou quatre mille Çbevaux ou 
Ôragorfs. Lcr Prince tfe Lorraine devôil ^ 
, prendre les ennemis paR derrière,, ôcil exe- 
oicà fou deflèih- Mais n'a^c pas été Te*- 
conclépar les autres détachcmens , qui dé- 
voient faire au mèmc tenis, des ,attAqu€se|i 
divers etidroics du- Catnp de$ François, conir 
me on qn étoit convenu , il flir cbntrairit 
die fis retirer , parce qu'ii^fe yicdans 1^ mo^ 
.rnènt fiic tes bras^ une grande partie des merU . 
leures Troupes Françoifes. Car .M. de Ti|- • 
renne s'éuntfaiû des dçfilez par pu ie^nii<^ 
. ce devoir pafTcr , il fut occupé à ;lc cIialTèc ' 
de là,avânt que de paifer plusoutre.i* il 
laiiTapas néatimoins^de forcer deujt ôu cr6î$ i 
poftes des ennemis j de leur tuer quatre ccn$;> * i 
k AOinrnés de faire plu(ldius)pri(bnniers de 

çnarque entr'autres Traci Major Général* i 
de. i'iufîinterie , & de prciKlre trois Etan-»^ 
4;irs » entre lefquels* fe trouva le Guidon de^- 
Dragons du R oi. Le Marquis de Vaubruii 
^ufen^nt General fut bUiTç au pied dans* 

fhpC: Çcj^iidam , ^uoi que le PrUica^ 
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de Lorraine iiVilt pû venir à hontâft rtnéti^ 

Maître du pont , parce qt^il ne fut pas fé- 
condé , il ne laiÛa pas dé remporter beàiK 
Voup de gloire dans cette occàfion , par le 
propre aveu 4^5 François & de M, dç Turcn- 
De lui-méthe rtant pour la vigâétu^àvec la^ 
quelle il avoir fait Tes attaques xjup pour le . 
bon ordre de fa retraire. . * ^ ' 
• Lies Jeu* Armées' 'étant i^réM'anc' -irfe . 
J autre > il ne fc paifa çueres de jour qu'il nf 
cdt quelque 6dc:afiàn',*itiai$ ôn n'crt Vtnôtc 
jamais à un combat gênerai, quoi qu*îl y eue 
une grande difetrc de vivres auflî bien dans 
h Camp de M. de Turenne que dânfupelQi de 
Monrccucullijce qui devoir, ce femble , faire 
refoudre ces Généraux à terininer les affaires 
p.ir une Bataille. Mais iromitié c^feit un pàtf- 

. ti'pcrillcux & quils y youloicnt trouver 
fous deux léor avantage » de'qm é^oHàâ^ 
difficiL 5 ayant chacun autant d'expérience 
i^un que rautre »ils fe côntentoîent de ijuel- 
ijiici légères cfcarmottckeV àlifï dé ne" p^ée&» 
pircr rien.^ Cependant MonrccucuUi ne pou- 

. vatit p\vt% refifter à la liectflftré 0à il Vdyoît 
que fon Armée ccoîr réduite , fie un moavfc- 
Xîienc qui fit croire k M. de Tarenne qu'il 

. âvôic dcilcin dé lîvfei: 'èo^tr^wnYÀt^^k 
plus grande pafEon qui faifoit agir de 
Tttieu^ écoic le ckâc d^ k <Alotre v il cbec« 

r 
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fchoic coûtes les occafions d'en acquérir, S>c 
il i\cn laiiroit CiUiiippcr auçpnc > qiipi que 
jamaiiil viy aie eu de G^tieral» donc ia repu- 
^cipji aie écc plus illuftre & plus crcndue. 
lÀyifiixt donc dcllicjnde remporter. la Vif^oirc, 
'Ci ne pouvant pas fe laillcr furprendre , il Ce 

-\^W^SP^>^^ > perdre tcrp^, fur.iiqe h.4a- 
tettr^où il aTOîCctçilcitid& iiietrre une i>at« 
jerie. Mais comme il iaifoic remarquer à 
.^^^Hilaire, lieutenant Gcncral/de. ^Artillerie 
jçc qu'il devoir faire pour démonter celle des 
'^^igcfiaux qui tiroir \» il fut emporte du» 
. .Cpupj-îet caiu>h» * ce/quji, mit la. coofternacion 
.dans l'Armée ,Françoirç,& l'obligea àrepajf- 
le Rhin. 

/ >iUimècui;ulli. voulant profiter da trou* 

^blc où il jugea bien que les ennemis ^'toicnc, 
^4;clbluf de les pourfuivre.vigourcuirmeiv. U 
.atraqua d'abord Vvilldftet & s'en rendit Mai- 
JiXfi^Lc Comtç 4e Lorges qui copjoimçttient 
iycc le Marquis de Vaubrun» avpienc*pm 
le Commandement de l'Armcc , ayant été 
avçftiqaey.vilWftet avoit etépcis,&: voyanc 
^bico qu'on le Jppurfuivoit dans iedeflèin db 
*le cpj^biutçi^, rf)}gpii.f9ii Armée .^en Batail- 
le rfaiîsfj^ejûirwt q^^^^ ,^tj:e. le plus 
^avaniageux. Il y eût là un combat qui dura 
5#W»*-Jicî^ ofiî^îtf^ 4m .;ï»atin ju fqui a Tegc 

* ^^^^lênnnê fui m le Jfé$U^i 1^7 ) 
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kéMes àxk {eit & qai fticàiri^Vamnige 
Impériaux : car enfin quoi qu'il y eut de- 
grandes pertes d'un côte & d'autre^ Coid« 
H de lorges fist obligé de tédër Je cevrahUL 
11 cft vrai qu'on demeure d'accord^qu'il fit la. 
ietraite d'un. Capitaine con^Diumé , & ^n'il 
ne ft dtorcerte occafîon qiic ce que M. de. 
Turchne eût feic lui même. Montecuculli "ï, 
ei»faste de eeta $ tema pluiièurs feb d'attirée 

au combat l'Armée Françoife. Mais voyant 
que c'êtoii; inutilement qu'il la pourfuivoit 

caufti dl»^foftc^ avantageux oè eHe t^éioic 
retranchée» il alla affiéger Haguenau,d*oùiL 
£ic;obljgc de lever le iicge y quelquea jours, 
aprés,j>ouraller à la rencontre dù-Ptince èf. 
Conde qui s'approchoicdu coté de Stras- 
bourgs. & qui devoir commander l'Arméfe: 
Françoife. Ce fiità ce fiége^que le Prince dfe 
Lorraine re^ut un coup de œoufquet : maris. 

ce fotoncoupfi favorable>qu'il n'eniîitnaK» 

kmcnt incommode.. 

La^foorfi du Diic dyj^ Lomine Ton Oncfe: 
fuivit bien- tôt celle du Vicomte deTurcnneî^ 
ce (qi environna mois 6c dèmi aprés^le zo^ 
dtt moiède Sep€emhre..Ce Prinœ quiiavokr^ 
.eflfuyé pendant fa vie une infinité de revers: 
deio£Cunet.& qui s'étoit trouvé à plulieurs. 
combats dàngereux , moom» dans un peth: 
\illaj|^e£rociie.dcLQohkncs^a££cs trois joura» 
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4é maladie i âgé de roixante.& douze ans od 
cnvi4Bon. Il n'eur pas la îoye dc/c voû rctt^ 
i]fiitdbn%reSiE:^f$.^'Maî^ on pettt dire nétttr 

' • inoin5>qu'il mourut couvert de LaurierSaCar 
m taauruc immédiat^{iien& apï<3. avçnr déÊir 
le Maréchal* dç G rcqui d^us une Bataille, & 
avoir pris la Vil4c de Trêves j où le roén^.e. 
Ma^^^M de Ore<)ttî àqcr'ii mipil de h^ttst: 
fut fait prifonnier de guerre, après avoir rc^ 

^ fyi£é opiniâtrement .de rendre cette Piaçcjflir 

" quelJe il ècdit GimpoCSbit qu'i^pât garder^ 
que la pliipatt des Offijciers furent contraints 
- je JiU: di9^9,qu1t%nfl^«f r4^^ per<> 
. dre poOTroi'lfeire recouvrer la gioîre qii*ifi 

^ Moit perdue à la journée, de T^vccne». 
^fe&).iHcapii9l46iem^a«-iiM^ ! 




Digitized by Google 



,. LA VIE 



DE 



CHARLES y> 

|>W ^ I^ifrsinê & di Bar , Gé^iémliff^ 
des Trûfipcs ImpcrMlej. 



LIVRE TR OI SIÊMJB. - - A 

DE puis que le Prince de Condc s'è- 
CQic approché de Sira^jboufgî^a ja 
titeéc fonAtvaéc^ Mom^idiculli y 

comme je Tai. déjà dit , avoic faU 

«iârche(>la fiesm 4a Éiêmecocc rfi'tHfii^iciuir 

ces deux Généraux èioîeut prcfque eii 
feûcc i'ande Taucre» Jamais le^^ripcc dejiiCbf^ 
' fûnc n'avoit écépl^» néccflaire àam- i'Anné^ 
cfe TEmpereur que dans cette circonftance.; 
car outre ^'oci èioicobicigc di^^ Êûfe dsa dé« 
fachemem à unrte^ itettfe f JMkmcetiiciiJii 
i V oit iciglu dcUviec .Bii,fiili.f Fûnçe 4l6 



Digilized by Google 



p £ LO R R A INE. Liv.ni. iS; 

Condé , d^s que roccafiohferoic favorable. 
Cependant , quclquç nccefliire qu'il fuc en 
jfSlfact >il it^tût pas pKIrot appris la mortVlri 
Dacpar un Oificier que lui dcpccha Ic-Priiv- 
ce.de Vaudeit}oi^ / <|uM k retiditen toute 
diligence à hl^ecicc Ville de Kyrrcm,fcîcuéc 
datas le Honidruck » à ia foUici cation de ce 
même Prijice,qai s'y éroic renda la veille de 
la mprc du Duc fon pere , & qui s'y trou- 
Vo^à la ^te cte fes Troupes. . Comme cei^ 
lie^x Princes vivoiem en ane' parfaite întel- 
iigence , & qu'ils ctoient aiiiiWz du Mar^ 
quisde Grana's leur Aiiiîcotftmiint il» règle* 
rent leurs affaires particulières , d'une ma- 
nière qu'ils furent facisfaics Tun Se i autres 
Aptét 4|tt0t 9 te Prince Cbarler partie 8c 
conduifu les Troupes. Lorrainei daiis l'Arr 
-mée^de MontMiiciÛHv^ajrécri ai&fèrvîce de 

i*Empereur. ' ». . . . . 

' Le Ptmçt^ Charles , que j^appellcrai de* 
iMtnais {OT Charles Cinqmeto,*^<m le DÙe 
de Lorraine , reçût de toutes paijjs , des 
comptimens de cotidolèance & de lejicita^ 
fi€Mi , tte s^àt^rtrooT^aucenEtat 4ii^aurttm 
Prince dans toute l'Europe , qui ne le re- 
.jCMnttc pour Soeccfllèoit de«CiMcles IV, A: 
qui nc'lc traitât de Souverain & de Frcrc , fi 
y on ca excepte le Roi de-fraace t ^ui étoif 

" . Tout 



M»4 L-A VI Ç JD U p y p . 
.Toat le monde s etoir pourcaiic âàtîé qur 

ce Monarque , bien loin de lui refufcr çesi 
Titres lui refti tu croie fç^ tfjuu* EntSct^ 
Madame de GiiUe Im ayant demandé pei^ 
miffion d'écrire au nouveau Duc de Lorrair 
nt^&c ayantdtâté de fcavoîr la, ^^iiaiité <}nV|f* 
le lui- domieroit , Lui rilpcHidft qSe pottc' 
elie« cUe pou>\^oif<Jui.donpç.r cquices^ les quar 
licez qu'elle tccmveroic à propos de liil doc|> 
ner. Ce qui fie pié fumer d'abord , qu'il avpîc 
des dirpoûtious à lui remettre. s Duchcr ;: 
d'amont pLhii^ que personne ne -pou voit igno^ 
rer, que lors que le Comte de Vvindifgrats 
f^llicifoic à Pam r de la patrde l'£inpereaç 
Je rétabHflTemem de Ckirlcs IV, il luiavoit 
&it connoître pluf^eurs fpis^^» qu'il ne s'étoi);; 
rendu Makre des Ëtats. du Due ^ que parce - 
qu'il fc déficit de lui , & que lors que cc$ 
Etats appiartiendroicnt à un SriAi^ q^i lui 
Iwoit ^lui fidéie ^ ii né ferpii^ autanae difli* 
culté^de les lui rendre» Cependwt> le Rdr 
étoit Utn «loignéd'^e. dans cette difpofilp, 
tien. La première marque qu'il en donna^', 
éitqu'iliiefric^ladeiîil du Duc de^ I^oçraiuc^t 
qu'en 1101^5 ne le <on6dératit\ que comme 
Sujet de fa Couronne j. & non> pas connue 
Fxince Soovejmn car k eét égard ^- il eue 
jprirle deuïl en violet , comme t'eft la cou»- 

c^m(^4j^|U>is.<le£i:ance« Mais il tien don' 
* moai 



• 
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ijfièèra pas lajiy âvoîren^iri^clâïx ans iqae 
le Roî de Suéde âvoît voulu fe rendre Mé^ 

. ^iatcui* d'une Paix entre la Fr an ce*. l'Empire 
& les Pais-Bâs. La Ville 4e Cologne avoif 
même été acceptée pourle Heu de la Confe-* 
-irence » de déjà tous les PleuipptemiaîTes s'y 
^oîenTrendus. I/Êinp<?rètit ^ôir paru dV* 

• bord ravi delaMédiatioH du Roi de Suéde» 
Mais depuis » yenaM à faire réflexion quil 
étoit ligué avec rEfpagne , avec la Holhn-' • 
de 3 Se avec la meilleure partie des Cercles ' / 
dé l^Ëmpire 9 fur tout dei" Proteftans ; cèl^^^^r;^ 
lui donna tant d efpérance de relever Icsaft^ n 
faites de la^Maifon d'Aûrriche , que ne voii 4^ ^ 
larit pas perdre un<î occàiion fi favorable , \tf^,_^ 
entreprit de iàire une cHoTc qui parut for- \ ^ 
ibellcîneiïl contre le droit des gens i afin de 
rompre par ce moyen-là les Conférences de 
la Paix , &Qter toute efpérance au Roi de 
Frànéc de la fcttouër , s'il ne Te réfolvoit dô 
reftitucr à l'Efpagne, à l'Allemagne & à la 
l^orraine tout ce qu'il avoic conquis depuis 
k Traité des Pyrénées. LVntrcpfife ftit d'en- 
lever le Prini;e Guillaume de Furftcmbcrg*^ 

Plénipotentiaire de l'Eleâeur de Cologne» 

C'efi li Comte de Furjlemherg dont il 01 été parlé ci^ 
diVMt. Cette famille tire [on nom d*me VilU a AU ^ 

Un^é^9 dans U ^fukê. Ctuxdt^ mt4 lEatmlUfing 
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ce cjLii fut excciité Jans' Cologne même 5» aux 
yeux de tous les autres Plenipoteiuiairjssy 
par lesordre«<hi Marquis de Gtânà , Gou^^ 
vcnieurdc Bonn , lequel enfuice décela fir 
enlever dans lamcme Villeqtielcjues chariots- 
ét$ Ambaflàdeurs de< France {kr^JerqueU H y 
dvoic cinquante mille écusa Les Plsai^oieii- 
tiaires deianrtçs Princes? m re<jl6ya»c pas enr 

feurctc dans Cologne apre's ces deux aâîons, 
obligèrent le Magillrat à en demanfler: 
réparation au Marquis de Grdna i; tqui <aviûB1^ 
déjà fait conduire le Prince Guillaume dans 
la Place où il çcoic Gouverneur:. Mais tes 
remontrances Magffttat fttrèn£ itKitiles. 
Le Marquis répondit que n'ayant rien fait 
que par le commandement 4§' l'EiUpetetti: » 
dont il montra l'ordre par écrit , il ne pou- 
voit ni remettre !e Prince de Eurilembcrg 
en liberté , ni refthuer l'argent qui avokxoé 
pris iur l.,s chariots des Ambadadcurs de 
France i (ans un nouvel. ordr^ de Sa Ma^efti 
Impériale. Le Roî île- France fut 'ii outti 
contre l'bmpercur , quil comn>anda à Tes 
Ambailadears de t^noigner à ceox du Roi 
de Suéde, qu'ils avoienc ordre de fe retirer , 
&qu^ilêcoit réfolude vangcr , par la force 
des ^rraesiPiifjure qui avoit été (aità au *Ple* 
iiipotentiaire de l'Elcdteur de Cologne & 

aile igu!U Avoii; i^c^P lu^-i^neme. De forte . 

quç 

» 
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4|ae^ les^Plenipoteiuiarcs de France , comme 
i|ui:ftV0iem lé plus'à cfaindce, furent 

les premiers à penfçr à la recraice5&: à ne 
VJQuioir plusi)aii: .parler de Conférence > ce 
ipi obligeantes a«lr<^ fetetirel^ ^u de'retiis 
après. Tout l'avantage que le Roi de France 
tecîrii^die cette -rapaifé^G^cft qu'ayant fait re-^ > 
prefeacerm Itoi <le'Suede,que les Allie^x h*ai 
y,oieiu aucune conddéracion pour lui ^ qu^aa 
«Ééfins^ (à- MédiiuioD»ii^'alHE>ient arrjetë U ^ 
Prince Guillaume , & ne Tavoient jamais 
«ai^<felacher àf^E^ priéres&qne c'éroit pra* 
fmoi^{iàt lui qfteïouloit t^affrernt; il reif>^ 
gagea dans fcs intérêts par cet Endroîc. 
*j La^n^ol^Ke exercé éUTers le Pdnçe<7uiki 
Jaunie , & l'injure qu'ayoît recûFcn panicu- - 
lier le R^<ie fjrance , faifoient apptthen- . 
:3leff<à toilt lè fnomié > que k Pâist^ île fût dé 
■Jong'tcms rcublie dans l'Europe , & que le . 
Sloi de France ne conieptit jamais qu'on eti . 
hs fïégocîarftms , que ces deux excéi 

-jî'cullenc été réparez auparavant. Cepcn- . 
dàxit, y à l%)ftance du Roid Angldterré> dont 
îfé'Médiation avoir été acnéralemcnt acce- 
içtée par tous les Princes qui èioient intercf- 
4èz dans cette Guerre^députs queles Sutrdois , 
s'étoicnc déclarez pour laFr.incc,&à la folli- 
xira44:©n pirtrailiére^-de t'i^vequt- dé Stras- 
'^KHirg qui avoil têmoit4uc par unedeclàratibn 

- 1 . ^ pubil 
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publique, qu'il préf<éroit k»^vanFag«s jd^li^ 
Viix à U liberté 4u Ptintf ^de ^rfWP^ém 
fort Frère ; le Roi fit céder les niCom^He m 
j^ropre gloire à celles de/eâiiicti:fii$.Evayaii|| 
accepté la VUb <le Httoéguci pfttMr U^;^^ 
des ConferenGcs,il y envoya Tes Plenipotciv. 
(îaircs) €eiai:en( le Duc de Vitri y>M» C^lk 
ber c de Croifi 4t le Comte tl^A viftttx « < - 
Comme il faloit qu'on accordât, de p^if 
fc d^aucfe» 4es Paâep<»t» au Aipbîiâ&é«B|i 
des Princes intcrc(fex > afinquMs fe pu(Ièivi 
fendre en feareté à Nin^gjae y tpute i'it^ 
magne étatic foas lea armes ^ le RoijQÉn»»! 
corda im aux Ambaffadeurs du Due de Lor- 
raine- » joè il £e conieueoic de irakei:-l& 
4e Coofia êc de PrtiK:è^ Locraiae ft i ii p lb » 
ment. Le Duc refufale Paffepoi c»& fç piai^ 
gnit au Rt>i d'Angleterre^e ce que |e|t^.4r 
• France ne lui avoir pas do»né le Tkrc de Ff 
jre & de Duc de Lorraine. Le £U>L .4!At3gii»f 
terre pour lever cette <lific^c4prapQra4aç 
i^llicz d'expédier luï-mcme toiis les Palîc^ 
fwis f ie pour Êûre reiîi&r ces wp^ietiiD » Il 
ni écfittr à rEtnpere«r > ftc ^nftmef wê 
même cemsi un Méiixoirç aux Etacs Çen^r^ux 
cles 9foirin«s Unies» ou il4e4ia^(»k W^Wk 
fbtis qui l*avoient porté yfeire Çi^tDc propo- 
jStiofl t cauut)c il avoic fait dansla letiM dp 

^J^EmpereiMS» 4^ j^ajeié4aféi}ate fiépond^ 



IDÊ IIRAINE.LÎY.III. ï8> 
rètte pro^b^ionMiic pou vote "p^iétte 
acccptéclqu^il faloir que les chofes fc filTcnc 
^ijjtns lès fo€mesv& que ie Roi dte France ne 
pouvant pW' rhanger 4e ftyle - or4inaffe dcâ 
. Paffcports,il &loit dernier à chacun des Tî* 

raux al Icrent même plus avant : car ilsiltrenc 
eu propck^termes^ans une réfolucion qu'ilsp 

' re du Roi de la Grand' Bretagne > que les 
ihmt Alliez Sc cmi ccoicnt fore furpris qut>^ 
}e RrbNêf ranceomtinttit ëc reftiierauPrin^ 
ce Charles Ije Titre & la Qualité de Duc de 
Lôf «aine » vu que le Traite de Tatinée i66xé / 
en vertu duquel elle prétcndoit poileder lé-» ' 
gitimemenc les Duchez de X'O^aixie & de ' 
' Bar né |KKiv6it être regardé que comme ntih 
Jjremiérement , parce qu'il avoii^ré (ait Se ' 
conclu avec un Pdnce qui %\'y avoir aucuai 
drôit ni aucun pouiroir , & en fécond Heu, 
parce que c'éioit une chofe de notoriété pu» 
4>Hqtte, quelle n'avoir jamais Ait isfait à ce 
Traité , ni à la claufe de Charles 1 V. qui • 

• y ^toit comprifc comme uiijc des chofea 

f»riiici(>aies^ ils^a)oâroicm outre cela, que 
e Roi de France n'avoit fait aucune mcn* 
non du Traité de i66u dans celui de i66^\ 
Ét lju*aprés la tAOft^le Charles IV. ayant 
donné la permi^fion &je|>GMtvoi]:auj[,P£iu- 
^ \ cet 
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ces de fa Maifon de fe donner le Tîlrc" ^ 
Ducs de Lorraine > Iqvm:. furprifc ne poùyoîç 
<|uere(lottbler»<le voir qi»U* rèfusât «sèment 
Titre. au nouveau Duc , 6c qu'il retardât par 
ce moyen une Raix **«prc8 laquelle toute 
l'Europe foupiroic', & qii'ii fcmbloir fi fàt% 
dclîrerjui mcine. Le Roi répondit à toutes 

' cesQA»jeââ<ms;inai9M.mme il écoic de fou 
intciêi que cette Paix fût bieivïôt*C3&ilc1ÛQ 

. .ay uu dcclai;é,que les qualitcz priles ou .ob- 
inifes ne f ourroieot lui prëjudicîer en rieiii 
il fit expédier un fccond Pafl'cport , dans le- 
quel il donna au- nouveau .P|ic le Titre de 
,Frerc & de Duc. de Lorraîné. Sûr 4|uoilc 
Duc écrivit auijc Etats Généraux la lettre 
fttivance. * . - ^ , 

AUTÇS ?T PU1$SAN« Sm^N BUKS,. . 

. i>. c^4WC$ Avee lat^lU U m plu a Foi 
H \vt9s ' Pmjfanci4 £ appuyer^ m$J . iniériu jtif- 
qn'kX heure prefc?i(e y cr/fnùe de l'^jiHiauce €n 
ùt]HeU€ Eilti mà9t }fént Vhonnc^ M npe tf' 
cevoir , ay^tnt réduit le Roi àf FtMîc^ 'k nféU^' 
cç^rdfr qHéiUtez, ^ que Dieu & U natnri 
m'ant dowiiéej \ je meftns obligé éftn témêigBir 
ma joye & ma rcco^'^ o Jfance à Vos H H. T^P. 

9m*feiiUtiiciU àL€4Mffi de mm Ànmit fétrticH" 

. litU 
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lf^9,P9éêis kéf^pUp plus 0CAHfi*dt la fatisf^dC^ 

tiorjfue vos Hti. TP. r(Çoivcr2t Lors qtt EU 
s pay ent J^êi^s.ijiiiftit^y Mcçomplit^ O Ufuitfi 
€ffft4 ^h' Elles €9(t dtSmni mundre. Cepenm - 
dantsi ÇQmme toii$ U§^4 [oins uni été pourris 
fptér^s^f-.ft Us pria de f^rçire que fin mwrai tme 
parfaifi rsconn^ifwcc tonte ma vie , & cjue fi , 
'^Hyoïélj^H prcfente^ej^ds.UHT en^donner des 
frs^^s^ înU ffms avec tout s l*^JUurpojftbk. 
£'e^ U pro^iji^tionfincére qa^ j^lchr.f^^u^ §cç^ ' 

. CHARLES DE LORRAINE. 

'Dé' .. . • Juin - • ' . 

. L'Aini^e de .Erânce qui cxoic toujours 
dans i'Aiface 9 dévoie éçre commandée cette 
année lôyé.par le Duc de Luxembourg^ que 
le Roi avojt préfcré au Prince de Condé p^r 
les intrigaès de M. de Louvois , qui n'ètoît 
. pas atpi de ce Prince : 6c celle dc;r^rapereur 
le devQÎt être par Je JÇ>uc 4e Lorraine. C^c 
.Montecuciilli .^yanccu permiffion defereti- 
.jTcrà VienïiCilui en avoir lai (Te leCommaa^ 
defnepp»par ordre dt Majeftéxlmperiale« 
' . Des le commencemenr de la Campasjnet 
le Duc de Luxembourg êtoit porjti de Sche» 
ieftat à fa téte de pc^* de cinquante mîHe 
.hiHumcâ^ au boutade fepc liuic jouis 
^ ^ de 
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tic marche^ il avoit fait caaipçr foii- ArmcCf 
ùix ïw, nouvelles ^^'il Mivmciicf ^lîé 
de Lorraine matchoic, contre Ini^^ç- 
Armée ^ui netoit pa$^ lupûis fçcie que 
£emie » 8c qu'il éloic ^Turk fKifikdft pfUIi^ 
, Sarre. Il eut d'abord de la peine à cioirc que 
k Duc de Lorrain fyc dans ie .ddiein d^k 
combattre* Car comm il écoft pcr ruade iqô^ 
ce {^rince vouloit affliger PHi^ sbourg ^ qui 

étoit blo9aé é^i$qH<^^que t^Ml pa||' 
voit pas comprendre que cç General voulût 
hasarder une Bataille* Mais ayant ^té^fQtf 
Ûtmé par quelques prifonmef «^de la nuijâm 
del'Armce Impe'rialc , il s'avança lui-même 
avec un gros dctaciiemcnt.avcc ordre au 
tk de r Armée de le fui vce. Le Duc de jLor« 
' raine s'é coi tdçja Ça^Cl d'une hauteur > d'où il 
fit un feu épouvantable. La garde que k Duc 
de LuxemDourg avoit Fait padèr au de là 
d'un petit Ruiflcau qui féparoit les deux Af* 
mées ayant été obligée de repafler , il jetOt 
des Dragons & dcTlnfanterie dans les hayeSf 
de ptutque les Impériaux ne le pouâaiient 
iïavantage : mais ]cela ne les ayant pas arré^ 
ttXjil y eut un combat d'environ deux heu- 
res , qui nciut pas à ravantàge du Dac ^ 
Luxembourg. 

Quoi qu il fût impoflîble tant aux Itnp«y 
tia»x qu'SMii Fcançois de demetirer dads let 

-\ poftea 
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portes où ils venoient decoinbatcrcà caiifc 
de ladifticul.é qu'il y avoit d'y faire amener 
"écs vivres j les uns & les autres ne laiflcrent 
^as de s*y retrancher, con^ttic s'ils n*cuflent 
s'en bougc-r de toute la Campagne. Maïs 
c-onn-nc ce n'(^roiem pas des polies tenrbles, 
ils furent obligez de les abandonner, le Duc 
Ide Luxembourg commença. Il fit partir les 
gros bagages à lentrifcdcla nuit,lors que le 
Duc de Lorraine s'y attendoit lè moins , & 
ayant décampe à la fourdinc , il la '(Ta dans 
les défilez tout autant de Dragons & d'In- 
f inrerie qu'il crut nécelFaire pour favorifer 
fa retraite. Mais les Impériaux s'étant ap- 
peiçûs qu'il avoir décampé battirent aux 
champs , & leurs Dragons ayant fof< c les 
fiens & s'crant ouvertun palfage^Ic ur Cava- 
lerie alla fondre avec tantd'impc ttiofité (iir 
fon Arrière- garde , & le Duc de Lorraine 
combattit avec tant de fermeté & avec tant 
de courage, que fi le Comte de Hamilton qui 
s'alla porter dans un terrain qui Ini éro»t 
avantageux^ne fc fut mis la pique à la main 
à là tête de fon Régiment , l'Atmcc Fran« 
^oife en auroit foufrcrt. 

Le Duc de Luxembourg s*étant tiré de 
péril par la bravoure ç^ cci Anglois , qui 
fut tue dans cette occafion t après avoir mig 
par fa réfiltance l'Armée Impériale dans une 

1 efpccc 
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recraîtc; gagna un RiiilTeau, fur le bord du- ; 

4iuel il âc çgajB^f.fx^nMv^^^ W^Vm^^^ 
ifabord 1 s'y retrancher/ Mais, lé ^n<: de 

capifiCcnct p Ucaopnnf TArmiie Cfiqu^ie 

, d*une manière fi furicufc , que le Que de 
i^embotirg en foc épçuvan^^ Ç^fj^anc 
comme il tétoic campé d'utie maiôf re û 
avancageufe qu'il écoit^cpj^ffîblf le 

-ibrçât , le Vtôç de h0a^nt rcî^rc^f^'^ 
miû » prit fa route du côte de Strasbourg, j 
i|ui decU(4 pour l'&mjpcycuy ^ ..ci^u is 
la mort du Vicomte de Turebne } & y ay ant 
fait embaïqutr ion gros canon & foç In- 

qu*il avoir ordre d'afliéger. 

LePrimfFredericdçdaaeQc^ufl^kGë* { 
liéral de T Armée des Cercles' ÎTut , ch.'^rgé de 
ia conduite de ce fiégc ». ou i l eur l>e2^u(i>up < 
de difficultés à fiuinciontec ^ .çaufe Cjfit h ! 
Place étoitforte^que la garni fon. qui y étoit 
4cdws (^i|: 1}^^ i ic que le R^hin dé- 1 
borda fouvent , quoi que ce îut dans une 
faiCbn ouïes d^bordcmens de ce Fleuve font 
fort raicf ; Cependant ce Prince f qui avoir 
fous lui le Prince Herman de Sade» Générai 
de l'Artmerie de l^Einpereur âf^èrfHDCUK 
VVenmuIlcr • fc rejudi t Maître de ce ttc Pla. 
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;è? qtii Te défëndit vîg*)urëufctlftcnt , pcn* 
* * d:lTic quatre mois, & qâc le duc de Luxem- 

cotifit, par la bravoure & la vigilance du 

j^tid.nnc le fiege ; Se qui le fît enfin retirer, 
trtToi qu'il fut à la tcte d'une Arnict de cin- 
^«-^ÏNflrt frtfHé hdmttiiSjVVli^ >t*%té des 

affiégeans. On dit que le Prince de Condc» 

*^''çti^re que le duc de Lnt^mbourg , réoon- 
e ^ 3ît ^u Roi , qiti lui dcmandoît ce qti'ii eut 
^ ' me'fmi ^éit^tîtte Place } qu'a 
'" faloit empêcher que le pue de Lbrtaine j 

"''^ m mis ït Riléi «t 4Wé ftihtpe U ^tc 

c ^ étoit faite , il faloit hafatdër l'Armée & à 
ofiçlque prix qtoçr tt fSt ^ aller (brcei3^1'eiw 
• ' ^ neitil dans "^réiikiÉmkëèi i mM^ bieo 
^loin que le ©uc de Lù^cmbourgfit cela , il 



qui le fit fi fort incprifçr , qu'6lf|a fie 
' ' lÀiili? tàilleriwii* dméin Attiré. 'V;- ^'A 

Ce Ôlhét^l iih ^eù Honteux de n^kvoîr 
^ • xlen fait avec une Armée aUffi feuiffanic 

* r . llilc ic Rhin une malc bitc :f! ' tu ^ ) 
jCU*) îjfrl McWÇQitd'uD fw grand fiaca$, 531.^^^^ ^1/ 



1 • » 



Charks pourtant ne 1 a|Pr%5nd^^ y 
£n cftetyclleccoicfatistece» ' 

Qgm fa*cUc cot bîciiçeac nuUc huu 



Digitized by Google 




%tf I- A V IE. DU OU.<5 ^ ^'^ 
^uYroit la ficnne, prit le chemin de Sèhfk^' 
&u > dans le deâciu de s'ajllei iédçmmàgct 
4kù$ le ftrifgau iepmftnxk^t^ qu^aVbtt èif» 

. fuiiui le Duc de Lorraifie, Pour cet effet il 
.travailla i fiiice conftcoire un P«n<ié fut 
Rhin, au deffous dt Brifac. Mais cela fe fit 
•crectantde lenteui>qiit le Duc de Lorrain^ 
itot le cenis de s*oppofet à^es detfeîM^ ^ - 
jettcr des Troupes dans Fnbourgi qui ctQÎÉ . 
• la (kvAc Place i^ût laquelle il àvôK a^ cteiiv-'^ 

• -4iX.Si bien que tous les exploits du Duc de 
JLuxetnbouxg aboutirent à fourragcrqiKl* 
qûes Villages t à jetter^tt fctîtMm A^riS^ t^ 
pérîtes Pi i^es qu'il craignoit que le Duc de 
Lactaîne^i la von pioriif raW itt^atcaqu ât.^ 
4êtrcfiir ladcfenfive. Après quoi aynrjt rc- 
|ra{Sb k IUiin>ii^'alkcatttoc€encce firiiac &c 
Bâle • tandis que ïe Duc de Loftaiiifeôbfer-.^ 
. want toujouis &s démarches > s'avança du * 
«Êcé^ctiette éecilitte Vîlleydalisl'appr4kefi« - 
iionoùilfiitqu'il ne tâchâr de s'en rendre; 
hA^îftt^ quoique ce (îit une Ville neutre*. -'^ 
- • Comme la faifon coittmençoît à^fcVenîr 
'fiycheulc ôL qu il n'y <avnit tien à £iire dai^ • 
CCS poftes , les decta Arméer téfohitenvdé fe 
f étirer. Le Duc de Luxembourg laifla une-^ 
partieie fcs Tfoûpès en Aiface & «nvcfyi 
l'autre en Lorraine & en Bourgognc^qoten * 
chemin Ëiiiànt fe ùù&l de k C6té de Mont* y 
- ' • ^ i ^ IieUlard» 
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hcM^^ 9,rh%tf^i ayant fait publior dans la 
f^içc r cç vfmqit f^éîé ésMs le àcthiàk 
. s'emparer de ce Païs, mais pour la prcn-^ 
4r0 £bii6 il^ proteÛicm : cda^^nrem^h» 

Cânc^pas fc Prince & k PrinccfTe def 
tbeillard de fe retirer à. BMç«- -Coui ce 
4ai^ eft.cti:! Diic de L^troliiér domme &i 
. Trpupes oient extrêmement fetiguee» dil^ 

foin derepoSriUcs envoya en quartier d'hy-*^ 
^ k Suabft ^ dan« la .FfaofMie V 
a^^av^r pris t^it» ki iidSif ei»^ WeiN * 
faires pour n être g^,^gjrj$j^ar le Q%tç dç - 

Le fncG^s cju'avok eu le Duc de Lorraijîfi;... 
• lui fit c€>ncev€|ir de g/Caiifies efperanccs poït 
^«tniiMî^ vdfiée«lic^ qu^l ne lui fet o i t pn 
diflÊeile de rentri?r dan^^mifi^ïs^où il fçavaùv 
qu'il é:cHts«ki(k^ fesSttfetSi' 

. Si bienquc dan$ cette penfée , il ne fptigeà , 
çi;^ifcin^^frjç.4cbpî^^ heure e»ÇjMnpagncr 
qui i»%tCfmmé avant k fin da mois d'A-^ • 
.€So|niiif^%^ jl^it alf^^ dtv Pont de 
Swuèfi^i i càr ççttc.vak s'ètoii^eMiéie^ . 
ment déclarée pour rEmpejcejif.f il donna. 
ren4c:>,.t©li« ;à^c fcf^ ^ftgpçf filTt le botdifci ^ 
Rj^m^iaiidisque lefriticedeSaxcEffcnach 
faifeii irayaillet à ^^i^.fjir Ijj^ f leu^c^j 1 

- • .wt^I ' 1* tiroir 
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I9S LA VIE DU DUC 

droit. Ce Prince avoir été élu Général des 

Troupes des Cercles à la place du Marquis).^ 

de BadcDourlak , qai étoit motc demala->t 
die après la prifc de Philisbourg. i ? ; ;r. 

Le Roi de France, qui fot averti de cç\ i 
defTcin , & qui appréhenda que le Duc de 
Lorraine ne fc fit un paflagc pour entreç .) 
dans fes Etats, s'il mettoit le pied dans l'Al^ . 
face , fit' faire un fi terrible dégât dans ce, . 
Païs là j afin que rArmée impériale n'y put 
fubfifter, qu'il n'y eut point de Village qu'il 
ne brûlât , ni de Ville tant foit peu confide-../ 
\ xable dont il ne fit démolir- les murailles Se 
les fortifications,Con en excepte Schclcftat 
& deux ou trois autres Places ou^^il crut : 
a(ïêz fortes pour pouvoir arrêter les Impe-f - 
riaux. On peut dire que le Roi de FrancCf. 
navoit jamais eu tant de fu jet de craindre» 
depuis le commencement de la Gacrre > 
qu'au commencement de cette Campagpe% 
11 avoir à faire ï un ennemi viâorieux, qui . 
ëtoic à la tête de plus de foixinte mille • 
hommes ; à un Général plein de valeor qui> 
combattoit proprement pour foi ; & qui de i 
lait dont il commençoit de s'y prendre > ne^: 
pouvoir manquer » (i on ne Tarrêtoit > de fc 
rendre Maître de la Lorraine , & de fe voir 
en^tat de porter la Guerre yufques dans le> 
ccear de la France. Si bien qu il ne £âut pas. 
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DELORICAl^-tîv.IlI/ I9^M 
étve^^urpris » que -xbns les idarmes où ii h 
éxéhi ikf<0 vît oonfefaiàt de prendidler'pani^ 
de ravagci: TAkace , &: de faite un vafte ' 
deTerc d'une* dtes plit^ belh» PrioFvtlicés de. 
l'AUemagtie. Ce ne fat pas la ftule précair*^ 
tioiv ({ue^rit ce Monarque. Dans la crainte 
<|iif||t»« ^ue Ottè de ijamfàkénig ntcàe^ . 
pas-un plus heureux fucces que celui qu'il / . 
aviriroaia Qunbps^e pK^ 

au Maréchal de Crequi le Coramandement • ; 
de r Armée qu'il vouloic c^ofer àcelle du . < 
DM>dt Lomimslrqiii^^ 
, eâtcn ce nouveaiu Général^ij^ne le mil pour* ^ 
tâuc jplâxtèce de isa Tcoupes «qu'à oettie con^ - ^ ! 
dition, qu'il ne hifarderoit rien , & qu'il 
évkforoii d'en venir aux mains avec>l['0ime^>; 

^Cepcndani le. Duc de Lotûtinc i qui tviu 

France , 6c qui voyoit que dç fon côté les^? j 
choies ^toittot difpofiks^pour fake idcMUHii 
vdleiConqoétts^fitmmfèfuiffisEtdid^ , ^ 
ces^ mots en Lat in; Adatnttn^ ^m^i/spaGrli 
fa^le^Rflmifinr le<Po«acdeSmsboui^iBcpfi»b 
Id chemin de Mets dans la refolution de for* 1 ! 
cet kspiUiàgtii^la4Me»f6^j|u'ii]fedojti^ 
btoa^^'oQiift tm«qutfd$tipoinide^^g ' 
whdis que le Prince de Saxe^EHenach m^u-t> j 

V 
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La première chofc à laquelle le Dnç Âe 
Lorraine pcnfa, fut de faire des Mngazius à 
Trêves , ce qui fit croire au Maréchal de 
Grequi qucleDuc avoit quelque pcnfée de 
ce côrc-là. Apres quoi , s'étant avancç^ le 
long de la Sarre , il fit un détachement de 
quelques Troupes qui s'étauc approchées 
îu Château d'Illinghen , le contraignirent 
de ie rendre à difcretion* 

^ Il fit un fécond détachement pour fe fai-^ 
firde la petite Ville de SarbruK, où le Gou-' 
verneur fit mettre le feu, dés qu'il vit appro- 
cher les Troupes Impé^ i-Its & fe retira dans 
le Château avec quatre ou cinq cens hon3-> 
mes. Les Impériaux que ce procédé ayoît 
animez dreflcrent une batterie de quatre- 
pièces de canon , & comme \ me fur e qu'ib. 
cannonoient le Château d'un côté, ils le. 
bombardoient d'un autrejlc gouverneur qui 
fc vitpreffé cxtraordinairement fit batçe la 
Chamade & demanda ï parlementer ^ mais 
on ne voulut livi accorder aucune Capitula*- ^ 
tion. Si bien qu'il fut amené prifonnier à ■ 
TréveSj une plrtie delà Garnifon ayant été. 
paflée au fil de TcpéeXes Impcriàux prirent, 
encore le Ciiatçau de Kirchel De forte que 
le Duc de Lorraine fe voyant Maître de 
prefque toutes les petites Places qui étoîent 
le long de la Sarre , fe mit \ pourfuivre les 
Fiançoisjqui étoient proche de la Scille»^ 



D E L O Rk A lïî % tir. nu ioi. I 
^^iM^i^ÇôU imftreiyt cet» Rivière, âd \ 

mcfncnt qu'ils y ireiu approcher les hnpé* . t 
rlàust 5 & ne fc croy srV pareil fwttfâ éoùi^ : 
Tendroit où ils campèrent (i*abord,ils fe rc- 
tirèrent pl^s^oin. Le Duc de Lprrame paila^ 

[ la^ ïlWérc éiî cinq endroits & s*aHa camper.? 

. à une dcmi-Ueuedes cnnemis:fi bienqticles^ ^ J 
dttit Artnées wfftnt éxé ttt vue r n'eut ité:.; 
qu'il y avoir un bois &c urie gi;ande hauteur" 
qiiï les cmpéchoic dciic voir»^ . 

'Èb'Màtêcbâl dc Crequi,qt)î vcnoit dé rei** 
cevoir dansce teins-là un rçfort de huit El- 
cityrdns des Gardes du Ccrps>&dedeiix ai&-' 
tri^s des Gendarmes & des Chevaux Légers* ; 
deia Garrde > fit jetter un Pont à LongersUb^ > 

•comm:! s'il eût eu deifein de re-^' 
pafler. cette RiviercMais comme ce n'avoit^ 

• ^ié^qu^ûrte feinte,il prit la roule de Morviki- : 
It , d'oii4l chafla un Corps de Garde des Im-i : 
periaujt V apurés a vôirjFait beaucoup cte^féii^' 
ftance : & s'e tant emparé > cnfuiie , de quel-- 

• ques hauteurs y fît planter fon canon»; ) 
T^iùt êé que p^ (àire le Duc drLorMine^fet' • 
de fe faifir d'un bois qui étoit à la droite des; : 
Tftmpes Vtznqaihst, Cormne il $-étoi«ima«^ v 
^né que les ennemis fortiroient de leurs re- l 

tranchemeni 9 ilfttisictqrefpn Axi&4f^^6^* 
îaîRe; Voyant cependant que ce ir'étôît pas' > 
leur ckird0j.ilUçha4^ iaire apmççb^r foavx 



^ pK VIE pu DUC^ r 

Lorraine pcn{a> fut de faire des Magaziujs Jj^ 
'Tv4vc8 » ce qui ficetoire an . 
Cirequi que le Duc av oit quelque pcnïee d© 
€C côrc-là. Agirés quoi , ^s'étant avance.. L^. 
kng (k la*Satrfe i it ftt Am delàcKehi^^^ 
qpelques Troupes qui s'étauc ^pp?9^1^^<; 
éu Cfaâtéaa d'^lllitighén » le cpntrai gniijp^ 
de iè rendre à difcre tien* ' " ' * ' - 
y II fit un fécond décachcmcnt piour fç . 
fedc la péri te ViDc dcSàxi^uK, oà le Gou- 
verneur fit mettra le (mAés q^»*il vit^^yjaga^. 
cker les Troupes Hâipirifiiln & fc tt%\t%^^i^ 
le Château avec quatre ou cinq cens hom-> 
mes. Les In^étiaux que ce |^i;ocf;dé avfii%^ * 
anime? dreficrem une bâtreiié de » quajcirer • 
fiece^ de canon , Sz cotnmé ï mefure qu'il||k. 
càtiminaieiit k C)iâtieaik^d*^b €oié ft ii^ ier/. 

bonibardoient d'un autreile gouverneur qui ^ 
ie'TÎtprc({« cxnaotdm^iremenc bau;ç^|a...^ 
Chamade & demanda ï parlementer i raâi^./ 
cusic voulutloî accorde! ia\,icune CapitiiU^^ ^ 
tton; Si bietf (fn^ii (atkme&é pxîÊ>imier à. V 

Trêves, une partie delà Gamilon ayant été, * 
palliée at| 61 de j^pée^Iuts Icftf^i^ux prirent, ; 
encore le Œàteau de Kirchel. De foi te que - 
le Dii^ de Loruine fè voyant Maître 4,C- ^» 

Î^reAfiàe tiracet ks^peiites Placeii ^li ^tolene* . 
e long de k Sarre fèmi.tàpou i fuivre . 
Fi;aii^isi<]|i|lî éimcm^toûic de k Scille»,' 
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*^lies Frapcois pafférjfci.ccuc Rivîcrc , ctii 

rfaux , &; ne f e croyanî. pas en fcurete danr* j 
iltyi^oit As campèrent d*abord»tl$:£i, te*.?' j 
tfrcrttit plus loin. Le Duc de Lorraine palla^ 
^ la;R:iyicre en cinq cndrpits & s alla caippcç^ . | 
déi\i{«{iéae des entiem | 
deux Armées eulTènt été ciï vue > n'eue éi&S 
qii'il y avoit un bôis Se une grande l)att(Cttr' 
qùï les cinpêclioit dc{c voir, 

Tîir Ma léchai de Çrequi>qui vcnoit de rc»^; 
cffVdiiîtIans ce teras-là iui refort dcboic ES» i 
cadrons des Gardes du Corps,&dedeax alP-^ ' 
trf 5 dtes Gendarmes & des Chevaux- i-egers^^ 
déia Garde y fit jetter un Pont à Longevillc *. | 
furU5eille,coniin3S*ileûtcadeffcipdcce*^. ' 

s comme ce n^avoiC^ • ' 
• eré'qa\inefeinte>il prit la route de Morvit* ; - ' 
U s.d'ocHtchaiTatin Corps de Gardedcf Im*"- : ' 
^pctiaux 5 après avoir fait beaucoup de réfî--^ : 
ftance : & s'^tancei>)pard* enfuite» de quel*- 
qués hauteurs / jl y fit planter fpn canon» >i 
Tdut cé que pûr fdîîre le UucdcLorraine,fut-' 
djeie fai fit d'un bois qui ^oit à la droite dés^ : 
Troupes Françoifcs,. Conime il s'ctoicima-- 
gîn'i^ que lesjenncmis (ortiroient de leurs re-: t 
traii^hemens , il fit mettre Ton Armée en Ba- >f , 
taille. Voyant cependant quçxc ii'élôii p.asfj 
4eflfeîn« il xâ(f ha de feirc approcli^r t ^ 

* • 

w 
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Artillerie pour Toppcfcr à celle des Fran^"^ 
çois: mais atranr qu'elle pût arriver dans Unf ^ 
endroit commode , les Impériaux furent 
obligez de foutenir uji choc où ils fure|ii" 
fort makràitei, quoi quelcs eniiémis ^ fifi^ 
fcnt des pertes qu i cto'ét alfez confidcrables; 

Les François étbient retranchez d'une? 
nianiere trop avantagenfe> pour pouvoir 
être forcez dans leurs poft^s. Si bien que le 
DUC de Lorraine crurqu'jl ^toit de la ptiî- 
* dencc de faire retirer un peu fon Armée,afinr 
d'attirer le Maréchal de Crcquî en' platt^ 
campagne. Mais ayant toujours reconnu- 
que ce Général évrtoit d'en venir à nrv 
Combat, ilrepafla la Seille & s^étantalié 
pofter un peu plus proche de Mxts qu^it 
n'avoitfait auparavant ,, il fit attaquer k 
Fort d'Efpli que les François avoicm fait 
faire fur laRivicre,Le Maréchalde G^cqui 
détacha d*abord deux mille hommes pouc 
aller fecourir ce For^ , mais ce fecours fuE 
repoulTé avec tantde vigneur,quc Upluparu 
dcsSx>ldats fa rent obligez de (e jeuer dans- 
tcaupour fe &uver,& ks autres rompirent 
le Pont que le Maréchal, de Crequi avoir 
.faîtcoaftruirc dans cet endroit, pour avoit 
te tcm&de Ce retirer , avant que les Impc- 
«iauxpuflèntêrre en étatde ks pourfuivre.. 
CegendaDiylte&^troùBesduDucdeLoix-- 
^ caixie 
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, rçnt fd.irc>can;i:ib|î^c ^iuf^Li'aux portes de 

îé|pU i ckc?al nuit & jour. Et il cft trcs^ 
cs^^pin , qu'il s'cx|iiç^ÇE(if un peu trop pQur^ 
ujgtevGcj^€f4U,Eîi^d^ un jMr Is^ 

S^irf^q^av^fïi Murt^iii$ de Grana.fic vingt 
Çl^tf^^^iai -f popr ^ijff^fX^dtph oô r Ar- 
wfé^Pfauçoirecocrmandce pajle MaréchaT 
^f Crcftui ayoitéié h^am ]^Mfiic 167$ pac^ 
UiPiifs. 4f Lorravac, ftjn Quklp 1 il 7 foiÛH 
t^^p^^r, dan$^ u^îc, ç^ïi^ufcade de uois cens 
^ : W iteureufcflfi^ ay ant cti 
Hf^crti par quelques Païfans du danger bù it 
lWy^>P^^*"^ cutiofité hors de faî^ 
çuft/loj^emsr dç^ç rciiçrr fl|<c de d<ka4;hcc 

^i:r,^irttoit ennuyeux dVntrer dans Icd^taîl. 

«.flHÇ Çwpagne , laquelle^ à proptpmcht. 
j gîtrlcr^^e^lfig^ipi qii'àlWr^'^ ou à routcnir de^ 

Îlfl^^c;oînba^for;^ Çac 
_ : Maréchal de Crequi rcciila toujours, Ic^^s. 

qu'il fut ^qtveljion d'cii^ ycnix ^, unc Ça^ille.^ 
7 Va xmép IçûpeJ:ialeg^qu( Iquc iavatiiage"' ^u'çU 
c eue eu j^qu aiorsjcut ppurtani bçauçoiiip 
^rfeu|&;|>(;i^>'ayap^^ P^^ eu, toujours léi ii^ 
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toéjonrs beaucoup de peine ï les faire paf- 

aTcit toujours ciespafci^cn eaUhpagnéàpeiii 
xichçf. àc ks cnlevei; , 6ouvern<ui:iict 

cpu'il fâlut quelquefois les acheter bien cher.^ 

Mais Cônimec'écoic avec des di gicuitez pref* 
€pje itifurmoAitlpieS) le Duc de Lorraine 
fobiedc tdécaoïpei 4u*JkitQia[^jîkicmi^ill|HM(«^ 

fa pour cet cifet 1^ Mofclk, cçgyant d*obli«o 

<n cuflcnt* Mais ay antvû que k ehofe étoiCv 
^ftb£blumenti ^tjco qu'ils ff^ mi-^ 

^'il y avoità pfçpdre^éioit d allfctdij cpié;. 

aux CDîteitiis^de ce côré-là. Cette fcfolutîoni 
A'eutfas ét^pliitât prife, qu il fifaoMupei^. 
4U^)qpe8 liam^uf i qitiv fe trôuiNîieM ffu^Fî 
ltt|cbcmi)i'»^iin de fe pouvoir coji^yûc p^C: 
W^efi. I> Mftré<rlial de Qreqisir ay^AlQ 
crû q^i'il ne chcrchoit qu'à palFcr la MofcU \ 
le.& (c.y^ai)Mirouipé paXecatç ffoifl^ . 
cWi fit tous fes efforts pour le fuiVf « : mailS^ 
l^.l>^c ay ant gagne trop d'àvanec * il lui fol; 
iinpGtflible de l^Atieindré, De forte qu'il ikt 

]^ial(L^ 
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{KtialèPcommiMt &i^ce du eocé Atou<^ 

le d^lTeiii^da Duc de Lorcaineavôic envof^ 
atèc vingt Efcadrons de Cavalerie ou de- 

nes)& â voit lait emporter de Mousan coutl 

qoc U Duc de Lorraine y arriva , il trouva- 
que €6tr6 PI««)e^SMtAa?iMbn^ 

rè i pjHâér bfuia plcfietits Villages , & fit^ 

cfc Lorraine n'ayant pas ofë s'engager. plu 
à^rMjtfâUcâiiUg des»lkri#4dMii ce 9ii% eftf» 
{^l>fii}W««^Ven t^tttt^ , il rcbronrta chc-^' 
ifîln, dans le deflèin d'aikr joiiidf aie Prince^ 

q^ioi qu'il y eût entre ces dçax Génëtaui dè^ 

rent pas peu à faite ëchoiier ksdcffrins dé * 
rEinfiicur)& toutes les ^Q^ituiKM^à/^çiMé^' 
eftiipaghe. }âiiftaii'«#iérftln^4^r4mp}é^' 
rfctefoin de ftcour^-, qu'en avoU pour loW ' 

Gc prince, qui quelques jours auparavant • 
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L A V I E D U DUC ^'^ 

loit quVllcmowmt de fainijoacju'ctie Cti^rk 
dit Ji leMatéchalde Crçc^.i^e l'^ii^^oiJ^^ 

rarvfc vh énfmiéii fi» wi«ii4flMyi|fiiih^^ 

qae forme le Rhin entre le Poiu 4e iit^asr^ 

liourg & laiViUei» nk^^mèmMIk»^^ 

Grequi , t la tête de dix mille Ckevi^m ou 
P^afoni ikvMt forcé diS/ j»All^r jev^ ayçgi 

tcndoit quek Dec de Lorraine v iendr^çjijD k 

qui s'ctoit déclarée pour TEmpc^reui: -fiixcih 
ion 4evok«9 il^ha de ruhfvfter^^d^ 
Ifle autam qn'^Hii^ftit poffibb : â«f$i|^W 
€0t^m$-là , il fc batut^ayecAoïK de (^tc^tJ 
^ k Boc deCrequi pi^» Jfi dîl^t^ff . 
combats qai fe donnèrent , jnfqu'à des Ré^ 
gki^ns'tiÉMU)»ft f luiieurs o&f,if»ikm^ 
que. Mais la Ville d© Strasbourg ayant apf 
fir^iicadé.lt6 mcBApes du M..icéçh4diiÇic> 
qtii^ &éla^tt'COWelW^£dtflëgock^;q^^^S^ 
vîtcconimodcracnt enue ces deux Généraux, 

leiBrtftcedifr&<a<*£i&M«h^£a^ àw^' 
' pitulec & de fe rendre.à«*«ec0fadjtrpBb<|tt'ik 
.quitterait ks-actaes pcm^antKiOVti^fi^e 4 e, 

< quelle le Maréchal eut peine à Cônfentir , 
' ^elqnoidufiC qaciie^fôs pour Ic U^tm 
^ Sftj^ai il gfciejidcât gQWle.«9ç»S^<B^ 
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PïHicc fe rendit prifomiicr avec tonte fon 
itemée, Maisa^NMi&ccaintxiiieiiiandis qu'il. 

ci^elque méchant tour , ou que le Prince de 

lî*r5,'il refoiiitd'àcceprer le parti. 
bo49«iCHdc4^rrakiei<|ai maxciioic miit4r 

fohible » lots qu'il apprit da^s fa route , de» 

Mftîs^'g^niè fat pas lé feul chagrin qu'il eutJu 

re» &^ue le Marcch^ de Ctequi refuferoit 
«ïfti^Uirs^le^GonibAi ^ îk«e¥bakii.plM £ftti# 

guér fcs Troupes, fe Veuntréfolu dje pren- 
di^^ boum b^me f^s quasuiisd'h^ver^ il 

ûi femhlint de fe retirer au{fi. Mais dés que 
U éntéé^n ébignié éc VAmé^M^ 
^fe,il fit invcftirFribourg parfaCavalerie,. 
<^lidant ajoefcMiilA^terie luiwoii à pwus. 

Le Duc d^-Lôtraine-à qui on di^nnaavis. 
%HMr«iiÉ cbi'MffCB^ Cièqiii^ (îit 
*foit furpris. Il eut même toutes les peines 
> dnf mtttide^ à^Aio^icr (bi à cette MOircUc» 

''ji^^ fkûeiM^Çoiuxjyoa ^kiJUu* dépêcha 
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l^avcrtir qu'il roarcboit ipceflamiticnt i fon' ' 

les chemins étoieiu (i mauvais, à caiifc iejifç 
la«faiA>ti-écoit fort av^ticécf^ne^tlâue dil^ ^ 
ligènoc tjU'it* fil 1» il ne <iM f i^^ir vntfitâ^è:!^' 
n^in s qu'il appciK}%>« U Gouvernent $*cfait' 

(Amtc davantage , car la Place lui paroiflbit*^ 
trop forte pMi'àvûk capitulé ii-l^. Eit- * 
effet s elle^itrévéUig de de«'rn*i^Mcfé<f i 
défendue par une Ckadelle à quatre ^aftiôs* ^ 
itar<|Mk](ie»âiim^I^tti4icàtiBni;ct^ : 
dcrabics ; & la Garnifon que TEmpereur y 
•veîrÀOH afièe^ombfcure y tzt ily^ioir* * 
piiîs de trois mille hommes. Mais le Marê^ • ? 
cbal de Grequi preiTa le fiëge fivîgonreufe-' ; 
ilient&~aTeetttit^ediIrgehcei c{M k6^ ' 
verneur fc trouva bien cmbarraffé, quelque • ' 
réfekition^u*!! cétnoignât d'abard. Le ttiê^ ^ 
me jour que la Place fut affiégee , le Marc- '* 
chaire Schombcrg. à la tcic de trois ccn$^' ^ 
» hormnfi^s^foét^hm de quelques Brlgades^ât^*^ 
taque dcaix Redoutes fur la hauteur de la 
Gitaddk * Icftiuciks Hcmportal'cpéc àlè^* 
nîain,& on ouvtit k tranchée enfuite , qui * 
fut poulTéc presque )iirqa^attFo£ré.& on ca-, h 
lioii*4^igbutteufihttÀ* \éi ûiMtkiWés qu'il y * 
cucdU^huit tgifc^de bfcc)fe.A£ré$ quof oo < 
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ttfr p^triD^i hsffn^l^ . \ 

di^pç dçs leçons q^\*il*Jai avoient données, , 

s^il^ (fj^^y-fi^ ' Pjis k& /CMUce en p$^t i que». 
lo5§Hi|yVlienfCtoirl»e^iié C'étoit le Gén^ 
UL^\^^)û^Sc)mi^^^i ÇD9Bm%vÀ0}i dans cetr / 

ctôii difficile à approcher , à caufe qu'elle 

rffira)^emwf0»fe4ëfim^ a * 

MaréciUal de Crequi de pcelFcr le (képi * 

iHramt » quelque vigooreufesqu'eultcnt cté ^ 

Gopaiinf itapperçut que. tçis Affiegex nemi«^ « 
^Ufe>ip|>yiijnttfur la br<^che,U f çiî^t dy , 

eut dans cette entrcpnfc y cela fat exccitfé* ' 
a^reçf^filjf^idicirc cxfcaoîdii^.ii^e. Ccpeuntv. 

poxt^^ç/df^^V^.Boxai^^ . 

niodoit fort les Afli^geans , fie faiie an (T. 
grand fcii qii'i^; q^<}âhéc^- • > 

Soient \ fc rendre pf ifomiiecs. Les François ^ 
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le parapet du revêtement du Fofsë^ mtc^sie 
feu concinucl que faifoient les AflSegez em«'^3 
pécha toujours qu'ils ne le puflèm achcveti 1 
Si bien que le Maréchal de Crequi qui vou* - 
loii bien-tôt voir la fin de ce fi^ge,ayant or-o7 
donn^ qu'on préparât des Fafcincsen gjrané ^ t 
nomb:e,des facs à terrc^es piquets & autres " 
outils pour jetter TEfcarpe dans le Fofsé;cc j 
travail épouvanta fi fort leGouvcrncnr qu*il \ 
demanda à capituler.De forte que cette Place { 
fe rendit après fepts ou huits jou^ de ficger^l 
ce qui fit que la plupart des gens crûrent t 
qu'il y avoit eu trahifon. En effetjcs Ofl&- 
ciers Impériaux fe plaignirent , qu'on n'a^ . 
voit jamais donné les ordres néccflàircsi ? 
qu'on n*avoît jamais fait aflfcmbler de Coo- 
feil de guerre-,qu on s'étoit toujours défendu^ 
fans ordrcific que pett de refiftance tjwc k^' 
François avoient trouvé leur avoit fait tout 
entreprendre. Et pour plus grande preuve 
qu'on foupçonnoit qu'il y avoir eu intcllî* j 
genccdans la PI ice^SaMajefté Impériale fit^' 
arrêter le Gouverneur ,quclque tems aprcs^;^'' 
mais ne l'ay ant pu convaincre qnc de peu de i 
rcfolutioû, elle le 6c remettre en liberté ,fc i 
ccmemant de luiavoirdit > qu'il avoît fait : 
trë$*mal fon devoir & que le Duc de Lor- ; 
raine ne pouvoir pas être par tçût. > v 

"•^ Frikouri fmt sfitii le lo Kovemhn 1477. 
fÈr il fi Têndis U i? du mimt fn^t's*^ 
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, £^p«ad^tu • toÉBHtic^on ne juge ordinai^ r 
ralimcdi>aâraj£t^$ q»^ pat les év^nemens » 

tÔL^rctirci; les Troupes, & n avoir pas pré- , 
vu QSiâcge^ jHa«i9 c«tt4k;<|uii îogoaieAt}{4a»>i 
filwmi imt A» cliCifts y ëifaient ce 'Qwt^ \« 
ial|]fjm)i| éiijgiif jualbeureux. dans cette 
ocoÂf3è94B6|qiiejq^ il «sut prenii le dc£* . - 
fein 4a M^éclial de Grequi , il pouvoir (i 

le 4|it rra àzm une feiMine > que cek 
n'eut pas dàij^mpecher^diS dpimer dujepos 
àfi^iAcpAéeiipfctf leiCitigues <|u('elU.a^ 
fottfFertc , puis qu'il poilvoit fecourir cc«ç , 
Place» quand il ^nt cti J i CitHKW p |^41oi«.- 
gaéi|i<'iln!éCoic s file GoUf efncMr eâi^-eii toi 
Mi^ag^de riijjuer que 1^ M^iécbaiUc Cre-? ' 

9lUetfq6âcàeft€l^ l'épée.plÛKol ^Mik . 

xcndre ccnume il fe reudlr/ 



cî^émrqa^ls la^'On devoîem ptj deitieiirer . 

dats le voiiînage, & aywf vu que c'etoiu 

Miileftlrm 5^ allef^it prendre leurs quar-* , 
d'hy veEj^C/CtUi; djtLpilfaine alla pren- t 
^re les ^cnsoipir^M^QlD f 

joules les Places^^ucJ'I^n^l^afUil, 
avoir auprès de J.ïii^o.HJ^U . , ^ ,^ , ^. , , 
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arii I.A YiE 0U DUC " 
' Pefié9nt'*<fu^. ct^ehof^Ac p^^ftiMi^^mr; 

AUcmagne,on luavailloit toujours^ Niirié^ 
gue aqx negt>ciatktol^4fe U Ç^ixt. ; ddsîs tei^ 
chofffs alloknt fort kmemcnt. Les Media-^ 
teiirs furent occupez pçhdanifôCi long çcttiç^ 
k régler ks;cixéftwmM^^ii»tm^ iBSé* 
rêcs dc^chaquePrince.. Et d'ailleurs ks Ao^rl 

û exacts à renudr^au Iku où cette Pai^-fe;. 
£kegocioitt que l'avQi.Ci|t été ce|i^ de Francf^;^ 
^ Le PrcÇdfM eân^a^lc-fe BiMM4f^SQViifr-i 

champ, qui étoient le5 PlenipoteptiaircsdiK* 

^le vers le commencement du mois de Ma^:| 
, i677 L^sintqrfC$^d€0e P4:mcequi étoitilé^-v 
foîîiUë de As A€ai9 daitfieareM iNfécdi^ilirs^ 

Goup de peine aux Médiateurs, Les Ambaf--î 

fad0ui$iia IU>; dcsEi;a0G9 11^ .|ef#fiM«9K fl9l^>. 

d'admcttçe ces deux Miniftrcs : maisF ils pJ?4^ ; 

teodoi^qi qu'ilsjn'cioieiit pas0Wlig€z deie^^ 
écputeir d^ieiif s^Kpo (li^ ons^^c iteiftifUiS^^ 

danandes , qu'on n'eût admis aiig^ravantrî : 

vtiîder l'affaire du Prince Guill tiumc de ' . 
Furftembe^g/on Fiei:e>iiuc|upi lesJtotp^riau^ 
s'oppoiêiâiW:.» aii^^^t qiie leOncée^&^^r^^ 
raine écoit un Prince Souveraisi^^au lieu qiHN-. 

jlc Sujf cdç l'En^gcrcur ,^ .4Qiît l'affaire ncr . 
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DfijÈÔ^IL&A4M£yLmIII. ii^ ' 
fStJiiVWrétrc iraiicc que dans l'Empire, & 
idcvant les Juges dont il dépeadoif» Ouue 

rcnc jamais reconnoîxre pour AmbAlId^cuf^ 

k^Mt^ifti^'clft DiMi^kk kûif raine. ' 

*'ibt Prefident Canon d»fputa long tcms 

foys'C€T4^J4:ai2»co4iime tout cek n'abou- ' 
€iClteàtiM»npr«Aiitft4e>«6.4ttf^ . 
une Remontrance aux Médiateurs , où il fie 
vtrfr'-d^ane mafiier^ û (olidc* les inceréts du 
•Dffc<btîfitattre,fiircef\âjet, qule lès Ambaf- 
£a^deursde Ftance fc trauvctcnc bien eni^v^ 

dic* U reprcfcnta,aprcs avoir parlé ide toutes i 
W^ftticc^s -cfakâHtft ique les" Fi^oç^i^ Icior * 
av^içnc faite , i^rincipalcnieUt » aà fujec des 
Saafeonduits ou des PoilêpoitSique n'ayant - 
pâMk dëftfdwdb^now au mc 4^ Locrai- 
ne le Titre de duc& de Frère , ils s étaient ' 
enââ ft#î^as iée seittfer à fin^ Miinîfttes ila / 
qualité d*Amba{fedcurs : & que cépenclanCf * ^ 
«•ji'ayâaïf tt<^ue cai^)F^£jquec'€toi t un droi& ^ , 
iê^SètiîMMfar ) qiAsIimelêarfbl^ 
contefter,iUs*f toient retranchez à4ire,p6uc <• 
ibik0r4axh«|l^ir'^ 

qu'il faloit que le Duc de Lorraine prou*^- 
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- i Cours des Priii€es^tTai'gcr$^ ir. viao: : vl 
^•^effc^ivcmcni lc verit#.ble moytn df viiidcr 

' enlevé tous, les Papiers & Titres 4^ tkic, 
lefqueis ils aVoîencfaitvendreMïEpIdiefs 

de Mécs&de Nanci>ou d^ftribiîéz aux fol- 

;^ die Garde. Mai«^ qitt itfe|ï^iiféa»itKiimi ^rf^on 

< -Be £(krpasdân$ le pouvoir de pfédake^lcs 
^ hcxét^ àtCvéuicé »r^d6«^«i9^<P^* les 

'•Commiffions , les Plcinpouvoîrs , & antres 
A^es remblables^pArce.qiif îkles^â^ 
levers diii;ri«tvoirfâk^riû4f '9^à^ 
''•* * qiics,potir ne leur<;onteftcx plus ce droit- En 

• Traité fait en pleine Diece de 1 Empire , à 
^ - ^acemberg , U d^A<>ùt tf^^. ehcrc 
. vrEmptfwV GliFarles- Qnint & Far<HiKand 

< Roi dcs^Ronaaitis I d'une part, é< A«toi* 

> quatre Miniftires qualiftez Arubairadeurs. Il 
% '^iWQit^fi^it rxyir que lit m^tne 4^i»diiiiMlîoii 
.0 v.fei^Mpèok dansle Gomraâ^ deHiarîtfgerqui 
«^>> fut fait peu 4a|»:és > entre le Duc François 
' -^*'fii» à*Am^fM^ Matguwice d^AâlHche 

; fiXTur 4u mémo frmperear Charles Quint. 
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eoHir^l^qfii^ia'Qi^^ rkn dece qui pouvDit | 

^ démoncrei: que le I^jyM^^Q.^t^iiÛiMiïaitim ' ' 
:iodg0iltsHmnHSMf^ é^t^tion,\\ avoic mis 

î irjça avant Jestdiv^Çjfç^. AUi.4nces de^.CX^dc ' 

j : quauçqii^i 4yoicnt<{té mariez avec de^fillcs i 

-lo J Tppt cela prouvoît manifefteoicot le 4roit ! 

Miniftîcs à Nimegue , en qualiiç d'^oj^af- 
z A qnHl^f CaifoîintfiiNK CB pairciculier de cette 

Duc dt Lorraine <jui ne voulut pojçfrçtar. 
cid l§8»i»#y 9ircrô,^1ip par ! 

4 e Mi^ift«s«»flcnt le Tîcre d» PJeni potcntiai- ^ 

d'Efpagiic & les Etats Gen.^raux > ne leur 

Préfident O^non ne s'étendit pas davan* 

ÎMppgur fairecônoîtrçies di;Qii;«jd^fitift Maître* -, 

:3jÔfe"ta\ila les Idngucurs^des AmbalFa- j 

duigné I 

s 

I 

\ 
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t^^ L A V lE DU DUC 
icpondTeaiîx piopofitions &:aux demandes 
à\\ Duc de Lorraincquoi qu'il y eût plus de 
•<îx moisqu'clles leur avoicnt éic prefcntces. 
Ildifoitque ces Aiiiba{ïidcursavoicnt rcfu- 
Tc d'y repondre , parce que le Duc n'avoU 
|X)iiu encore its Miniftres à N iiiiegue,& que 
dans la fuite ils Tavoient rcfufe,parce qu'ils 
y ctoicnr arrivez. Il fe plaîgnoitdu peu de 
difpofition oiiilvoyoit la France àreftiiucr 
les DjLichez de Lorraine & de Bar, quoi qu*ek 
le vil bien que fans cette condition la Paix ne 
pouvoir jamais fe conclurre. Et après avoit 
remontre d'une manière pathétique & infi- 
lïuanie j que le Duc de Lorraine ne deman- 
^oit que fon Patrimoinc,& l'héritage de fes 
Ancêtres, que foixante & cinq Ducs confé- 
cutifs > dont il avôit l'honneur d'être iflu* 
avoient potlèdé s ildemandoitin(lanimcnt> 

Î|u'ils follicitalTent & prcffadcnt les Ambaf- 
iadeurs de France,à vouloir donner quelqre 
réponfe , flc à fe difpofer , en mêmetems , à 
faire j u fticc au Duc fon Maître.Quelques in* 
(lances que fiflent les Médiateurs, il fe parti 
pourtant ^.ouio. mois fans que le PréH^ 
dent Canon eut de rèponfe po(itive.Mais en* 
fin , le Roi de France ayant dreffc lui-même 
un projet de Paix,lequcl il envoya à fes Am- 
baliadeurs à Nimcgue,&: il fut délivré le 15. 
d'Avril i678.aux Ambaffideurs & Miniftres 
' des 
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des Alliez^ par les mains des Médiateurs An* 
glois ^ les pIenipocci|Ciaii:es du Duc de Lor« 
raine virenc,a^rés lai avoir lu les conditions 
qui regardoienc les autres Etats &c Princes 
intetoubi y que Sa Majefté Tres-Chéciedne 
dcclaroit ; Qiie pour achever de donner le 
dernier témoignage, de les intentions pouc 
la Paix^quelques raifbns qu'elle put avoir de 
demeurer en poircfliondela Lorraine ^ ellp 
tr9u voit bon d'y faire renier le Ptio^ Chac« 
les>(ous Tune des deux Alternatives dont elle 
luiJaifFoit le choix : Que la première fcroic 
de le rétablir ccmformemenc aux Aicicles 
portez dans le Traité des Pyrénées^ fans rien 
chartger ni àlcer<;c dans aucun. Et la féconde» 
de lui remettre généralement tous Ces Etats, 
à l'exception de la Ville de Nanci » qui lui 
detncûreroic en tonte SouveraÎMté » & du 
chemin dont il avoi t été convenu par le Trai- 
té léiîi. pour palTer les Frontières en Al*- 
(ace^comme des autres chemins qui feroienc 
necelFaires , pour pafler de France à Nanci , 
& de Nanci à Mets>à Bfiiàc & dans la Fran- 
chc-Comté : à condition toutcfois,<|ue pour 
le dédommager de la Ville de Nanci > il lui^ 
remettroit celle de Thouh Le Roy de Fràn- 
ce demandoit encore dans ce projet , qW 
Lonvvik & fa Prévôté lui Biflent cédées ^ 
mais avec cet offre qu'il fi*i^it de rcconi. 
. . . K ' ' pcuiV 

i . 
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penfer le Duc de Lorraine d'une autre Pre- 
' ? vâté de pareille valeur dans les tfois Evé- 

• 'î chez. Et pour ce q^ui regaidoic Maifal , il 

dil|ic» que comme cette.Flaqe ne faifoic plut 
» , partie de Lorraine , elle n'eutroit point dans 

• > cette reftituti©n. ^ . - 

Le Roy envoyant ce projet avoir déclaré ' 
à fes AmbalFadcurs qu'il ne pretendoit pas, 
^ ' . que ces conditions aufq^cUes il vouloir faire • 
î la Paix rengageaflent au de-là du 10. du 

'i* • mois de Mai> & que le$ PuilTarices avec ief- 

' * I «quelles il étôit en . guerre n'avoient qa'à 
" \ déterminer au plutôt. Les_Ambairacleurs des - 

V Alliez le recrioient là-delFus. Us difoi^nt 

V 1 qu'il n*ctoît pas p6ffible,qa'une affaire d'une 
j ^auffi grande importance que celle de la Paix 

• (e pût conclure dans un terme auflî court que 
celui que le Roy avoir piciciit. Mais enfin, 

^ car je ne veux pas entrer dans un plus loag 

détail , apr<?s plufîeurs pentes négociations 
de la part des Amballàdeurs de France , on, 
reconnut que PEfpagne fi( que la Hollande 
' étoient fort portées à recevoir la Paix aux 
- conditions qui leur étoient oftertes par la: 

j ' France. Lrt Impériaux tous l^es Miniftres 

des- Princes du Nord crièrent haumucnt 
contre les Efpagnois & les HoUandois. Ils 
dirent hautement que le Roy les vouloic 

' ttompcrj& qui! ne vouloic faire la Piux avec 

eux 



* 
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eux que pour les foûmcttre dans la fuite.Les 
autres Miniftres biaifeirent. Mais poutle 
Prefidenc Canon , il rejcifta aMottiment les' 
conditions du Roy de France. Il 5*étcndit fur 
laducû^des Altémativt!s qae ce Prince 6f* 
froic à fon Maître, il fit voir que la picmie- ' 
re abiotboit prcfque tout fon Païs , par un ^ 
démembrement de la moitié de fes Etats, de 
que l'autre , en lui.ôtant la Capitale , & li 
Soûverâineté des quatre toutes que la Fran* 
ce demandoicjuy ôtoit, en même-tcms , la 
communication de fcs propres Terres., Et il 
ptoeeftà enfi n ^q ae fi la foi de tôuf les? Trai tcz 
raits aveclcs Alliez ne fcrvoit de rien à fon 
Makré, pourobtenic fon rétabliâeméh^ , ce 
Prince renonceroit à fon Faïs^ & s'en banni-' 
roit plutôt volontairement , que d*y rentrer 
k dès conditions fi dures, }e quitte les nego« 
ciations de Nimégue. 
* Depuis la niort du Roi Michel, PEmpe- 
reur^comme on l'a déjà dic^avoit Litdelfein - 
de marier la Reine de Pologne (afoeur avec 
le Duc de Lorraine, Cette Princclfe s^îtoit 
déclarée en fa faveur , lors qu'il avoit écc 
qtieftion d'élire un nouveau Roy ^ elle avoit 
dît pofiHTément qu'elle rcgardoit ce Prince 
comme fon Epoux. Et le Duc de- Lor ai- 
ne, qui du commencement h'avoit rien fenti 
pour la Rcinc de Pologne, en- ctou devenu 
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& aixx)areux j que le chagrin qu'il avo^; eu, 
d'avoir manque une Coutomie ifaroît Tten 
cfté en comparaifon de la douleur qu'il réf.. 
tentic 9 lors qu'il vint à hitc tcAéxmn qui 

n'étant point Roy , il ne fouvtott plus penfer 
à cette Pi^incelle. Cependant, quelqucmal- 

'heureux qu'eût efté ce Ikince » Se tmt éér 
fouille de fcs Etats qu'il étoit , l'Empereur 
ni la laReine de Pologne ne changetcat pas de 
fentiment.Et lors qu'il partit de Vienne pour 
allex en Flandre , Sa Majeilé Impeualeiai 
ptomic d'une manière fi poficivv -qu'il^ ma 
ticndioit jamais à clle.qu'il n'entrât dans fon 
Alliance , & d'ua^utie côté 3 il reçût de la 
Reine tant de marqdes d'atfeâiORS Se à'efti?- 
me, qu'il ne pouvoit que compter là de^$« 
QubiqvUe ce fût un mariage prefque (èâi^ 
quatre ou cinq années néanmoins s'étoicnc 
écoulées fans que l'Empereur eût parlé d'ea 

* vebir à la conclufion. Son delleiiiécoie de 
voir ce Prince rétabli auparavant dans fcjs 

'Etats » ce qui félon toutes les aqipareiicfis ne 
ppu voit qu'arriveif bieii*tôt,les négociations 
de la Paix continuant toujours à .Nime^ie 
fie la plufpart des Princes de l'Empircécant 

' dilpolez à l'accepter. Mais comme ces négo- 
ciations trainoient en longueur, &c qu'il loi 
' tar^dit , de recompenfer les fervicts du Duc 
" cic Lorraine 3 il lui dépeclu un Courrier 

vers 
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vers la fin de la Campagne , pa^leguel il ei|C 
mdie^ieieMlne à VieAM > \pQttr y co»- 

clurc fon mariage. 

\ Ce fat une QoiivçUçii agreat^e poarle 
]>ac5t|a:il «ne pâc cotif enir £a j oy e. Il <iit en 
founaftC> après avoir lu la Lectie que TEii^- 
peretur hii avoit ^ilcè , qa'il ^ coinbloic 
. la perce de Fribourg,& que l'honneur que lui 
faifbic ia im^rialexcoic unpxdàçe 

. ;&eeMéfi que & nAWzi& femme conunên- ^ 
i^oit à ràbandonner3 qu'il ne doutoic point, 
:4|à0 diés qt&'il le poiirroit remi^ce en Cwi^ 
jwigne il ne reprit cette Place far les Fran- 
çois & ne fit rcilouvenir le Maréchal de 
Cf èqui de Ja yaicar d^ Ducs de Lorraine.1 1 
fe dilpofa donc à partir : & afin de n€ perdre 
.poàat cemsyil fe hâta de vificci les PJaccsqiie 
r%ti^ereiir aroielUr le Rhin. Mais<:omme 
les plus grandes jpyes > font celles qui font 
^ISifiltisiLottTenc melcrs des plus grandes 
amertumes , iljui arriva un accident à Phi- 
iiibottig^où peja-9!wfalut, qu'il ne vit finir 
wéc fit vkfes projets ic fes elperànces. Cik 
^lànt un )oar fur le pont de cette Place^dc 
tijram nds le pkd (m une planchci qui n'ctoit 

• point clouée , cette planche ayant manqué 
malheureuièment « il fe jetta dans le fend 
*'4ia FoCé : miis quoi que^ U d^gei: qu'ail 
courut fut grand» il en Jut. quitte pour ^ 



Digitized by Google 



DE L ORRAINE.Lmm ii^ 

gneurs l'y furent recevoir , pour raccompa- 
gner à Nettftac 9 où écois alors la Cour Jnv- 
periale. La dernière journée que fit le Doc^ 
il fuc rencontré à moitié chemin de Vienne, 
par le grand Ëcayer de Sa Majefté Imperia^ 
le oui étoit venu au devant de lui, accompa^» 
. gne du Comte de V Vallenftein,Capitaine de 
Cavalerie^& des Comtes de Minsmdt & de 
SchatFemberg , qui étant fortis tous qna- 
"trd de Itais Carroflès lui firent leon com^ 
plimens , après quoi ils repiirent toiis en- 
leu|ible le chemin de NeuAac où ils arrive^ 
rent de ibrt bonne heure. Le Dùe de toiu 
xaine fut icçu hors de la porte du Chateavr, 
au bas; de Tefcalier, par le Maître d'Hocel 
& les Chambellans, & au haut par le grand 
Chambellan , qui le conduiiîc )ufqU'à la 
Chancre de TEmpereor , qui en (ortit Se 
avança trois pas y ce qui eft un honneur cxm 
traordinaire. L'£mpereur le fit entrer en-> 

fuite dans fa Chambre j lui fit donner un 
ûégc où il s'aflît ; &c après avoir parlé un peu 
entcriible y Sa Majefté Impériale le^neifti 
elle-même jufques dans TAntichan^re de 
l'Itiiperatrice Régente.. Le Duc fe rc»di9tm 
moment après chez Tlmperatricc Doiiairie- 
re , où étoit la Reine de Pologne & .l'Ar- 
chiduçheilè ù, Sœur. Après quelques qio* ' 
mens de çonvejiatjioii riinpéracri^^ Douai* 

K 4 âere 
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riére & rArchiduchcire fe tctiicrcnt:fi bien 

Îae le Duc dcmeurâ fcul avec la Reine de 
ologne jufqu'à Theuie du fouper. 
On ne fçauroic expiimcu les honneurs que 
TEmpeicur fit rendre à ce Prince, Ses Gen*- 
tils hommes & les Miniftres cciangeis qui 
croient à laCourleconduifi.ent àTArfenal,^ 
où on lui avoir piépaié un Appartement, &C 
il fut fervi à louper par les OtSciers de Sa 
Majefté Impériale. • - ^ 

Comme il étoit un peu fatigué^il ne vou- 
lut pas manger en public , & il demeura mê- 
me toujours fur un lit de repos^ jufqu'à fept 
heures du foir qu'il fc rendit dans la cham- 
bre de rimperatricc Douairière , d'où Tofi 
devoir aller à la Chapelle du Palais > où fc 
devoir faire la cérémonie du mariage. * 

Lo; s qu'on partit de l'appartement de Tlm- 
pcratiice Douairière pour fc rendre à la Cha- 
pelle, un grand nombre des Officiers de la 
Cour marchèrent les premiers,ayant tous des 
habits en .broderie d*or & d'argcncCes Offi- 
ciers furent fuivis des principaux Miniftres 
de TEmpereur , après lefquels marchoient 
douze Chevaliers de la Toifon d'or habillez 
de noir, avec leur Ordre. Le Duc de Lorrai-^ 
ne marcha.enfuitc, précédé du Prince de Li- 
xhim fon Maréchal , & du Baron de Chauni- 
vçcq , Capitaine de fcs Gardes du Corps. 

. ^ Peu 
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P*u après parut rtnipercur, devani: léqud | 
marchoknc le Coin te de L^nber , ou Grand I 
Maréchal » & leà Cmnces dte Bide» de y va{^ 
ftein & de Mansfeld. Les deux Grands Ma^ \ 
^ ffecbaoït des deux Impératrice^ : le Grand, 
ii^iwhàl de la Reine de Polôgne A l'un des 
plus anciens Chambellans mei^oient les deux 
Iiapemrices»biReinè^éPdlogn^&rArciii-. \ 
ducheflè,qui ctoienc (uivies de pluiîcurs Da- 
mes & F iUes d'iiçnneuj: & de ^ujsla ues Pou-* î 
osfits écnmgetes; ^/ ' ^ ^ i 

^ On avoit dreflè dans la Chapelle une ma- . 
tèi^T^ de TkeMt de trencc'pieds de haut de i:^ r^:} 
' kngede dix à douze pas, mais le nombre des ;^ - : 
Dames qui4iffi&;^ent ï cette cérémonie écoic j^. 
fi grand que Ki'ayjfnt pû s'y placer«touces , la V^: "^ V 
plufpart furent obligées de fc tenir fur les 
wmées. \ \ : ; ^ 

• Vis-à-vîs <lc TAtitcl on avoitfeit un Echa- 
iàut ccmvert d'un tapis de velours cramoiit» 
àiîmiges àkk , où l'on avoit mis deux- Fan* 
teiiils/ur lefquels la Reine & le Duc s'aflï^ • 
Knt. A côté il y avmt un autre Ëchafaut^oà 
pistèrent i'Empereat,i'Imp^ratvicê,l*lM« 
peratiice Doiiaiiiere & rAichiduche^Ic^La 
- €ewm€>iiie fotcelebiée par l'Evcque de Netr- 
ftat âffifté de deux autres Prélats : & elle 
ne fut pas plutôt finie, que l'Evêque s'ctanr 

addcdié éa Duc & à k Keim pbAr teur * i 

, K a dwiaodex^ ! 
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dctnAidec kur confentemeot. , la R€kie4ot 

fit connoîcre qu'il s*adL*cfsât à leurs Majeftéz 
JUnpecklcs : ôc Leui$ Ma^ftez ayant fait fi* 
gne qû'etles confetilxrfcnt i cetnariage , hé 
nouveaux Epoux reçûccnt la bcnediûion.Le 
Ttf Dium fut cfa^é cnfaite 5 apcés quai 
TEmpereur s'appiocha du Duc , pouf l*em-^ 
brafl'er ^ mais le Due fe bailFa fi fort , qu'il 
fat iinpoffible à S» Majiefté Impériale de lui 
donner cette marque de fon affeftion. Ton- 
i^B les cérémonies étant finies > on Ven re* 
.tourna au bruit des Trompette? 5t' dp pltt- 
fieursaucres inftrumens,dans le même ordre 
qu'on étoit allé à Iti Chapelle. Les jimrs foi» 
-^ans fe'pairerent enfeftins & autres diver- 
tiflemeiis fmâis comme le D»c devoir enco* 
re commander TArmée de l'Emperehren-Al* 
lemagne j après avoir pairé le Carême à lu- 
fftuck avec la Reine Ion Eîpoafe 5 il partit 
au milieu des deliçcs de fon mariage 3 pour 
aller joindre le Prince Herman de Baicàpcu 
prés, comme avoir fait autrefois le Marechtd 
de Bouillon, pcrcdc M,de Turenne, qui ei^ 
doflâ les armes la imir de fcs bo6cs poiur aU 
1er lurpi:^ndrç Stcnai/ Le Duc de Lorraine 
arriva aaix ^iviwnsde Vvormes , où était 
fon quartier gênerai , avant la-'iia dft'-mois 
d^Avril 1678. * . 
' Cê Prûpce était pai encore tout à feie 

« 

t 
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ternis dc fz chute ^ 6c d'ailleurs Ù était exr^P 

trcmement facigué de fon voyage. Ccpça- 
danc dans Timpadencie où ilétoitd'çntscccn ! 
Campagne , poiu furprendre le Maréchal de 
Cicqui & tacher de reprendre Fâl:|0|j,|g^jj^ 
fît rnarcher Ton Arniée déslecomméncemeor 
dw lïioi&de Mai. Ilavoiç vingt- quatij^^'^ç- 1 
gimens de Cavalerie > cinq Regimcns^de > 
Diiigons, &c environ fcize mille hommes ; 
d,'Xi;^ant;erie , ce qui faifoit une AciuejS de^ 
quarante mille combattans^ fans y compreja^ | 
dre tipis Rcgimens des Garnifons de Trêves^ 
&,de LttxenuKHirg qui dévoient l'aller jcju^^^ 
dre. L'Aimée Fiançoife ne fut pas d'abord à 1 
beaucoup prés fi foice> mais dans la faircj le 
Maréchal de Ciequi reçue tant de renforc^j 
que.lcs Armées furent fort égalcs,quoiqu'eii 
•yent dit les François. Le Duc de Lorraine, 
reçût dans fà marche le Comte de Konin- 
fech, que l'Empereur avoit.choifi pour l'aC- 

^erde fes Ccmfeils* Ils convinrent d'abord 

qu'il faloit pourvoir à quelques magazins dc 
VafliiKejcde pouvoir tirer des vivres de Strai» 
bourg : ce' qui ayant été exœuté ^ ils cam- 
pèrent entre Offembourg & Kel, 
^ui couvroit le I^t de Srasb 

d'Allcinagnc. ' ' ^ 

Lé^^nd deûeindu Duc de^édfeainc éroi^ 
d'cmp ê<Aer que les Français t^jpàflaljeiit 
i . K 6mi^ dms ' 

' - - 'y. • . 
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ou s'oppofei: ait'paâage des Impériaux eir • 
Alfàce^ou fe )eccer pbr Biiâc danS^Ie Brifgau. 
Ayant conflcleré néanmoins qu'il écoit plus 
8Bod£iire 4e pal&r dans le- Brifgau^ 'airfti^ 
qac les Impériaux fudent en état de rien en- 
tre^endre > il pat][k le Rhin arec couce fon^. , 
Année farte Pont deBrifàc 6c fur unrautMf 
Pont qu'il âvoit fait drelFcr à une lieue au 
deiToasiie cette Place.Le Ofuc 4e Lorrâ(iMlt> 
fiiivit & s'alla camper à fix lieues de (on Ar- 
mée > dans, le delTein ou de l'attaquer ou de 
ktî fiiiie tepaiièr le Rhin » Tofoit bien qiltf 
toutes fes mefures étoient rompnës>& qu'il' 
itt pottvcit plus ni' pailèr en Aliàce^, mi coo^ 
viir Fribonrg. Le Maréchal deCrequi qui 
S*apperçût bien du dedein du Duc alla cara-* 
prr i éxsoai lîeuë de Rhînfeld i 6c enfin éans 
lesdivers mouvemens que firent les deux Ar« 
" nées 9 elles, le trouvèrent inopiaenient en^ 
prefênce , n'étant fèpa tées que^e-la ^ivieifef 
d' Ë 1 cz , qui étoi t^ay abio pat tout : mais elleV 
SHoièrem s^amqner |M>amnr nii''1»lefri^àl^ 

tre^ parce qu'à caufe des défilez qui les fepa- 
fDtentjiil écodt-itnpoâible qu'elles m vinUènC 
ammtins.que celle quiattàquetoitnereçût 
beaucoup de defavantage. Il ne fe fit que" 
qfiè^ttes14étsoheIMlls oà 

rcnt quelques prifonniers,& donnèrent (bui^ 

Tonft l'ddara^ii' Ariné^VtançoîfeXe^ deux 
.V ^ Apnées 

m • 
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Armées fe fépaierent , mais peu de temps 
après, elles revinrent toutes deux fur le bord 
de TEltz. Elles étoient fi proches Tune de 
Tautre, qu'il n'y avoitprefquepoincde jour 
qu'il n'y eût des Efcarmouches > où tantôt^ 
l'avantage écoit du côte des François,tantôc 
du côté des Impériaux, mais le plus fouvcnc 
du côté de<:es derniers. Voilà à quoi abou- 
tirent tous ces mouvemens des deux Armées. 
Car pour en^ venir à une Bataille , ce fut en 
vain que le Duc de Lorraine fe tourmenta 
pour y obliger le Maréchal de Crequi : ce 
General n'ayant en vue que de fatiguer les. 
Impcriaux>comme il avoir fait la Campagne, 
précédente ; de leur rompre les delfcins 
qu'ils avoient fur f ribourg; & de fe/aifir 
toujours de quelque pofte avantageux, où il 
ne pût être forcé , ne fe fouciant pas d'atta^ 
quer luy-mêmc. 

Le Duc de Lorraine étoit au defefpoir de 
voir toutes fes mefures rompues, étant bien 
peifuadé , que ce ne pouvoit être que par le 
gain d'une Bataille qu'il pouvoit venir à fes 
fins. Si bien que ne fichant de quelle maniè- 
re s'y prendre pour foire réiiffir fes cntrepri- 
fes,il palfa la Rivière d'Eitz > & s'alla pofter 
entre Brifac & TArméc Françoife , croyant 
que c'étoit le moyen de faire décamper le 
Maréchal de Crequi & de le mettre dans 

l'im 
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rimpuiinincederefuferd'cn venii aux mains. 

Le Mareclul doCioqui icira efFcâivcineaCr 
leCasup te même jour ^ maïs il alla fi bien 

fe forciBer fuj: une hauceui: ^ à demi lieue 

d^FriboUTg , qu'ii .eut été bîeiiidifficilc4» 

TArmée Impériale d'y aller attaquer ks 
François avec ayonugo. Cependant^ commCf 
le DtH&'étoie entre Brifac Se eux, it crut 
que le défaut des vivres forceroic TArmée 
^Ecançoiiè à ^changcx die Camp, car: ne pou^ 
vaw recevoir que de Ftibourg de quoi ù\h^^ 
iiftex, depuis qu'il lui avoicou lacqmixui^^ 
mcàcion de Bri£ic il n*y aVtMC pas beancoup 
d'apparence quelle voulut aftamcr une Pla« 
oe> qnel'w nmiaç6itd'aflie2er« O'iumuoc 
coté parce qu*il flatoit, que Ion Armée pou» 
vantfubfifter dans foapo&e^l pourroit s ap- 
procher de Fribottrg^cette pemée hsi enfloir 
le cœur, & il commençoit déjà à concevoiic 

de grandes ^pcimoces. Mois la difèue a'é«* 

tant pas moins dans le Camp des Impériaux 
quedans celui des François, il fut obligé de 
éécmape^ini vaèiM Oc de wU édaséctsmS 
(cs^ dettçins^ . : ; » ' ^ . v 

^iîe^ttè poàîttià» qa^eniaoyer fi jem'atta^ 

chois à décrire tous les mouvemens des Ar-i^ 
inées ^ les précautions que prit le Maréchal 
de Crequi pour empêcher qa^les ne fufw 
fcnt jaiuais en état de décider far ux)&SataiU 

' . ' ' • - le 
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le la dcftinée de Fri bourg ; les grandes 
, Avions du Duc de LoriainejÔc les fuccésôc 
defavantages qu'il eut pendant cette Campa- 
gne. Il battit deux ou trois des partis qui 
ctoient allez confiderables. Ilfe faiGtde di- 
vers poftcs d'où il chalFa les ennemis. Il fit 
quelquefois des prifonniers ; prit des Eten- 
dards,& contraignit en divers rencontrer de 
gros détnchemens de TArmce Fiunçoife à 
prendre la fuite & à plier , comme dans le 
petit combat qui fe donna fur la Rivière de 
• Kintz , où le Marquis de Rannes Colonel 
General des Dragons & Lieutenant General 
fut tuéjdans le temps qu'il tâchoit de rallier 
(es Troupes qui étoient entièrement en de- 
fbrdre. Mais les ennemis de leur côté n'eu- 
rent pas de moindres avantages : car outre 
qu'ils fi rentdcsPrifonniers à leur tour,qu*il$ 
enlevèrent des Etendars' & des pièces d'Ar- 
tillerie j ils battirent le Comte de Starem- 
berg dans la Plaine de Rhinfeld;lui taillèrent 
en pièces un détachement tout entier ; & 
l'ayant contiaint de fe retireravec le refte de 
fes Troupes , qui s'étoient défendues pour- 
tant avec une vigueur incroyable, à l'exem- 
ple de celui qui les commando!t,ils pourfwi- 
virent les Impériaux avec tant de fureur jufl 
ques fur le Pont de Rhinfeld, & firent un fi 
horrible caii^ge , que fi le Gouverneur de 
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lai^Ville ne fc far avifé de facrîfier mic parde 
dei^X^^^pQ* de l'Emj^eteur en fî^ipint IcjCf^ 
Pp|ii->|cvi$y le j^ar^ckal de <Irei|ui/ut éi^ 
tic , peut-étie dans cette Place & s'en fut 
rcn<{u Maiue^ çaiini^ il je fie eafu^e ^a^ 
^j^^eeâtt d'I^rtambourg 6c du Fort de KelU 
. • des Forts df: l Etoile .$^i^dç l\l4c^4u.Quce%ji ^ 

' ^OSî peut voir par CCS divers progrés que fie 
l'Année Françoife pendant cette Campagne, 
quelle Diicde Lorraine 'fut- bien éloigne de ' 
remplir les grandes ç£pcrances dont il s'ccoic j 
fiaiéd'abojtdJ4»$ ae m 6a,t.ni fau^e de ccm^^ 
tage , ni par aucune entreprife teineraire 8c^ 
mal concertée qu'il yie écbquecfè& delTcins.^^ 
Il y eut dcas chofes qui concriboer^ jP^** 
cipalement au peu de fuccés qu'eût iiir le 
RhiU( TArmee de l'Empereur; JU jpremtere 
fur><|ue le Duc de Lorraine ne reçut jamais 
Targcnt aui lui .éroic. ncceilaire pour faire . 
fub£ftte les Ti:oupesdCoome ii s'en pUignir 
hautement , & que les Miniftres de TEmpe- 
reur > ipic par rrahiifQii ou iuaoque de pré^ 
Voyance , n'ayant fait faire que tres-peu de 
Magafins » il fut prcfquç toûjours oblige 
d'abafidosmer des poftes » dans leA|aels, s'il , 
eut pu fabfiftcr pendant trois ou quatre 
jours fçulement , pu aller mettre |e , 

\ fiége dçy/ttu Fjâbçw^ , con^ns^ jil Ije fit de- . 
^ * ' . ' ' M* ' çlarer 
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clarerà Sa Majcfté Impériale par le Comte 
de Mansfeld« Et h féconde. fut le peu de vi-* 
guear qa'il croava dans-la plufpart dé ies 
Oâ5u:iers, qui lui fiicujc manquer la feule oo* 
cafion aiÀ.il eût pu donnai; la Bataille. Ce fut 
peu de tems après le Combat où le Marquis 
de Rennes fut tué. On en jugexa.paj: k Jtecic 
que j'en vais faire. 

JBrifgau où écoienc alors les deux. Ar- 
mées, avoic éié fi ruiné qu'on n'ycrovvoic 
plus ni vivres ni fourrages. Le Maréchal de 
Crcqui, dont l'Armée ïoufFroit beaucQup,^ 
re^plut de paiTer la Rivière de Kintz y mÀc 
là de laquelle écoit une Pjaine] alfez fertile > 
où il poamc fubfiftes quelque cenas. Dés 
que le Duc de Lorraine eut avis de ce deilcin, 
il fe prefenta pour défendre . le pailkge de U 
Rivieie^fur le bord de laquelle il fe rettan* 
cha* Mais n'ayant pû empêcher que le Ma- 
réchal ne pafsàtyil s'alla camper dans.unliea 
fort avantageux , où il ne crut pas qu'on 
osât Tattaquer ni qu'on en eut même le def* 
fein» Cepcndans le Genml Français qui 
crut le plus fort,& qui voulut profiter d'une 
cfpece de defordre où avoitécé l'Armée Iniit 
petiale, voulant donner quelque chofe à la " 
fortune^ après avoir reculé fi louvenfi» re(on 
tut de donner Bataillé. Si bi«n qa'ayant fait 
prendre qudque relâche à fes Troupes , 

après 
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DE LORRAINE. Liv.III. ^35 

cher contre les Impériaux. " 

Le Duc de Lorraine , qui sfapperçût bie^ 
du deflfiâi dti Maréchal iieCceqai»&:^ lie 
demandoit qu'à combattre , aîrembla d a- 
feAMl^Mi Conièil de guertc > où aâîftereaf 
les principaux officier^ de l'Armée. II leur 
allégua coûtes les raifons <^ui les dévoient 
fomc à ivê f eâij[c r pas te C^mbac Mkl» il (e ' 

^ trouva feul de fon avis , chacun ayant foû- 
miiiitFaixemctK^;^ qu'il y eût eade Viinj^M^ 
d^Ké:kîtrf9àxe^'ê£^qn*iï kkmt attendre iinê 
autre oçcafion > n'étaat pas poiHble qu W 
ne k: erouYat plais favorable , au pt emîei: 

mouvement que feroit l'Armée Françoife j 
gjouistut d'ailleurs , que s'il faloit hazardei: 
nnofia^ilè&i il valoir bim mieux que ce fut 
aude^làduRhiA, que dans leur Païs » qui 
Aottenceiqit: eu proye k l'eoneaii » fi là £oe« 
tune leur étoic contraire, puis que le Marc-^ 
çliaL jle CrequiucXe pouvoit dc^cndre de re^^ 
f^Éklcefltsam h'ayme{{Mi dequoi fubûâief 
dans fon Camp. Si bien qu'il fe vit obligé dé 

fe tùtktyi^ fmB OSmihtm q^i lui tcùù 
fit tres-mal. Car comme ç'avoit été un pà* 
.€Coç>card qu'cih s'étoit avifé de pceodre c« 
pâiîd , à pcfue àWic^m donnélest>tdm p^^ 

la, rctraite,que le Maréchal de Crequi fe pre* 

pendait 
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il6 LA VIE DU DUC 
pendant quelque dcfordre qu'il j eût 4' abord 
dans l'Armiée do Duc àt LcMïainlc ^ à caiife 
qu'elle ue fçavoîtiî elle devoir combartre ou 
^ prendre la fuke^cUenc laiflà pas de'-feivre k 
chemin d'0<fembcmrg*'de s'y alfer tt^tttt 
en ieurecé ^ auxés avoir perdu ^nyiion huic 
cehs honiiaes.Les F raàçots én perdirent bien 
prefqu'autanr dans cette rencontre : mais 

Suclqu^cgales qu'eufsé t été les pertes^leDuc 
e Lof rainé (m inconioUble.d'àvéf r ti^if?é 
fi peu de refolution ou tant dcfàgcire parnii 
(es. Officiedr ; ^s'imaginant (^ue fi fiin ^oon 
feil eût cfté fuivi,il eût taille en pièces TAr- 
, mée ennemie. Il fit dans la fuite tout ce qu'un 
graiid Capitaine pbttvmtiairepouf re|>!^eti^ 
dre les Châteaux & les Forts dont les Fran* 
çois s'étoient emparez. Mais comme ili 
avoient brûlé le Pont de Stîaabattrg'& qu'il 
faloit qu'il en fi t conftruire un nouveau^il ne 
lui fut pas poffibledetieji èntreprendtéyqàei 
qu'il eût palFéce Fleuve présdePhilisbourg, 
où il avoir jette un Pont. Tout ce qu'il pût 
Ikire fut de battre quêlqties pârtis;ift?de fè 
iaifir de Landau qu'il .abandonna , après Ta- 
Toit misait pillâge, né étant' )MU roucié éé 
leconfeiver. Mais comme c'ctoient de pe- 
tits exploits en comparaifon des deiàvanta-». 
ges qu'il avoît rcçûs* î & par rapport aux 
e/perantes qu'il a?ûiccon§ûcs»il avoua qu'il 
- ' : ' (• * * n'avoir 



. / J>5. LO^LRAJ.K E.Liv.III. i}7. 
ct^avoic rieà £iîc > poidaat ceccç Campagne» 

quoi qu'il n'eût pas tenu à lui que les cho- 
ics ne fullent allées autiei^nt, comme i| ea 
6t Gcmvénif Sa Majesté LiipeHaU; 

Cependant , comme dans ce tems là , les 
Êf^gnols & le» Hollandois laiTea^ des fa;!- 
jgiies &:desdépeii(esdela Guerrc^avoieiftac** 
cepK ^ ^ëJ^9 ^ Traité dc;^aix aux meilieu- 
' o^diûons avoient pû,& que tous' 
les autres Princes &Etats écoientfur lepoinc, 
4çiaii:elamême choie -y l'Empex/eur voyant^, 
que quelqu'ailiftance qu'il eût reçue des AU 
j»il lui avoit ét^é impoilibie d'aypit fait, 
w«9oes Çpoquéces^didcçà du Rhiinreibluc 
4^iuivrc l'exemple du Roy d'Efpagnc & des 
Igca^ Généraux, Et il n eut pas plutôt pris 
fseitt i;efblution> qu'il envoyaau Duc de Lor*. 
raine de repalFer le Rhin. Le Maréchal de^ 
^ Ciciqui Ac fçaçfaant pas quel étoit le but de< 
• ceXTS^enil , & appréhendant qu*il n*cût en- 
• çore^ quelque deflein for Frihourg ^ palTa çç 
f iéijivevapsés loi. Mais ayaat reconnu qu'il 
ne penfoit en aucune manière à cette Pla- 
ce > il il; r^paila avec toute Ton Armée,^ 
Après quoi' ayant jette une .Câmifon dan&^' 
Lq Château /le Uéicmberg y & fait démo- 
lir les Foç^ de TEtoile .&.dc riflc, les' 
Arguées entrèrent en quartier d1iy ver , en 
aftenda^it la Faix Générale que tous les 

Princes 
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138 L^A yiÈ DU DUC 
Princes fignerent etifitt 3 txcepié le Duc de 

Lorraine , qui n'ayant pû fe refondre à l'ac- 
ccpccc aux condicions aufqudks le Roi de 
Fiance le voutoit affli^tcir^polir entrer danS' 
fôn Païs, aima mieux vivre en homjne privé, 
que de fîgnorvn Traité â deiavaûtàgeusc : 
tout le monde demeura d'accord^qu'il avoit 
pris le meilleur partie 

Coifime le Roy de France n'avoitipas vou- 
lu rcconnoîcre pouï Ambafladeuis les En- 
voyé do Duc de Lorraine 5 il n'avoir jamais-- 
voulu traiter avec eux. Eneffet^lesMiniftres 

^ de France n avoienc eu que cinq Pkinpou- 
voirs , potir traiter avec les cinq principaux- 
Alliez qui écoicnt en Guerre avec cette 
Ckmronne. Si bien que le Duc de Lorraine, 
après beaucoup de conteftations , ayant été 
f)bligé de ie ranger fous quelqu'un des Piin--' 
ces Aliie2, avoir remis fes iticeréts entré lesf 
mains des Miniftresde l'Empereur.Ces Am- 
baifadeur s dévoient donc .ftipu 1er pour les 
prétentions de ce Prince , & fournît ia ratl- ' 
iicacion dçs Articles qui leconcernoient > 
parce qu'ils étoient inférez 4^ns le Projet de 

. Paix entre le Roy de France &c leur Maître. . 
M^is ils furcncbien embatiallcz, ayant vu 
que le Président Canon a voit protcftc qtws 
le Duc de Lorraine ne figncioic jamais cette 
Paix j( aux conditions quiiui étoient impo- 

ieesj 
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{éè% „ û la France ne les moderoit pour k$ 

icndxe.plus recevables. Ils dtclareienc nean^ 
mqiii^ que ces cofiditions étoienc û dures, 

que Cl le Roy de France ne vouloir relâcher 
rien de rcs^precentioos, il hïoit les xayer du ^ 
Traicé , oQ decktrer qu'ellesieroîent ceniëes 
comme noacompj:ife$,puis que TEmpereur 
jne les potiivoit faire agréer. Mais c'étoîc un 
embarras nouveau , parc^r que les AmbalFa- 
dçuis de FraoQ? répondirenc>que la raciHca^ 
cioiiiiki Roy leur Makre,laquelletls avoient 
entre leurs mains écanc pure & fiiiuple, celle 
/de Sa JMa|cfté Impériale le dévoie être aulli. 
Tellement qu'après plufîeursinftances , qui * 
furent toû|ours fans fuccez , ils fe contentè- 
rent de déclarer que Sa Majefié Impériale ne 
pretendoit pas être plus obligée aux Articles 
qui fi&gacdoient le Duc de Lorraine, qiie Sa - 
Majefté Très - Chrétienne avoir elle-même 
deoUré y cçre obligée j enfuite de quoi ils 
deîfianderent » que la Paix entte la Frauice Se : 
ce Prince fut relcrvéeà un autre tems , pro- 
teitanc qu-ils étoienc ^èt$ à figner le Traité 
de Paix à ces conditions , ce qui furfeit à 
Nio^egiie le cinquième de Février 167^. ' 

Le Duc de Lorraine ifayant plus rien 4 
. faire en Allemagne après la concluhonde la 
Paix f fe. retira d la Cour de. Vienne auprès ' 
de la Reine de-Pologne fou £poirft> dans le 

. dclFcin 
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140 t'^UAi «m«)tî DOC - r 
delFeia d'aller fervir en Hongrie, fi l'EmpcI 

de ce Royaume navoient jamais efté (î bicri 
tppfÂ^cz^ ^u'ii »'y eût toûjouLS dèti 
contins. Ce Princeavoif dké d fient^xÇ 
<ijue dans la Protéftation qu'il fie faire à Ni- 
^ megoeaox Mediat^rs ^qu'iliie prélepdèît 
• pas ccre obligé aux Articles ftipulez pour liri 
dans le Traité de l'Empire, iès Plenipoftii» 
èiaires avokm dechité cAm£Ltitwtèm$*i^^ 
n'cntendoit pas ncanmoins être ccnfë enne» 
m de la Fiance , ôc moins .4ncoi e du Roy. 
Tres-Chrctien. Tellement qu'4l feifarèit 4e 
cette efpcrance^ que ce Monarque ïe laiilànt 
iHécliir à la fin, it poan^t âlcrerdÂn8^fô% 

Païs. Mais comme le Roy de Fiahce , en fai- 
jfànt la Paix avoiç«u des vue^ qui ont écls^^ 
cé depuis $ les États du ^ede Lèrtaiii^ 
ifoieAC trop à bienséance pour les you* 
loir cedi;r à d^ocitsts OMidillotis qaé^llés 
qu'il avoit faites lui-même. Son deflcin 
fétaat,s'il eàcjpuide fe ctndre Maître de TAt- 
iema^ie , après avoir , par la 9aa)i4a ')4itn& 
guc, rompu la Ligue qui avoit cfté faitecoa- 

tee lui $ il faloit qu'il coaietvat necedaiitf^ 
4nent la Lorraine^ou s'il la reftituoit àii Duc, 
^quc celafe fit de telle maniere,qu'il l^eD pi^ 
;challer qo^d il lui piai^it , ddmine il^ €n 

. avoit chailé le Duc fon onclç. Ainfi le J)uc 
' de 
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DE'i^rQ-R||A INÉ.I4?JII. ^41 

de Lorraine fe crompoit y de cqshasu^a COduoe 

. IW*àtfyiVoirenclavé,& ày ccrefurlcpii 
^^V^^it tké- Charles W«iip«ési6s4i««i 

. Je ne m'arrêcev^ pas à fiUrç ypic que Tq^ / 
a vouiii 4irc4iufil'iaii4iei fdiMÛfsutt itoâfîflt 
. ^i^B'k FHLAoe» dans les ncgociations de la paix | 
, général^, fiit de furproiiiîQA Empereur duoi 

peine avoic-on achevé à Vieane Ic&.icjouit : j 
- MOfiCAgui s y irmài'ocGafîoiMtel»ttcBai^ ] 
que le Roi) Ae France fc làifit de Strasbourg, I 
Jfiqacl il dçmefî)hi»dc TÈoigijrcpoittr i'incoiw 

G Wffitmr^E i^peu 4c te>ris après oh j 
dit que Ton découvrit que M.de Nointel n'a- 
j^t efté. cnyoy é à ConftauttoopJiejC» 16 7 3 . 
. qa^4ansUvâedelàire une Alliance entre le ' 
France & la Porte » {iqui: Qbligei le I 
-~ {Sili^(MWMif<»K« iÀsainartibn* la Hongrie. 
-.Quoiqu'il en foit, l'Empereur ayant ache- i 

,yé4^.£e.b£iiuilIeciayecksfxocBflauasdece 
JBliftyVfitiK^iew.âîto l«ar» Temples & les i 
privant de leurs exexçices ^iis eiuentoiecoitts 
4*((I\fW«e.AMbifc-4Ù| kttr «nroya , att 
. ràe tons , des Troupes fous le Coromande- 
r. APet^t du Cerote ,Tckel3,qiu s!ccoit xetiré'M 
, «y^nfyt'rtiMe , Hk.«w>it ^çâ fi bien gagner 

- I 
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de tenis après , fon premier Miniftre. 

General des Troupes de$ Mccontcris ,! tç^ 

vqra Çenef aV ne ic-teMif . pàé main&ivdQ^i 
rtablc^ue l'avoic fiiit Vvcflclini. Les Mecpjçij^ 

tap&^foièiitdies progiés.MaU comme 
pcreuri venoit de faire la Paix avec- ta ï^JWr ^ 
ice^i leur oppoia.unt de TiQupçStgPi^.^j^^^ 
tà tAt licentié k pltfs grande pamt . 
craignant d'en être accablez , ils fe mirerit 
«iofrs ta protedion des Turcs^ |iÇi.t:rouva^,. 
pas de plits fcûl parti , à la Ttâë du tcrjgL^ 
blc orage qtii alloic fopd^^Hf * ^^••^i^^ 

• Infidciics/ \ 

. lics.Tutcs qui ont e^ tpujo^rs plus dtç3 
pâflîon d'étendre leutEiripirédu côté d&^^ 
Hongrie ^ mi^à-^iicyt^^^^^ 
, figé let wbaWci attW^ danç^èç Koy^çiflftp^^ 
^^otpiçe une choie dont ils pourroient tirc^ 
tin joiMT-dc grapd». avapwge^ léj^onduc^t^^ 

d'abord aux Mccwitcns, que puis ^u^^ 
leg^^ient comme kuisP^^Q^eâteuffi,^^^ 
péilh^tîroient jamais q^i'on.lîcsoppftx^ 
En çfFet > quoi qu'ils fulFent en Tiêve avec, 
rÉropcteur , que «Wç ve dûi duff 
encore quelquè$ annetV» ils ne laiflerené j 
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î"^ aux Hongrois, Ifetitr fitomçfctafei, qli*à l'ây:- 

5ft nir , ils leuts cri donneroient ou vcrtemenc v 

i>l ét'-^iRbliii^r domfd^^dft ils jouitofrafr 
avec tanc de doiteeurde leurs Libcrtcz & dé' 

* lèurs Pxîf il^es, qu'ils Âuroicnt luîct d'ctlc 

tfl» iirisfaits dn changement dë leur dcftinéc. ' ' 
It» L'j^mpcreur qui eut d*4t)ord . quel q^Uj^^ 

fi»'^ fe^l^çoiidesiitfdligences^^^ Mdcoiw^ 

iijUÎ tcns avoient avec les Tuic$,fit faire diverfes 
(f propofitioins i la Ponte» pooc le rctiôaVclie^^ 
itf îrient de la Trëvt,quoi'^tfèllé rie dût pas cxi ' 
uvst pirér de long-tems > s'imaginant que pai ço 
teér. ^firoytm»iia<^etcr^^ f urdi ' 

[fer feignirent de voulôît donner dans ce leiiou* 
fil^ Yé&me&t » éc (oîtc que- les deux Ëmp>il^i^. 
paro^nt dans une parfaite intelligence. Ce^ 
pendant , dés le commencement de l'année 
iel. *t 6 8 i. lé Refidteiede Sa Majefté Impériale^ 
flU^ à Conftantinople écrivit que les préparatifs 
aoB^ de GEaccirc, qU€^ k Grand Seigneur faii^ 
cif étâi^fimf^^ ne apo^- 

jiîd vbîçnt plus caciier,& ^u'on devoir prcfumcc 
Ils ï qhc ^xsdi ^û^H les fit pôtit fecourir les Mè-> ' 
ils; contens il dcVoit avoir de plus grandes yûcs.'^ 
jfà 3L'Empereuj: voulant être plus pfécièmënt ' 
, it^RMrfè'é^Cc quiie païToic à ta Porte y en- 
^ Toya le Comtp de Capraraen qualité d'Am- 

^ ttuuda pe\i de .tcmsaprcs^que les conditions 

' - .La ûmz 
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144 LA VIE DU ¥ÛC 
lottslefquellesiè Gtand Sëîgfieiiif VdbkSl 
gonicmir à la prolongation de la Trêjè 
Tétoicnt fi dures 6c & in)uftc;$ v qii^ii tie-éè*^ j 
toit point que les Turcs ne les culFent prô- 
.pofécs ppur empêcher l'accommodcmcnc^^ 
Miàcohtens dont ils drclaroiètliS'PfeAtek 
âeurs & poux ^vojr. par là un prétexte de 
laic&4a Guerre 'en H^rk/ Ce ireft 
tout. Les Turcs firent faire de nouvelles 
j^ropoiltions que i'£mpcceur trouva encore 
moins iecevsj>les qae les pteibiercf rted^ 
.le tcms qu'on negocioit ppurie renouvelle 
jpnenc de cette Tiéve^ils dimnêrehtdes Tr^ 
pes aux Mecontens , . qui fe rendirent Maî- 
tres de pluiieurs Places > &c TekoU f^t d^ 
clare par Sa Haute({è Roi de Ho«giîe;^* ^ 
^ • Pour n'entrer pas dans un plus long dc- 
.cail des af&hes de çe Rpyaunie^ l'Etxrpétàeis. 
apprit enfin, que les préparatifs qmic* fwi 
foient à. Conftantinople , & d^ns la plufpatt 
des lieux . de^'Empite OttOtnih^^^^ftpHir 
.tous! ceux que Ton avoit fait depuis plus 
ji'on ficelé contre la Ouécienc^quçje G^Éài 
Seigneur avoit declaïc ïa Guérrc contre la 
J[^onglie \ qp'il de voit partie |>our fè xend/cc 
i Belgrade s que pour riiàrqtie que '^fitt'w^ 
part étoit refolu , il avoit ordonné qu'on ar- 
borât les queues de cheval fur la ^orte 4^ | 
fgn Serrail : & peu dè tcms après oiï etit Âs | 

nouvelles 
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D Ë L O R R A I K % Liv.ni. k4j^ 
nouvelles censdnes, querArmec Ottomane 
çcoit en marche. Si hicB qfx'oa ne douta plus ^ 
à UCour de rEmpd^çur^que les Turcs n'euÊ-- 
fent en vûe quclque'cncrepiife extraordinai* 
s^ ôc qu'ils ne tencalTent le (lege de Vhnhé. 

^ Le Duc de Lcnrainequi iprcoie d'une ma^- 
ladiejqui Tavoit fait languir pendant tout 
i'Hyver ^ n'a^oic pû aller l'année f récedèfi^ 
te en Hongrie , où fa prefence eût cftéex- 
.jr|Qça«:txieafneçeli^^ Mais con^meik fanté 
^toit entietemient rerablie,il eut ardre de (è 
rc^içprét pour la Campagne,&: d alki; join- 
dre \cs Troupes Imperiates à Presbourg^otj 
elles dévoient paffer enreveiic. L'Empereur 
^&'j( f^it le i^}ùéi^ mois de Mai 1 6&fé 
!& a^^Dtiiiit éxoger l'Armée en Bataille daas 
hs Campagnes de J^it^j ^ré s que la rcveiic 
.g^i;aie.de tes Troupes rat faite , il luînt 
donna le CommandemcntjCc qui lui fit bien 
4es envieux , il y,î^yoit d'autcçs Princés 
qai^sfétoientâacei» que l'Empcrettr ter ho:« 
noreroit de cet Emploi , prcferablemem au^ 

^ . Les Tr0\pes dès Turcs écoient déjà aux 
.environs de Belgrade lors que rEmpercor 
. <kclaiia G^erali^ne de fon Armée le Duc 
.^e Lorraine. Comme ces Troupes Qttoma- 
i;»es ctoient fatiguées d'une longife n»hA^ 
■ ^ .qa'eU«avoicnt besoin de repos ^ le Duc 
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I,A VIE DU PUQa 
ic Tic à UkfiiW 4'»Pf zèimM^B^Wf^m^. 
^yiron quarante mille hommes, ciuc qu'il fa- 

rjbic faire ua pfWf ^^#ia.iH wcp^ 
4re i|uel^e ?kK:e>a9Wf^94S^ln Infi<lelle.s 
J^Fent eA^tac d^e s'y opçQkx : voyait l^i^ 

^^rla ctefenfive^ & confideiant ^ d'ailkuis 

, ^ttelqncrCoii^|tes>eQe$ ieiviioienc à cou-» 

JI n*y avoic que Gran & Neuhaujfcl que ce 
prince fit attaquer» U (c 4^.ier|i>û)a^|KMir 
«tçc première Place , qu'il cnit e ire la plus 
facile à (qîffïÇni^tMiEï.mmm^^Tn$,^^ 
marché vtnft^ikêkjii^ 
toic en êtgit d*allcr m^ùre le fiegc devmitt 
G^si étpit. aUc^beja-ccooi^îrrc eo^ pc^. 
foime> iors qu'il apprit quesion feulemene 
icsi Tuvc$ y avoien£ ptté du Recours > ipr^ais 
q^iicl^ QrMdyiâr«ift«:li0^^ 
ayeç une Armée confiderablc Si biciî-sq^tf. 
Vi^pprctica^pl^ ilfucde ne réaifo; fMgéaji^ 
cette ehtreprife > fit q^'il^;^{)9iid^uina k^d&Ç* 
jtin de ce R^gp^ ; î j 

^ Cepcû4Mt,€mimeiMMteiietefii^ 

CPmmencat la Campagne par quelque Ac- 
tion d'iutf il ti^iB»t pi^-pltt(^jdbmgéide JM^ 
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S^àllà poftci d€vanl Neuhaufcl. ' """^ - * 

avoit fiait de fi grands détacherrtëns , potir 
^oaric 'la Ville que le Duc die hf^J»iH^ 
•ft¥àitctfdc&ih d^al^^ <iu1^i*?c«tt^^ 

d'abcKd pouvoir rcfîfter à rArmée de l*Era- 

crut qu'il devoit à fbtt cour ertîbarr;^flcr 
Diiic d« Lorfaîae# Si, bien qu'il his enverra 
être / que sHt eiitt e]pMfftirk de^Nit^U 
haufel , il lui déclarait qu'il ferait reipoti-: 

Empires 3 croyant parla derâirltcr. Mais 
'k Duc fe moqua de ceue sneoace^ Le Bachja 

t^yaril <|ti# tot^ftratageiiiè avbk eftè trop 
^rafCei pour pouvoir re'ôfiir^ d'abord ar- 
JmrèF nt ks RiMip^^i» dctfx fi^eft^ 

bkncs & un rouge pour offrir la Paix &c h 
<îuerre^ ôc pom marquer > én meme cems , 
^u(^l eftôfff bitff^molMp^éàlftCéerre qu'^à 
paix. Mais toutes ces rufcs ne^ ptodùiffi*' 
itiit ftucuÈîcifèfrciur k Dm ck LémâiïÉ ayant 
fcit avancer les Troupes , alla meïtre le fié* 
ge dcTMt çecce Pku:e,r - - 
' Les eonvMMeifiiMs decetertWef rife ftt. 
ïent d*aboi d allez h€ureux:car crois ou qua- 
<f ê \mm ^fré$ V VAtàîM f nifi&rtiEilè woie 
faiTé le Danube 5 s'écoét campée autour de fa 
«Ville ô^ smM itba canon» Lç'Pwdo 

^ • * 
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homMk w^it même fbmmé lë Bâcha de fe . 
j?cndre., Lç Bâcha Avoic iépondu fièrement > 

gneur confioit fcs Places, & ayant fait quel- . - 
^U6Sprifo^iéiiS4jiins uae j^xciej oà les Im-^^ 
fenàwfe'êiipniùnttretit , dfV^i(''âyâht fait 
niQi^rii' fur le champ > il avoit fait expofer • 
\mpi^6usiéimtiMîiM^^ Villes Çe^ 
pendantjoin que cela eût intimide les Aflîc- 
gj»as, qui avoient traité de la mémç^manie*» 
te ks pri^èmiàers Tares qu^ils àyétt^ikiçs i 
ils avaient fort avancé leurs Travaux; 
qu'ils eftoient fiîli:^* à .^vtir4A<-Tranchéé«! 
Mais le Dncdc Lorraine ayant eit pVdrè de 
M continuer pin s ge iiege^ fur des nouvelles 
càtCBinei^qOe4'Ëjn^>èfèt]^ tfvclit^il'ë^,qit^lM* 
Turcs s'avançoient à grands pas vers Neu- 
hmTel a w fine V^méip 

mille hommes , il fut obligé de lè leVer.^^ * ' 
V Le Duc fut conftcrné pendant quelque 
teins- det ^'étte' vâ cbittf^iM d^abaiidoiiÀCe 
cette Conquête,qiii luiavoit paru (îalï'urée. 
hlaà»^0tQi%'€&i m imi £uïS;temede ; Ca< 
enfin le Grand Seigneur eftoit arrive luiAftié^ 
me à Belgrade ; Le Grand Vifif avoit reçu 
4e &i VEéeiUifttd V Turc^ 

CJX)yen« avoir cfté donné à, Mahomet par 
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TAi^e Gabdet t & fou^ lequel ks Troupes 1 

laÇdçllcs fe doivent, rendre, dés qu'il cft i 

boré en quelqae endroit 9- Et l'Armée Ottai 'I 

mane compolée de toutes fortes de Nations, i 
l3(>^irchoic a V çx: t^at ip dêtig^WC qW&l appue^ 
l^endoicd'étct furpris» Tcftic ce que pûcâifQ 
c;c Prince dans l'MuémÛé ilfc voyoîo • } 

. le^ttit, fiit ii^ loger vsm miWnùà'imàmJMslA i 

qu'il lui fut pofliblc dans quelques maifons 
* ^ AUi aui^u <U IjitiMg; Neijdmtfdl , pouc £u 
. voril^ la rçvaite«4e 4bfif Afméei après quoi 
ii fit battre l^marchft^C fe retira du côcé de 
Comoicer > oik A fetrta 4^^rd thi fecatktoi^ 
. Cependant , comme l'Armée des Turcs s'a- 
, il marcha vers l'Iâc d&Schut , ôc 
ayant paifé le Raab^ iÎK 
çandu:uire> il s'alla camper dans un pofte at* 

les ennemis parurent , & s'allèrent camper , 
' ^fif^^Aih^-Koyûc & la Ville de Raab > ny 
ayant quela ICiviecf^a iiienie^iMin quir^to» ^ 

Mirât les deux Armées > ce qui jetta d'à- 

l'eJ99^4r9«^;a 49Pf |o Cia»iip des 
liaux. V • .'^ 'î •> ^ r ' * - ^ î- 

r-i^e^djiMM: qne |ks deux Armée» s'oUefi^ 
voient 3 Us Tartari^quiÊMlpmiitmGcir}» 
^ trcnç^.iuiiie hommes fous la.eondaitc.de . 
^ff^haim $ ^antfatc an d^tacheinenc cx^ 
tiaordinaire & palTé le Raab à la nage. 
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misant xou^i â&ài£Log.p4u%i»^kil^ 

vec i'Aucrkhc. L^ioi^iirûûq de ce^tTxaupes 

aToienc commis ^ n'ayant c[>argné ni âge ni 
ièxe 9 donna* à^en^i^iteç; de i..omiKti 
# A <l^lcmi:t»»imfidcicint:^i^ lai ' rew 
&oir 4^ Troupes , après les d^iachmçf^ - 

cer ks Garnifons de Raab & de Comorrc^ 
ésoU reduk à vingc^quatre n|i(l« kottuoct^ 
êC iBjfBt^^ ne poovok yn&ns éanger » s'expo*^ 
t^t k être cp&rmé; pai ks. ennaiii^ &: acjta^ 
^oé^e MiK cA<^.;.ayaitf£ij^atfiB^^ 
Confeil, il leva le Camp, & fc recifadu)^ 
côté de Vkiiw ^/i]iaiM;ç4ae &^Btpa& 

L'Acmec m»:cfapit vers 1^ lile die^hui^> 
^ losai^ Dec appiic ka «itti^nâs 

aroknt aiiflî dccampc,& que fix mille Hon-* 
|Ç0GÎa des Troupes ^e l'Bmpereuv^çiamraâi^ 
fiez pm teaGomtcs ^i' - ' Vovttt» A: fitldiani^ 
i|uî gardoicnc an pall'agc confiderable ; a^eJ 
-;lftoicfir factM dans; )fhrmip^écsi tiM^ 
Hns, > & avoient laiflc pallêr tes Infide- 
H^j Cette. HM^te ^m h danii 
fes Troiipes- Imperiali?s,''& ce ^Qvaelurtrà^ 
d^ les epoovancer > c'eft qu'eu jcxc <|9e riMif 
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mimiez de la irioitié , on fçût qucïesKTorcs» 
vettûkac; Ifi feu par tmt^À ilstpaÊMeâCiâgi 

nation étok & grande ^ 4|U€ le Ikicde Lor-^ 
pàut^tmÈ Wttis^k^ ptkittiidtefl^ 

re des détachemens > pour aHcr leconnoître 

^Oittwâ j^utiv& ti9âiâlirâ ^fl^ 
ocdrc Mais fat ua^^ts qu'on eûf que le» 
toÂécUss sèéi09ieM qu'à une Hcàii» Sxute pe4 

titc Rivière que rAc#nce étoit fur le point 
d&|iaâêf >.la ( avakrie ie rema» pour évites 

lie y quelque ejffbrt que filfent tes Officiers^ 

«afion tout ce qu'on pou voit attendre de font 
ç^^«a;i£j»CQ. ile ^ couagP-- Il n outiiiai 

ayoient tourné (i lâchement le dos,. Mai^ 

)0indf;e l'Ai mée ^ nit^ ^i^ fêmk^ fhài 
Konorabkjles emieii^ yécQ>ienra^p{:j^^ 

penfà qa à fauve r ibnlnfianteiie- D'àboidl 

lmi£ag^g^.éw QmM Sasu^La^^eiaboi^r^ 
éu PHatc^ Lod i ^ de Bràe -, éàr Cemte^eO^ 
pi^a & -jdi: MAi)<(H:uculli fugenc pilkse. 



prévalant de kats foujoes/^dela^foitê de la 
Cavakrie':Impedairi3 edimncivereMt àArt' 
tfttter.fur T Infance^ie & à un carnage 
horrible* Le Duc qui fe&ctucf ^ qui 
¥0^ut pcris 6a gfand. Capitaine^ Qb ^clir- 
vrer fon Infanterie , ayaijt ^exiidtrrë'eoiit ce 
i^aiiliaimit d'O (iiciers à le rume> .&^$jécaat 
puvcrt ûn paflàge le fabrc à la naajki , an mr- 
licii^ 4^ ennodii» y ceae laEanteiie ^pi coo^ 
TOençoic déjà à plier , & à laquelle fc joig- 
aie une pascia de U Cavdkjà«»Âii;&amaiée» * 
par rexemple de fon General & combattit 
«rec JCaot de âif eue y que les Xu£cs :jqm ne . 
S--étoien£ pas attendu à cçla & dont la pluf- 
ffttJL VanmioiM çoii&^ie£ le . buscin quiiis 
. .a^voieot fait, furent il étourdis, qulls.Lachè- 
-fenreif nté^.tf6im4epiedvL^J3^ . 
dégagé icsTcojapeSjnefefaucia pas.de poux- 
fuivreiés etktm^à^llcmàni^ 
'Viyiiwz heuceu^ement dans TIflc de Leppcd- 
i^'fo9s:leVcanèft de -Vitimt v coàrle ce&t^e 
iji Cavalerie l'atterîdok^ - - '* * 
/ ' La p£èmiete chofe ;i9âe:fiYeiift .lc^ 
- apyésla rettaice du Duc de Lorraine , fut de 
..'inmcele.fiege devant Rdftb. ïM^sle-Grauid 
Viûi' regacdant cominç upe petite Conque- * 
1: la prileéc cèirte Forterefifey il laifla le i^n 
^ L ^ c€ ûe^au.^ac||$k 4c^fiii4e>&i refolut ^i'^i- 

' •'i: V ' ' ' • • ^ . ' let 
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_ D E L CiR^^ IKE. Lhr^II. 
îàiRétam k ^^lii^mo^^iJi ficgcr de-ceufe Ville 
étoit iciop gi:aod& (^a^eqyiânûs ^pcnii^^ 
éçier taferepiris V feus y ;a^£ penféiaupara-l 
yanc. Le Gaad Vifu &t aiîciiiblea^ 

, ieil de goetœfoorddébcrcr ftu: cette enti:cL 
ptifis.4Deax cj-ui compofoient ceo6onft»iliu/u 
*-i3eiît'Miœ li^a^s dcdifFeier le fiegedececce 

BiOttc Campa^de.^ide coatinoer 
celui de Raab, donc la conquête airujettiroic 

.-Cooioo^ie , tandis 4]iif >ie&eTa£iartf^pioi^^ 
affilient la defolation dans la Silefîc&i^ Mo-, 
^ sayîe> Se. tmtttmmi ks Chcéeteiift^iiois d 'é^i 
jratvdc fubfiftei- dans ces PaiVlà, faute>de vi- 

-pagne de beaucoup de fageflê, & il ne poaw 

-Vilîr l'eût fui vi. Mais. comme ce General fc 
n.wmloit ]:eiMire.i:eiH)miieÉUQ^^ cetcr en- 

fireprilc & qu'ilfe fioic stoppa les forces 5 il 
r<fi»ritsoôîpuur&^^ wi^ ço&tmke.^ Oh fit toiie. 

fie|qu.!bnf ûit;|)Ouile détfiprixpr dece deffeiii. 

tra^fcej:, il fedifpoJ(^ à faire ce iîege. Les di- 
. iiftipâ ckiaahero^ qa'il^Vxnt jcfti <>bligé de 
■Pilaire, poux obiervjçr les Inaptfiaux j le« 
A./ïjénpts qttîiUwit teii3r<é*>d€?v5aiit Raab ; un 

Caiij|i^^ yaknt. ij^^^ dans ia Hamc- 

luHongrie , & &s pofMï;q\jiUl styoit faites eii 

9- . avoicnt 

^ • * 

I 
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powiaûc elle était encôx€c.£Di:i:C:^ plus.d(£^ 

Le Giaiid Viûi neiê fut ps ipLucât mis en* " 
maiclie > que lôs TaT^ares ^mam yoi^' 
^cuss. à ulcuK licuês de. Vienne*. Ils detirent;* 
«uelques Reglmcfis &tnkerti?- ISÉ laa à, plttfc^r. 
tours v ViUaiges» Lsa nouvelle de la. u)aix:h<:; 
des Turcs & \çs ravages continuels qioc^fai-.' * 
fi^kncies Tarcares 3 épouvantèrent*^ finr;^ 
TEmpereu r, qu'il réfoku de foi tir de Vien^i - . 
^e. 11 cniareit le di^inc:^ dcjJuiilet^eG : 
toute fa Cour & fe retira à Lintz , d'où il ' 
ptidc paitr Paiika fepc oa: hsàit jM^s aprésj. . 
dis qu'il euç appris que les Turcs Avoienc 
cmamencé de fermer kut iîege ^ qe qu'ilsi ^ 
^ivoient fait le quatorzi^e du ineme mois.* 
- ije- 'Doc de LcMcraine <fui âtois diaiieâsé:) 
^fqu alors campé daniSs l'Iilc 4^, Leopoldac; 
avec & (ÀiÊsàMiOy^&c qiÂntj^fbkptàtmjBiii^^ 
. ^idvpir bouger y changea de . de iTdn nean« 
moins> &;n^kiubde&i&e . 
fur quatre Poiits qui regavdoiemducoté dss^* 
la Moi^a^«:Cmë x^ohmonnc^ §at. jm pliW 
tôt prife , qu'rl £e jmt .€Xk piat d:e.i^Ftir de i 
Mile, jSc étoit déjà eh marché > loÉ^qu^tl^vW^ 
p^oitre un gros de Tair€ares.& de Turcs qui^ 
s*approchoitdes Ponts & quifc melttoit e» ^ 
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\ DE LQaRIAINE.Uv>-IlL tf,f 
foint iàrprendre; il dé('iichà d'abord le Gc^ 
xieuL ScJw|ai>x|ui après u^, combat opi<*. 
liiàcre repoufla enfin ^ennemi. Aptés^quoi il 
a'aUa foÀepaiiilfilidjcs Pontsdu Danobe* 
Gcux qui ne. pcœtroient pas les delFcins du 
I^ue de. XfOcrakie ^ ^ifokac qiie;'ce Prince 
ae devoit pas avoir abandonné l'Ifle de Lco-» > 

Poncs^qii'oa avoic efté obligé d'abaccie , 
fatcè <|ue ce^eE€ eonièrvé'Kucom ' 
tion.de Vienne avec -l'^Empcrepr > & qjii'ili 
éwt cfté facile ». esacoidittY^nt ide'poAe ^ de 
Iake emier à. toute heure du fecour^ &.de8> 
vivsestdaas^k filaee . Mais étoknecei&iie - 
que le Duc J&it jea platte CaiDpag^ avec fcs^ - 

. Je n'encré e&ftucuae^n^aicfe dans les cir« v 
eènftances d'un ficgc qui a fait tant de bruit 
dans k moade^ôc ^nr«^peiw lire par tout : 
ïes diveriès {Relations qui en ont cfté faite», * 
|e Hs^e .borne à iitnpltijMnc de ce qaey 
£t Charles>Cinq^uiçme pendiauii Ce.ikge me« 
noràble^ i • • ; ^ î- I' ^ » .-^ 

L'fimpereur qur vir que lies Turcs preC - 

©ouvoii délivrer cette ViUc , n'ayant pas'; 

«nvQya pluiieurs Courriers au R^ide Polo-^ i 
jg^ie^. pou r lui dem^ei: . du {ceofixA^St^ le CeA^ 
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lidîter à venfr ki^mêméNi: la^l^ 
Armée. Ce Prihee la tci^rcur des Ottomans^ 
prfelic par le Nonce du Pape, mais bien ffl^S|j^ 
encore par ^ti gMU^4 ç^a^ 
ficé y écrivit à Sa Majcfté Impe; 
pouyoit comptetiiir liU 
ne fût point en Guerre avec Its ^^^cs a ill^. 
diQ)o{eroic nennjiioinsrà nriar&her à 
' cours , & qu'il t^cheiojc de fe rendre àite^-. 
environs de y lennesp veç^ le c^^ 
. du mois iei Septembre. <^ ? /-^ . ^ . 

Quoi que ce terme tut aflez cpurt,f!ff 
^ fût impofllbie au Roi de Pologi»%, |e'&Hf^l^ 
une plus graadc diligence que 
Pïomettûit de £aire« il étoit auez long 
tant par rapport;aux progrès que fei^_. 
iG ranci yifir^ qui avoir déia ouvert isà^^ian^vi 
chée par trois eiuircdts xllâèren$1, & men%ç| 
le Comte de Scfijremberg Gouverneur de li ' 
Ville; de faire païlef au fil de Pépëe;, dcpiij^ 
^ Plus petK ju{qu'aa 
dilpoioit a le rendre. . - .-s , 

j&C qu'ils 

cmpcah9ic»]^>àu tf ^ r éjcoit po flîblc^t. 

que les ênnem^^ nav^Qçalf^^^ 
y^ux,le Duc dèiLè^tainc ne s*^ p?s^ 
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DE t ORR AINE'Liv.JII. aj^,, 
€l*Àoût,par lefqueUçs îj 
verneur , qui fe diftingua Ci bien, pendant çç 
liège î que les iXoupes qui aeybiieiit tn«- ^ 

- xhex à (on iecours s'altembloient inceilamt- * 
iwçttt,-4ue les Bàv^ùrbîs^les Sax<^^^^ 

• E^conie les Polonqis, & ^les Impériaux ; 
s^lpfochbien^ de Krcmlbs / que le Roi ^ 
Porojgné.cpperfonne venoit en diligence auù 

- fi bieh^qiic'Ics £lça B^^Viere^ & idc' 
^Sj^xe j.que l'Empereur même^pour être jplus f /'\ 
^fiiçs devienne defcendoit jufqu'à Lintz 

qu'il^ÇLe s'agiiroit plus^ quede tenir booitt(^A^<r^j 
qu'à fce ^^(^ 5^ ^, 

. qui ferôît apparemment la fia du mois ij^^z ^; £^ 
Q4*âa reftc , il aîloit matcher yc'îs Krembs v 
pour gxeirçrpar .fapi;efcnce h cox\RjLja£kiotï 
^dcs''^Pdn(:s neceiraires j Qj^'il s'cxpoferoit à ^ 
tqutes fortes de p^ril$^& qu'il cen(:eroit tau- 
KS chofcs plutôt que d'abandonner Vienne } ^ 
<^*U Vpuloit bien qu'il fçut , & qu'il foi^ , 
hâitoit même qu'on publiât , qu'il àvoît dé-, 
fait le CofQt^ T^keli auprès de; Prèsbourg ^\ 
qu'il avoit pris tout Ton bagage ; qu'il avoic 

^ mÛUpu Coule à fond les bateaux qu'il avoit^ 
deftinez à la conftruûion d'un Pont fur le 
, V y a:a^ j Qii'il avoît fait cntrçr fouç l'qbâff 

^fançé de l'Empereur,^ la Ville deJPres^ 

v; qui vouloit fé livrer aux Mecbhténs j qu^if 
avoit, depuis, rej^îiporté une ay.trc .VidoirG 
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8 V^'XA V'IE DTJ ©Ut: 
^^j^ù^n^ht^ T^^iiaupr^ de la Rivici^e <le 

ia Mark t qu'il: lui aypit pis frx Drapeaux, 
.)Sc ëéfàit une g'r«)d€ f>àrtf&âe (es «Tcûû^V 
Il ùtoit impoflîblc de décrire tout ce que 
ce GeiieiKUffiiYïe^enaneftdaiit la fén&îdii 
,^de& Tfioupes^» qui marchoient au Xècoutis 
Vienne i meikm quHI pfir poulr msmf^ 
les deâcÎAS dos Mécontcns qui vouloient 
cou pcr l^Armée Polonoife ; & 4e$ a?^*n«ages 
cu'iLtempodsiiui les Turcs & fur les Tar«» 



«^cc eux,ce qui arriva €oïm iâuv^eauOa peut 
dire qu'il far dans un mouvement perpetu'èjf 
qu'il pom répouvanre TcfEroî dans &du^ 
les endroits où il parut j Et que ce fîit lui, à 
^topramencparlcx» qui délivra V>x£»»e> puit. 
qu^il enapêcha que te Grand Yiûr ne pôt fa*» 
Jinais tcfievoéc aucim reafoct d^^^g^a Cauip> 
{oit en occupant les principaux paffagesbfoit 
ém obligeai les* Tœupes Ocramanèa^dE 
Hong! oiles qui étoient encanupagne à fe tc^ 
«T datts kttiis |»aftes & à msak^iltt» wiié 
momens» / • ' ^ ^ ' ? 

Tandis que k Diietetiotrm'J^^ 
Troupes des Turcs &c 'des Mecontens > le 
6intid Viâvfidibit fe^i^iforci^pc^ 
Maine de Vienne , & tei Affiegez, à leur 
«oatviê défendéicfif vigotixfttifeiiiMir; Qiioi 
que les Taccs^uileM^pas fM kmg^temSi 



DE|ËX>RR AINE; Uv;III. i^sp 

jjfifeiblîs pat les maladies qui zyoicntifi^uc 

ilt^^eka^ii faci^aeji^dcs pluyesprcfque con« 

fcttYejît^ r^)o^^ par k$ qu'avciu 
4ù^}^C9mK deiScaoridberg» qu'ihrié^flP^ 
m^n^^^utà àdkfy^mx de venir à bouc de 

Rendormant ifti^ iiac pjKdd|inatjk3â^^Dpj^ 
' jjue lc$ Mabomctans foot pœfefljon de eroi*- 
ÎK^oiSAQ devras. il iridokn&i^ jquje.qoQt 
qu'il Srrcçuffent , prefquc à toute heure des 

. 4loit joindre T Amce iiwrDuc deîori 
jggà^ peine leâ^ 

fimiu^ i8c ils fciiiircnt iai^z iuirpi;cndre> 
le éeuscCiQistiî^ q^àèt^ËXRjpeieiii: 
au Comte dc^tarembergè^ 
ItnT' C'«cwd)r -ifoe les Potcmois: itlétoieot 







1 


1 



porter c€tce Place avant qu'elle put être 
coiiifisë qui commen^'à perdfejeipe* 
fidnçea.à^^ l^approd^e doriloi de Pologru;. Le 
BaohadeBudc daiis^tiiiCotiie^ quett Gratul 
Vifiii^^ teei^T, ne &u pas^^i^q^'Q^^cen^ 
Ait que ks Polonois les vinffent atcaqtieu 

^ retirer 
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%eo LA tV^ïE DUX: ^ " • 
^ retirer les.Jani4raix6S'4os T^ancbéesjabatrtrÀ* 
tes bois voiiihs pôar mredlèr ks^pailages^ 
met uxi Koranckemciic .pmfaticl çoiwerc 4c 
wwc» pour loger l' Infanterie, & dreflcr unc^, 

groiTe Baimi^: f i)a'ii ^^^^ 

moyen pour arrêter le Roi de . Pologne , Se 

bleraent , plutôt que de rifqiier d'être em- 

fciire^reflexipa qu'il n'y avoir auQvioc. apjga^ 
Kcnu^é de. ciegbkimdUi-i^^ Ce 
dilpit^e Bâcha fut trouvé il judicieux 
qà<^t{iitt hrrœotrie £iit ik.'fiïli atis ; «mais iff ' 
Graiid Vifir s'y ûppoiàv Gepeadaiûtj cûinaiê^' 

ées Cofirriers pour lui reprefenter. jlç^i(âauj«« 
^&^ét»côà^ és&iS'hi' Piaae, ce t>rinee4i»MMf^h^^ 
avec tant; de diligence , que comme il ^f: 
iéecnc.engagé) il arriva ait œràcBC»icehient dé 
Sepreii^bre à IieibrGffi.iqai ii's^qii'à qpg^ 
lifinës de Vienhç j & le Duc de Lorraine 
avQ^t fçu proidxeâ Jiien fès mefin^^^qve^kf. 
Troiîpes Polonoifes & les fîcnnes fejpigni- 
i:eiit iàns. oppiition. Le jComce àsi Sfzmtsm^» 
berg qui fc voyoit prelfé faifoit incellam- 
Mûicnt jettei>de6f4(deesfwï^i^ 
torraiue de la nece^tc. où il étoiç d'être fe- 
:^6am prompteq^nt; kiii^poiidQtf 
4'abord par .qu^fu'aucie û^f^ d^^ettcx»!;^ 
ji'^^ '.v^.^^ \ turf 
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DE LlORRAINE.Liv.IR x6^^ 
café donc ik^étoka^conveiuis aiii^sœble^qitt. 
le fecoujis écoiccouc pxêt. En eâct^ufeslcs, 
Tr<>npes qui sroieipt cfté ^deflénées poac 
1er au fecours de yienne ayant eftc jointes^ 
JeRoide Pobgoc'inajûirhaÀ la. céce de i-Ai^ 
' ^née Chrétienne , dans la refolution d-allci 
aoiaqoer-les I«ifi€kics''&. de \csr &àcet dinp 
leur Camp. Lois que toutes les Tioapefiiu«ii 
ff^nr joiMet^ cetiç. Ai:œée fitf dkarima ccaf 
mille hommes. ^ ' 
' Le Offttid ¥iifir qui .«^ittcndottirieti à woàt - 
. fondre fur lui le Roi de Pologne. & k 
de homme ^ Se qm s'éc^ même prepaté à 
k« r^çvoû âc k ts bien défendre^ eyt.pour« 
tant befoin de toute fà refolution lors qu'il 
apprit les for£es>des Chrefikus âfr qo'il vît 
paioîcre fur une colline leurAvantgarde. Il 
commença i fe repenciiuic ja'ayoi r pas fmrà 
les fentimensduBa^ha de Bude^ mais il n'en 
i^cmt pkwxeimalofs;.. LeBadba d'Aïukino^ 
fie qui vit Tembarras où il fe trouvoit,con- 
klllkpqa^Qn ïCfà,t le fiege ^'o&mna«tik 
les Troupes du cor&de NeuhaufeUalleguanl:» 
' iq9ré&.plii6çQaSifa<^uoi5 r^'jsxàsaflcàn. Gtand 
* Soliman > qui avoic £aif la même chofe dans 

- ^i?> foic |^r prefQmptio0X>u par defefpoir^ 
lie fût pas i âneDte ^lie ceravis. il répondît 

- . txCKfuictj 
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tenir encore crois joursjqu'il falôieou vain-^"^ 
Cfcoa mondes Bt poûr ce qui Kgacdoit Jé'*^ 
{ccouis qu^on voyoit paroîcre , ilajoûtoit ' 
fiesemenr > qu'il t^^étok point à r^eoi^ * 
qu'outre que rArniéc Polonoifc ne pouvoiê " 
qii^écM» briguée y-ks PolmieWa^ôient 
de fiuaiTe bi:avoui:e que de véritable ferme- ' 
té:;, que pcMST tes Impetiàu& il fçayoft d^'^- 
ce qu'ils tcnoicnt , qu'il n'y avoit guère» ? 
pamii Wk que te Oèneml des C hrêtienSy eii 
paillant du Duc d.e Lorraine > qui eût quel- 
que b»b4ie|é48r quelque Côûtagie ; êo quW ' 
m^motji iLaitq^t rnieux mourir en coinbat* 
êant^que de mourir par les mains d^tn mue 
au^yi^i^dans l'opprobre 6c dans i'infaniié. 

Cette refolution étant prife , il fe mit èii'l 
étac, far vk^hamp» Â-alUr àla rencontre dfés ^ 
Chrétiens : & n'ayàht lâiffé que vingt mille ' 
homipesi^vamcla'Pk^ 5 qui continuccéiiir 
toujours à la preffer^il femit en maichc avéc ^ 

Itmêm-^i^û^ ilformat trois^^? 

Çorp^ , pout faire tcte à toutes les attaques ^ 

auflîfotis trois lignes. V'ÎT '- --^^^ 

•i6faoisacr0p^l^ 
ici tout ce que ât le Duc de Lorraine, à qui 
le.BtOi dei^obgne vpulvf bienconfier > :eii 
^^çltl^ WiAit^ de . la de^ i 



Digilized by Googl 



DE LORRAINE.Liir.III. 16^. 

Se la fit palFer par des endroits > où elle fuc 

mj^^ qui pouvoienc l'arrêter fi aifément^fans 
'ia gtjiode{>^^i)ee^4^€ Geiieial>.i|it'aptés,; 

avcùr dekcndn une Montagne , pied de 

"Bataille, elle fut en éji^t de combat 1 1 e. Coni/- 

qu^U w>i%'G€mtpsin^i par le Duc , elle fuc 
«ai^êaquéch far tmii côûz» Le Goiobac fyt . 
ru4et(&; 4^^^ heures^ Tou t le moode s'y 
fignafa» rmkron rendit cette lotiftilgfS'aii Duc • 
^ju'ôi sfy. çtiQit 4i^gifé pkifi qaauc^n aut : 

* Lc^.^^ip«6 Oaoi))afi^s^^ dfifouiixenc 

pendant quelque tems. Mais quelque refi<- 
.^ft^^^ut^Ues 4^enti> on les repouâà û 
vigourei^cnient , que fi la nuit ne fut fnu 

vem^>:^-^£»iwiifft.lwcrcns^ elk« . 

eulknt efté entièrement défaites. Elles ren- * 

en;^de|prdi:e AtQai$.. iv'ayanc pas ctn d'y être • 
etijjtmivft%é •eUiesr^nr»M4« lÎMte à h £»yeut .* 
d«a tenebics. * L'épouvante des Turcs fut 

^^Le fiigi de Vienne fut eommincile 14. di lui Hit 
ni$*y i^ptime jour In Tkné^fri êfH lêjmk$» 
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- grande fttf çi« d« Umnà'^ifOkgc, , coûtes .l^s 

.,-iie & l'Ëtç«U»«l!dk|'Ë|9pii&e|0ftO9tafi4^ 
»ii[^QilCU«« de chev^V^^ui^bfis Ifiii»^^^ 

4u'pouvoii abfolu quç ks Grands Vifirs ont 

, .-iMne Bataille <}uc IcsTarçsli viérent auxChjc- 

- dard , <)iii kui fut enlevé dan^ ja mêlée. ^,le 
. .|>e$ conimençoient à ptrendie la iiûte^il ^^t- 

.«ic» À'maofiip :df feby ifc ^ < [^ < !»i !fe4*iM»chqiral . 

& que ra|^.%ç|af^e à uo^^nii-piqiv^^ 

.Curage ,&4!^ckSL^fmêCçiB^6-\\i^ 
.les Gratids Vii^»ont def (^U|^^ 
, .à kac» B«|niit(»es qu'ils foi^^paiixc^QtjiQurs 

Tentes poi|C4aaxqa^Srla3iç>a^acoçu4^,j(^ 
. .qu'il en iQÏt If^ Tiif^s lai|^f;çn^«cet fy)^ 
fbud » dmit la petce .paife daqfU'çrprit 4es 
Turc!4)oujfj^;i pce^jyu^^jnf^j^lij^ 
: la docadence de leur Empire; , Iç G i^âni 
. . YiOï qvf. fe tajtt^îf^^jHljijic feuÙfut çp^ii^ 
d'emporter lui-même celui de ù Loi , & de 
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^-nuic & un jour 3 âp^cs avoir fait vingt-cinq 

^^oint les autres Troupes c^ui étoient rtftées 
^4lt{ ]^i|ic«iS; ét cdtist fhcSt. ' Lt WiKi€âtt]n4e 

- J^ucilc Lonaiîic envoya complimenter le Roi 
'^i||e P^àognc /ut^ VAïméc 

vGi^î'étienne àvoic remportée fur les ennemis. 
^St^ki4^4iife k taîscâi de cette jourriée 
%ncmorable lui étoit dû entièrement, & que 

-^^^ a voit épouvanté les Infidéles.Mais le Roi 

^^"^on^^ de celles des autres Generaux^lui fie 
^^ï^éfk)ft^tc,q^ c^étoit imtf Vidoi re à laq uel le 
«^£^}^îtifî43deav<^ 1 mats que cepeop 
^- danr on en devoit tout l'honneur à fa con- 
j^idaifê ir^ la feitnecé des Troupes Alkiijàfi. 
^;;desiqui étoient entrées les premières dans le 
«^^le^^*^ djinsî lés Txavaur des cimcmiftf^ Il 
**JiÈe cirit pas au Duc de Lorraine qu'on ne 

- '•|)ëoi^title»l)roapes GriÉndYiË[r ,''da 
■^'^itioment qu'elles eurenc pris la fiiite:maiè le 

cte Pol«énc'^*^ q*^^^^ étoie 
»î fi fatiguéc,qu'jl crut qu'il étoit,nccelïàire de 

3^'4ft<i»ite îèpbrèi peàifômttëuk Oii kot^^f^rs. 

En cfFét les Troupes Polonoifes cncrwcnc 

"«^^àMis- re'Càth^'da'Gràtid Viûi le ih^iiiè^ur 

^I^^UQ les ^Êmcs l'abandonneient ^ ils'coinmen» 

■ ^ M cerënc 



Digitized by Google 



M' 



Ti.^ M i\k^m P;U. DUC;/ 

• cer«tit à le piller ; & celles de TBinpemir 

ir'écanc furvenués , le pillage ftft continue ie 
t Ichdemainî II i^y eofcpèdbnheKfat*^ 
qui n'enfprtit & qui ne t^hât dê$^&«éx 
du débris de TAïméc Ottpinane.^ qiûavoit 
lailTé des richcffcs infinicsi^^ ^e Roi de Polo- 
gne entîa dans les Tentes àu General des 
Turcs>doRtlc Parcécoic d'une écendue auf- 
Û vadc que V Vaifovic & où l'on voyoic \\iîm 
^ qii*à dcs|ardifaSidftg}|uads canaux^^^^^ 
qu'on peut fouhaiter dans une grande Ville. 
Il yVdtflûtïttéme palïkk^^^^^^^ 
là qu'il écrivit le lendemain à la Reine fbn 

petit dçtdl de ce qiii s'ctoit trouvé dç plus 
'prcdedx'dara^^^^^ TenècsVil Kû dit 

foâ^ dire ce eptt difm la fimffies d^s Taruir^s'^ 
ieHTSfm^^^^ revenir d^ ^Ar^ 

tnée les mains vuides ; Vôùs n'cfte? vth 
.bo<9nîe puii^ que Youi? jûcvenez fans ..buïi/^. 
'^ar je revi^ndraj/ chargé de tant de dépoiiilles pte- 
'^iêfes , ejim mm dmmm^^^ ^i^ mf 
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<:H ARLES 

sJPmm:JL»rmm^ df-M^r , Gmttdijftme de» 

?a|î £ ,> V R ^ Q U A, T R I E'M EJ-^ 

; , ■ -- . t -■. . ' 

le fencitTientdu Duc de Lorrai, 
ne eût été fuij^i,Ies Turcs étôi^ 
fi époùvatiecï & iî peu en écatde 
i. défctdse 5 -qu'on it»eùt tous 
catl'léz«ù pièces. Màis'pctidant I^s deux ou 
ciois^iours que l'Antiéç; Cfei édeiwt^fot ésins 
ic repos, & que le Roi de Pologne^ lesmiw 
ties Généraux écoient dans Viinmtf, oirviÀ^* 
toiendes Tentes du Grand Vifir, les Trou- 
pes Octoinàhtés^qttl itvoi^ pris la fuite en 
defordre Ayant eu le feras de le reipettre & 
de fe rejoindre , jeccerent du fecours dans 
des Places qu'on eût pu aifemcnt lurprcn- 

• ' Ml. drc 




jt . liA VIE D^f lîUC " 
diCy & fc mirent enfin à couvert des inful- 
tes4e leurs ennemis; . ^ * 
••^ Tcntt le monde demeure d'accord que 
VArtnçC vidprkufe ne sut pas profidccr de 
iôn avantage j qu'elle eût pû> tout^%n coup, 
[zffmci k l Ënipçreur 4K>ute la-i:to ^ èc 
poufler plus loin fcs Conquêtes. Le Ducde 
"liûfrâih^^ut au dtferpc^r-deis eore vé oblË; 

f par co^îiplaifance , de déférer aux avis 
>n P\lttC€ qui avok quitte 6m:Royai9itie, 
"cxpofc fa vie & celle de fes Sujets pour le 

^tn fuite une Armée nom bmife & ib rmida- , 
'He/qui étoitilir le p&ii!ftd}s f aino:» & d'w» 

* trer tiiomphante dans Vieoo*. cie Roi de 
- féftjgûè ^ttîlî^pperçut , breiyjc^da &ftfe 

que U Duc avoitearaifon^ céméigna'àtiFEm» 

péréut Ic^chagriit qu'il ctt u^^ l^oar â pris 
' àvoir dit à ce PrincC ti[ui le rcmeicioit dans 

leur pf etefertf ehttt^ , ^ItftVtdeirecfî- 
' grialee qu'il avoir rempouée ^ que toufcrla 
'^gloire de cette VidoireitoîcdfiçJ à Dieu,^ 

qu'i^ n'avoic fait datis^ttç pcc^fion que çe* 
^ qu'un Prince Chrétien étoit obligé défaire; 

il ajoûta^qu'il ^toic ^Hen fâché de n'^vpijj^ii 

* continuer la Viftbire , en pourfuivantles 
^ ennemisr i^èflîmfiiTieAt } que làœaccke 

" que fon* Aimée avoit faite pendant trois « 

' 'yoxù^ ^ -Kimt^ fmw :> par- ks &wxmti^ dtfs 

'ï hï ' ' montagne* 

« 

V 
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^ DE LORRAINE.Uv.IV. ft<?| 
. jttossscagnés & dansées plus profoa4cs:Yal€;c:^ 
parades chemins impratiquables & écaype?, 
:^DS bagage , [çqûelii û,ymt hla^h 
bière , Vzvoit fi f<«:t facigucc §CJs^b^t^^,pM^ 

avoit cÇU fipntraipt de lui donncrces i.bu 5 . • 
if^OMilc.tepos^iafiii qu^cUc fc put tcÉ^inre, 4^ 
iîe êife (^4>^W c46 fcryi t dans la luitc,j^& 4? 

.\^r; Gepeidant les mçi^ies di4 pue de Lof- 
rrfâiiiiC5«qwi n'àfpiroit pas moins ^u^i kidéfài- 
^tûieiiçkce d^ X^PupÇS Ottoman^ » «futç^t 
^r6ropucs,& ce qui faillit à la déconcerter en- 
^tteiemotc^ fttf qu'ime p^rcierdi^&AUifz c^* 
ayantjqu'iis avoient fait afl'cz d'avoir concri- 
.^iméè3ànlélîyxancc4e^Y^ parler^ de 
*^iciecircri & TEiedear d§ Saxe fe retira ef- 
z^âtfvtemeuftAVfe^^ : & quelques 

^autres- Piincfl;? lilrçpft fur le point 4f Suivie 
^fiw:c«£mpl«i<^ par 
«iinei prompte maifrhft eut iftis fgijs les 
yi^tmi&Bi QYitètiisàsldsN^ i'«ngs^gc^e)it :4e 
apourfuivre la</Vijôoiçç#.. î ^ ^ ' 
^f*ifiBahs»l^a^fltaSbIk>n oà^ étoit le Duc dç 
iiLorrainc que fcs. defleins ne vinffent à 
^^Scfhcf&e r, ft ées 4!kioc«$ AU ici; rctiroient^il 







1 





.■li^K.: y S M 5 Saxe 



■ ^ 

^ SaxVprés ytov^ lef autres Viiuq^fkiétSiexk^ 

chofes allèrent pou itahc auticniçnt. yu û 

placeurs Carp|> |ipur l^occoj)^ mexneè 

ptûiîeatjs confei[ence8. Mais comme oajae. & j 

^4«èé£fmoàte i; iMn - k* f Disc >qui Jb. pM^M^t'i 

qttfà profite]: dtt xcfte de^rEté > pixi{iof%£fimt> 

-^ré qiy^ilctut de plta^s Êmlsable ^ ou pc^ 

redué^ioii^e ia^Hongtie» oa{)caii:ie i(ieg«^ 

de quelque Place. ; ^ : • 

il étpk impoffîbk4^ tP^vmr en qud^^ 

droit les Turcs avoicnt fait deiTein de s'ac^l 

licet. C'dipourqiUQd^^ 

les itoit chercher. £t (on fcntiiumc.afaiirl 

cfté îB^ppceuvé paC 'S» Ma)eâé lo^ 

par le Roi de Pologne; TA rmcçPoionoifcL^^ 

. celk de^ l' E rapetottf . (^.vàt^ico^^ Ip^ 

dixhaiçiémej^&: s'allèrent ça^^pci^ç(\»jxiucsi> 

apisésv prbpl^'de^cesbonr^^^ 

les Troin^pçç des AIM^? qu^avoiefu: Ap;omis ^ ' 

devs^ ccMlreé Maîs^et Xcpnpes ayantcbàm- ; 

gé de dçilipts IswTS iQhcfs .^jKant eu Iqucsp 

ïai^s^ poiirdeineurer^ftnsU^ 

de Viennes ou. pour fe reti cor^ans leu^^u^jp 

le Roi de Polc(g& & le Duc de Lorraiaé^^i 

après a^Koic ptis lei^irs mefures vpouc Saàitik 

quçl^ac ;<^irepnre^> 4 
r"-i^i> ^.'ià ' • - autres 

« 

« 
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DE LOJURi^îiNJE^yv.iyi ift^ 
an^res^Alliez.» en (^s de pl>l$ gxand içt;A{(ip^; 

Içur marche 3 dallèrent camper ledcmcié^v 
med^^Ûâûbre à V Vifrolir 5 qui à'çftpa$:éirc, 
éloigné iie Como^xe^ lis appni;(nç là | 
leiConito iTelwU <a^M les tXr oupes ie& Mer > 
cpncens > étott. i l.cve{^ î que ie.gi9$ dec^ 
rAniiée T4»rqaeéem((M)éS')de Bade^quiè lex 
Gi:aiuiiYi^c avoic faic'^ai^^ ^dccache^fi 



Z9git jett04}tt|tCJte Qiiile h^eune 4aitt Nmhi 
haufèl pour en fortifier la Garni {b|î,Oncpn^^ 
fult^d'^^xà far ce qti'po.devoic 6iire^^& le 
Doc panchoit fort à aller attaquer Neahaun; 

l^iaiipn écaficix avasicçe ; le Païs il denaéide^^ 

v^r faioe jfahfiûer le$ Jroupes ; les. Garui-i. 

up m9tKi;l'iHirrf pdii éCQÙ pccUleaâ^» ài^ 
•c^afe qae leiFTKHip«5<^ Ailievi tifaTpieacrK* 
' p^Si fuivi ; qtu^ie Duc.apK% y avoir biei»i^ 
pçnfé & £iit les réflexions nt^elfaices ^ <;rue>^ 
quGipoui:'S'<aiIk]:er.€fraftiSf. K«aiHttr«i^ ilià».^ 
lut commencer par attaquer le Fort de Bar-*» i 

re de ces Places; le ICoi de P^ogiie y doÊàr^^S 

: Daos le |(Cms.4q'oarç^piepajXÛ( pour^e^^ i 
f u Ai 4 ^ cutcr 



V 



^^21^ L.A yïE DU DUO 

Jpade rejoignit l'Aimée avec Hhfanterie én 
Puic 4e fi^vieiren Si qu^cc^ xoafoftayanc 
.iâonnc un nouveau courgge > on commenta 

jxicnif jour fut les bords de ce Bas du Danu- 
^Jj^it^^MM^I^ff^ût Ie$^^ Xi«pes quimU- 
r;yoî€rï£ pas eu le^ tems.die pallèr» ,Et d'abord 
' le Du^ de Lormiiç cttiv^ya dn gros èètsssketm 
^^^i^l^ d^^ de Tï^wiTchin j où ksMecoa- 
tetis pàroilloienc avec: t}ttel<|iie9 Toûiipes^Le 
^Duc jM;t^tuïoicJl'InÊiûi:cric > afiiivqùç l-Ar- 
l mée pût. marcher en Corps vert lbiaiin<4c 
! faire ui^pçup CQ^fideiable. Il comptoit qiie 
;lc lendemain , qui ét<nt. le- huiriéme ^ totie* 
^.feroji; ptéc pour conmiencer la marche^ fc 
Comté de 1?taretTîberg qui cond«ifc4t Mh^i 
Jaiicerie ayant eu ordse diB^ioindre l'Armée 
ce jourJà.Mais le Roi de Pologne anticipa le 
' tçms.. Il ffivoy>a aa> Bue de Loi^iie 
marchoit pour aller attaquer la,Place,qu*on * 
itoitcpnvçnu d'at$9qu^r qu'il le prioiè 
inftananicnt de fe nicttre en état de le fuivic: 
]r^04iciut ei^trefiMM^t âupiri^ dit aliaft» 
^eoiçoi: du Iloi de iPologne» Il fcL dirpoât 
p^u;i^s(nt à<nia£clier» -Mais aupaia vont r -1^ - 
' *yai)t;jÇQXoyj| le Comte de Dune vvald pour 
lui repi^fenit^r k^bc^to 4^'il y i^Ht à'iSâBf^ 

i ' t ' voit 
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D E L O R R A I N E. th. IV. 273 

iîûage de^ Armées des Turcs & des' Mccoa- 
:1S&^9^Scrd6ùm»h la fidtéc de tcaifi Phices ; le 
/Comte trouva le Roi qui écoic déjà à che^ 
:vftl:&'i)tti ]?éfhûiiidit > qti'ay rti^avis qif e le 
décachfimeoi; des Turcs du côté de Barcain 
vféfSoit pa$ «Dtliiderabte » it merttfjrdie^aïQcàa 
linconveniant à continuer ia marche. Le Duc 
^iri.idfcfc^wfoiiwoïi^dte^ Icfbtvft , 

.n'^yaot laiiTé qu'un Kegiment de Cravates 
|jQôir ac€ompagner' l'Infanterie. ^^'^ ^ 

Le Etoi de Pologne n'étoit qu'à une heu- 
ïe de Barcim , lors qu'il fat averti par les 
«^fitsçtiûeres^ Troupes de {on Avioitgarde > que 
^^quelques Efcadrons des ennemis paroif. 
;i^i^t. ^<>sdonna4^bord qu'on fit quelque 
détachement pour les repoufler. On les ré- 
^^11^ vigourouiemefi^ Là Cavalerie Tut« - 
-que plia. Mais ayant efté foûtenue d'un plus 
i:grand'aafips-»;ks premières Troupes Pok>« 
rHoiiès qui l'avoient attaquée fuient repouf- 
^^(ces^lèes^çiêaiès. i^Hoi fit marcher ^ ah 
même tems, d'autres Efcadrons. Et le Cdir: . 
«Iai' étant engagé, il s'avança hii « tncitieavèi:. 
lâ^te fa Cavalerie. Le gros delà Cavalerie 

ltrMÎ<^c -£w?Q)^ oti4iciie niiliè 

tiMMs^tï;^s. * ;quL étoit demeuré jiifqu'aiprs 
â^jB^h 4ijei/PûlA^ne s y ;axtendoit le moins. 
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vçàKCijt & ep^i^ç & trn^ tête qu'ils fatc^ 

£cQient zv^gi ifflft«ri% |ive& les Poloi|&k^Sfa^vati^i8 
ça enâiligeiKe p6iir ieA «dki: iecouiiftifil wk^i 

tiQxfc émit entièrement ràinpuê &'qi*ef5Î«é*o 
Ti^ccjS la iuii'iKiteift ck pféa^l^>pi;emMt#clia^i 
ie q^uefitce Priçcç fi.it de commencer à it^et-^A 
..CQ:;Bftt^ll« àc$i pMmkfe^ ^ Tma^pes ^ik^i 
l'Ejnpcf€u^^& il n'eut pas plûtorfoimé quel- i> 

nemis » tnpuycment les épouvanta d fort^ib 
,|if.ercnt fous Barç^m. Cependant la tcrreiuu 
Rcui de Polo^ie s'eftoit fî/orc avaneéj ds^à 

€fi^iie&«adf oit» ihàvi^éii^fez^Miwd^ 
mgj i(ei>T/!:dtipes par fon^es^auple^qu'on cmt^ > 
fer«4cmg*teiA tombé ënt«ieé i 

i9aiîa$4^ft lliF&iéltt i pavée qu'il tie fe^mira 
qmc desdçrnidrs^ & long-téms après q\»e le>î 
4e^I,A0«t^iM«ï^^ diffipéies «Xioupes Ot«^v 
toiTfianes. La prcfence ^ de ce Prince que fon ' 
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jM^h Les poitfi»tqHc^ilcsu9ojyaMH»a!raieftt 
t»if9& C< les riCques qu'ils avétenc coartts^U»;i 

awkaSili fort i(uéa»!(k»>^usiittiF^ 
Officiers 4^ l'A renée «.èommonçoieM kj^îtia 

folution qu'il avoic prife , d'allcqj^oiu*-!^ 
Baicafii>2&<^^l4É9i«<it\U {NiiécaasMbjwiiSà 

• gm^ pj%od£j6i& qi^fiieisu Le Dac ijis l^ets» 

oàiécQi^>lç>Cc^$iii<iHi&oi (ie Rolonie ^i£trv^ 

& les rsifojis qy^iii^legua * .f«>ii!c:^fe««(ii^: 
la:;filcîli£C(qufil y «MOH à fe icndre Maître»» 

Ji^m^m^iétts!tn%i c couvres J&^aïawtmfmd i 
tesi qtï'mle rdfoluti de .l'atuquafi>& dcism^ f ^ 

>Sa M^cfté Polonoifc ayant eu avis pen- 

avoit efté foitifié pàr quelques Corps qùi f' 

pat quelques autres Bachasii^i: cxaignant^qbs > 
COR tlce^pes, t» . jb^asft-fttkies-iia^iiï'fte • éiitr 
Tâ rmeQ I i Qtçoump «idelibeta de noaveàtt^ 
iàciV«nttit]^i^ ;qu*QB^ d'exectMir 
tej-i jAf^is >le d& (.^rraini^rliiÂ ayant : fait |) 
MoitJnMniâsftfflBti^ que< l'ArinéeieMière^ d«s I 
etineaiis>i»$:.|p^v^tf>as eiftce arrtxie à.vm^ 
BsiBCMn , Ss^que quand elle y feioic-ariivée»' . . 
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^7* -^'î tîA inîtmij^iï»uCi a 

iSk.dctciinina pour laccaqiiev&^inftrchaiYjei^ 

-^X^cs quilfeAoicat rsu^es ietif GacaiUe 

^aà ils ckli mmit it combat mx-mêpics. • 
fJL'Aik gaiicke dcs/Pdfonoisr ftii^attaqiiéc&la 

>commiençoit à plicn Mais le Duc de Lomi- 
ne ayahc quittéiès^igpties 
fon fecours , la rallia avec tant de prompti* 

delqHOfqiue Cavalerie Allenunde^alla fondre 
avec "tant der^igueart fia? ^sr^tiàÉcmii: 9 & les 
Rolonois leicconderent Ci bieir^qu'ils îes nà» 

loit profiter de ce defoidre , le • Comte ^ide 
«DuMVvftid 6it chargé ikiimiritt» seSLÏTicHU 
* pes.Siibien qu'elles tarent fcjpoulliiesrjttiques 
.€k«isle9.|)oiws:d0 8afC8mya3^ fi gral^fle 

Jerce^ que cellesque le- Grand ^^ifi^^ 
lifeà la levée da ii^e deiViimmuQkuréit 
efté riefteocoo^taifonéCairiotta^ cpiexlans 
le combat on avoir fait un carnage épèuvàn- 
xtàUe de Tmcs 5 un P^nciujr lei^iii|«l^(xiù qui 
avoicnt pris la fiiite pnfïèreht poimiiwitrer ; 
le^^Fort» ayant fcuidu fous eiix » il y en 
- eurnn tres-g and nombre qui furent preci- 
^ imites dan» le i^atmbe; ' ^ ' ^ 

* ' " L*occaûoiï eûoit ti^Ej^^yç^ablg poi^ç n'en 
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tiaine s*avança. Le;Duc fit drcflèr nirt^Aii- 

la^^sxmÇonié^t Bjifcmi demandant àAâipitti.* 
ter v^oii'aibQMàfrtim fiCfitukBèèlaiic^ ^ tdici £t 

^ciulipi>Li;ompQfîiiâiii Mai^ 

tpiifi.ft diiL cbagdn au Dncfto^i^* 

•-h'iOti qimcjiue jde quatorze ouaquinze mil« 

dcx^s daiBai;(^iu^ ii ne s'en fâuva pasiqua- 

<^ qu'on e£ t plasL^ dl^aiiiUe > fyifoiliniM^ »> eiràrâ 
^ lefquel^l^ y eûi/ dtsMc fBachas qiœlqac» 

c^u' Le Dactk Lof raine voyant le fuccés qu*a-^ 
< ^j^*màe»^tis^s d«4'«Ëti4i^i^i^.€el<^it€r^4€ 

'tv»faiie le ficgç de Gran, avant que de finir la 
:3ifiîi«npagh4tiâSr&oijdi^'P^ y confemit; 

^i£t touteSiChofeS- ei^W difpofées pour cette 

Hofevr dqsPgnc&iqa on y ayoic f^it jettcr^ ^ 

lû'éa^vÂo^Ji^u^^is^à^ QS^-^çé^ aux 

1^ ^/ji:s tiïoï '•^tii-^A î'-/i1 ^ -^i^àvi 



cnyiïfms ât Bijde^ il ne paxoliroi^^Cimès^': 

dans la ciainta4Ù dirent 1^ ?!Tmçs ^qvk'çmH 

dctac^cii^ns U i6CQ^rir m cas de bcr:\i 
ioix^ ce q»i )oinrià^i;e <|a*0citHfi>ii: tqûeltAc^il^ 
, mét Ouomuie écQic .e<icore de quacce vingt ji, 
mille: faioiiô^i«»s^ fit4etectt^ 
logne a abgodctoneiûle deiTein de c« û(g6« {«410 
Diicd^ Lomiaeflut iheonibiable d'apprehwjp 

fort tout feiiUvec les Troupes derErapcrcur.ct 

séduire en peu de tems cette Pijicc>iLyouloii; ^ 
mcnâgëi: le. Roi de Pologne. Car cintre quc^b 
ç'eût cûc s'opppfcr d*imcjnaiÛ€j:e/trop méii^ 
prilane-aiise miA dfiui Pf iomâ iquii'Émpe^d j 
leur avok desoHigations înfiniies^k&TjâMajA 
ffi les MeeenmM a-euâent pu qai&fe|qé«ft«e:>I 
loir de la feparwion dcs deux Années* i^n.^ 
i^} Dans i^erohanas étdit le Ducil Ji'y^rcai 1. 1 
pien qu'il n&nûf^nc^iiviicfQiuaanienerilA t 
Roi de. Pologne :fc ecnx qui corn pofoienB. ,/ 
ion jConfeiL il esottvaid'^ybMCixddes difficu^ * 
fczmuis il pritd'unc manière ii in finus^n-i/. 
tç ^allégua des caifons û fortes : qu'enâa 
le Roi confcntit à concourir à fon delFein. 

Comme ti étoit de k detntèffc linpoitancè 
i^ifonne perdiç^ ^l^mj^jp^çe o^^ 
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\ DE il mmi favMT; if^ft 

farion étoit déjasivancéc, & jqiic d'ailku rsi 

Koi^ 4^p<^logliç le Duc de Lorraine df ^ 
avtaceriès T^iipés,â0ilî^9£td^abord occu* 
pet tïoist |)ofta.,.d'oùv.ocv pou voie, batcœ Je ; 
Chlfêau* L'Armée Polonoife ie iogea d'ua^ 

deux jouis après que le fiege eut efté forméj' 
p£6^ les> ^nneiniS' av»c :xanc de, viguoii: 
qu'ils furent obligez d'abandonner la Ville 
£c4die»£î4»iifoÉmer jslans \iâ Chaftoau: . qui car ^ 
pitula tijOis jours après» * quoi que la Gar-» 
iHifl4f>4eantei9kce^ii fosdrdq plusde tsois . 
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Gettec^lorieufe Expédition' étant finic\^ 
IttoâpeS'de fiatrisff è &xfe Suabe fk rciÎK*' 
reféC^ Comme la faifon é^oii^^rop iacheufe Sç 
lea Aiiniée^ csQ'p Êitîguéea poat peniiei:^ aiir 
cuae ennreptife.gonilderableA le Oup de Lot*» * 
raine repailâ. le Danube ks deux Amiées 
iê mirQStfxanuiickopiim^sdlec ipsendre leitf^ ^ 
quartier d'hyvcr. >^ ; - 
* -Aptése la pri^ d<}fiar€tmfU Cotute-d'Hu** < 
jn>ianai& quelques autres Chefsi des Mécon.» > 
'ni iiy. î« > ' I i v> â \» • cens 




i8o t A VI E- DU ;I>UC- ^ 
cens avoient été envoyez au Rpi de Pologné 
pair le Conice Tekeli y pôar ïè priée de 
citer leur Pau auprès de Sa MajeQ;é lo^p^ 
iialc. Les propoitcioris des Mecontena èixcnic 
d abord rejcttées^ Mais le Roi de pplogn^ 
gui fouliâ^toit avec paflîon , qu*an pât me» 
nager Quelque accommo4eHiefi€ avec^ekc^ 
li,dont les Envoyez ne s'eftoitnt pas retirez 
fncore » priait Duc de Lorr^iae de faire aA ' 
femlîler un Cohfeil (uv les inteicts des Mc*i 
concenMvant que les Armées fe iêparaiïènfi^ 

' & qu'elles fuirent dans leurs quartiers. Le 
Duc s'excufa d'abord $ allegadrit qu'il n'^arv^oii^ 
aucun ordre de Sa Ma'jefté Impériale pour 
craicei avec le^ Rebelks«Mais ù Roi de Re^ 
loÇne fit tant d'iiillances,.qfl.e ce ÇonfeiJ fuç 
«tlleinblé* Le Yice-^hàncelier tle Pologne^ 
fprés un lôg difcours qu'il fit fur les grands 
avantages que procuroic la paix-à-on Prif>* 
ce^ e;cpQfa les. prétentions de^ MecQnçeft%i 

. qiii fe reduiiment à ces points» i . A la eùn^ 
4,cryation . des Privilèges du Royaume . 
principalement de. leur Religioii^ A«k re(H* - 
|uttpn des biens confifquez. 3,-^ Aria Çoi^yj^w 
-fjuatioti d\ine Diere/4. A leur aceoisder-dies 
jQ^uarciers d'hyv^er & une Treye pendaxu^l 
ipc^ociation^. 5 • A déclarer Prince le Comte 
' Tçkeli, Et enfin^à lui accorder W Çoosh 
'î«nl^'^9>H^if^^^^^^ cfpfxfx^ autrefois. 

^ Mais 
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DE L O R R À I E. LiV. ÎV. 18 t 

bit que les Meconcens Ct fcmtaSkpt des 

qu'on léif pue écouter , te Confeîl n'aboutie 
if«ëfti«^îmitite41 cftôîtyccèflairè^qti'ot^ 
fit uirx préparatifs qu'il faloic faire pour la 
^tàri^zgûéfM^Anee, le Ddfc hk«fe le comi 
^mandement de fon Armée en Hongrie au 
^ômtè^Ac Rabatâ , & partit pour Linti oî 
cftoit la Couj. Impériale j il y arriva le troi* 
iîémeilif rhois de Décembre/ ' 
' - Le Roi de Pologne avoir fait defleiii de 
j^ffer l hy ver dans les quartiers qu*il avoit 
^otû^ , il changea d'Avis cependant , Ôctë 
rëâra dans fcs Etas avec fon Armée /ce qui 
fit quelque pciûe^ l^Eiripetcnr, Mais le Duc 
dé Lorraine lui ayant]fait dperer.que fans le 
ieéëa^^de Sa Majefté Palonoi£s & des aiW 
très Princes Alliez^qui s'cftoient retirez dé- 
ja^âti fié'krâècôic|>a$de réduire la Hongtie, 
il fe repofa fur ce Prince , qui au milieu des 
àîvcrtfiirémcnsr de la Côar dc des delicfe^ 
qffe'il goûtoit, auprès de la Reine dc Polo- 
gne fon' Epouiè, iie négligea rien ; pôurlèrë 
éh cftat de fe remettre de bonne heure en 
Ê^ttipag'ne , & d'aller porter 4e tiônVéàa li 
terreur dans k s Années des Tuiçs & d&$ 
M^contenîç. ' 
^ La levie du ii^gie de * Viexmc y la prîiê de 
- 4 . Bat 
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i8i. VIE 'DU >î>UC 

jBarcam & dfe Gran,la reduâjjion de plûÇeuid^ 
Villes Bnnclics de la Hâiii»^* Hengiic 4ojiir 
le Roi de Pologne s'eftoit rendu lylakredaas . 
iainarche , & les diverfcs Victoires que le$j^ 
C^i^ticQSiavoientrempoitéeSyaUarmerent 
fort le Grand Scigneur,qu*il fit pendant l'hy^^. 
verdes pr^pacaciis ei^daotdinairçsj'pottsta;*»: 
cher de fc dedouimagcr de toutes les pertesA 
qu'il a^c feiccfr Cmnine le peu. de Auxés^'- 
qu'^voient eufes Armes en Hongrie fut ao- i 
ttibué unaaimemeiit à la maawilè<Gafidi»tÀ'^ 
de Gara Muftapha> (c'étoit le nom du Grand ' 
Vifir^la première dioiei;iîc*fi&SASjaa(^^ 
fut de faire étrangler ceMiniftre^^d'çlev^^ 
unaoe» Vifirà (a place>poiiralter<^imiiiotfi 
* (ç$ Ar^t\ées.£a cfFet^le tems d'ovkvàr la Canada 
pagdie étant yeno^Gara I^i^îiDbqurlM ÛA^ ^ 
céda ayant reçu le Bâton de Cômandemenc^^' 
pmic d^A.ndnnop(e le feiziéme du piois de • 
}uin i 6^4»&; alla jpindre l'Armée Ottomane^»^ 
. Si le noi^veau Vifir fe difpofoit à fe biem^' 
di^Ddre^ Iç Duc de Loi^raiiiea'oidblioicisîçn^^.:: 
poui être en état de 1 atcaquer,& de faire de ^ 
nouvelles conquâfics.il écoitiU ja(>eii Uongckr 
où toutes fes X^^oupes s^étoient reti4^ës4loxs«^ 
qae k Grand Vifir y artiva:& il avoic nnKSnae* 
afliegé ôç, pris Vlcegr^dj * cette Vilk autre- 

. • Y ' ^ ' ' • ■ ' • " 

iaU dmf 0fré$. . 



Digitized by Googb 



D B L OR R?A I N E.Liv. IV. z8, 
fois^ii.fameufe> pour zyoits&é k IkikdcJA. 
rcficlencc<ies Rois de Hongrie dont la 

qti'outre que c'ctoitunePlacefortc^étant bâ- \ 
i4Sjr.tux. ipcb^ «1^ bord du Oaattbe > m & > 
rcndoit Maître de ce Fleuve , & on COUpoit 

1^ viYxes aux Xurcst noujveail V iftr fia^ 
de la Dignité émincnte , où il vcnoit d'être 
ékxÂ^M09Qvâstm rtos aegligec pour U bteii^ 
rétnplir i> n'fnut pas plûtôï jaiw les Troupes 
GbûftQWMoea: 9 qutil Êe ^rmichec un Qorps . 
44AaBéc du côté de Bude^potumetcrç à cou* . 
¥CftiOeCfl0Place;le Dac deLominc^ui^ayeic' 
dqA lepâiîé le Danubci qui apprit q^j; k . 
Btolift (le £ud€ s^avançoit à la têpsf de quiinav 
iinille Turcs» s'avança lai-picmeidu cacé>opL 
ce B^cba majsç^ic^xfind^ l'<^ngager au cpm«* 
bat : & Tayaac leoconcré prés de VVçitseoi 
il le battit» le. mit en déroutCslui enleva Ton 
c4Qon & pUii^ura £tt«fidatdSj^pxic me p^tXr 
tiède Ton bagage^,, fit un trcs-grand nombre 
à^ifùQmà^ i ^iSCi.UiX9tdit Maiij;^^ . dç iji . 
Place } qui fc rendit à difcretion, après avoir 
^ rciii24' i^M3.ouquacrfi.]sueaK^ & setredci* 
fendue^^. vigourcttlèmpat, Peft qu'il alla , 
. ^ i. : , » • . . «•atçii\ 

J*^ YK^itX/^au VaccU fut pris U i8. del^in 1684. E# 
qtifelqHes jotifs ^frKs. Ce font deux Villes fcitueej fut 
le Danubê i U dernière $Ji fi pris de Bude, & cette tlé^ê 

U dmheefi fm ^i^^ 
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zen; Il commença d'aboid à bombaider fi . 
'ifuricafemem cette Ftece^^^^^ âircoik 
tràintc de Uii ouvrir les portes, Majs le Duc 
ifi^eiifxieilfiÈUrâ^sià;^! bâtci«rqu joute 
•après TArmcc Ottomane prés de Budc , où 

le fiege devant cette Place, qui avant l^rtvft* 

fion des Tores ttilHon g m éeoiviz Gap nale ' 
de ce Royaume.*^ V »r«.c 

** La tertenr étoit fi- fort répandue ^ùbitis ici 
Troupes Ottoimnes ; qu'ils n'ofcrtac faiie 
'^cun détachement pour s'oppofcf ail fîcge 
de Bude, quoi que leuf At»iée fôt aoffi'fott* 
que celle du Duc de Lorraine. Dés les ptA 
iniers jouts j les imperiatix fe^faifiroM^dii 
Fauxbourg , & dè quelques pofté^ àv\nra^ 
^eux^d^où ils chalièreiitles etaKnii^^64iait 
jours après que le fiegc eut été formé w 

bréc he confidc rabl e.Ccs commencei-nens qm 
it<iietit heureilx jaifeienr«rp<5t^ruh>boM^I^ 
CCS. Mais le Grand Vifir s'étant reveillé , fit^ 
tnaicher une Aimée- d^^ng«> iîiîlte QFn ros ; ' 
comiTiandée par le Setaskier , pour aller ad 
ïccOtin de cefte I4ace; te Due^t- Léi¥9âM 
qui en eut avis> craignant^que fixes Troupes 
s'avançoicftt trop > îl ne fnc obligé -d* 
lever iVfiege^ refolutdcks^aUetcombafiCi^ 
^ ' Si 
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. iZt raille hoipoie*^ .ilaçtaqua T Aimée ennt;-^ 
tCM àv0C taat 4iavafitiigC5 qu'il dem«um dfM 
ce combac pltts.dc qi^a^KC jnillç Tu^c^ futlj^, 
place*' iâ»$ mu^i far«n$ 

blcifcj^ ou. laits pfifiwoiers i 5c ceux, qi^ ' 
idbaperçfif Àes imim d^^ C htéw^m f cif cm: 
la fuite. Û€|)ouvantcz .^f.styec.caûjtdc prcci- 
l^intion > qii^îk kiflerent€0iit4ear bâgage> • 
toutes leurs munitions y tout l^m canoa^^ 

gr^iui EtcBdaçdtdu Gratad Yiifir ^çoname 
Àij^ilcMéçjdu^égc Vieimç. . ^ * 

: pendant que ces chofcs fc padbiem^ on 
SMQmoit toûjQUjES^ 1» Ville : Xç pue de 
iorraine étant retourné au Camp , apiés la 
âsffi^ ;4» Scr^ki« * ii#n|inua de pxelTei;. Ifi 
ijégç.. Les Xffiégez , pendant plus ;de deux 

«IMlis^Ji^fll (Mciq^e t^UStlqir^iOU^ dcs fiHCè^, 

^ v^goureufès * que l'Armée Impériale com-. 

.voiçj^t pas .çnjpêchf n^^ j qu'on n'eût 

^vancç jufques igkux Remp^tts j qu'on n'eut 
f^it foiiei! pîuiieii fois d«$ intiis» dont Véfec 
.i»ïQit,ftt4 w^veiUeuxi^. qiie ^bjiitljiç.qu ou 
^voijt i^jtc^ nç mt 41<eti¥Ît&ft ^^eot< pM^'^J^ 
J3^t4Q i»éœe à W 

;r^i:decuq^ai]ÉkQt général } ma4s 4w^ X0mSi>é 
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retirer & de làHîcrlé foin du fiége ad C<^m- 

d'une grande expeficnGC , & àùi ne fut pas 

Pendant rindifpôfition du Duc de'' 16% 
Xldhe<^^'te«D1Kftde Bayiéî^ àrnvaràîi Camp 
avec unfecours afltz confiderablc. Il n*eût 
fttrplûc^c^vifiréles ^ la 

fitiondc la Place , qu'il fit (bmmcf k îG^oû- 

conipolîtiôn.On cfperoit que ce GouVerncuï 

couru pendant que l'Armée impériale rcce- 
voitdes fUftfptes , ne ttefcheréît |f^1e^p^ 
Mais il ne répondit au Duc de Bavière que. 
pair des forties contrntitlles V qui defoloièftt 
TArmée Chrétienne 3 <^u6i que le$ ASkgczl 
deleur côte , ne filFent pars de,pctites pëttesl 
> Le Diic de Lorraine dont k faht^ n'étôîje 
pas tout àiaît rétablie ne lailTa pas de iè irènâ 
^reau cj^tnp dansl-impatience oà i^toit dé 
fe rendre Maître de Bade. Mais la f^fe dés 
cliaib^^^vôit^etithangé pehdàliifa'ltifiiliiâlfi 
Le . Seraskîcr s'étôit approché de la Plati 
avec dènouyeUieS Tfôupes^&tiildi q^iie les 
AlÛSegez faifoient leurs iortieis^VArrhee Otr^ 
fèmàtie îfkifoirde fi gi<^dtÉtâcïheinéiSs'^tji}^ 
çeile du Duc de Lorraine fe trouvoit bien 
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DE LORRAINE. Eiv:.lII. xtj 

A*iS%e^ fai/bienc tous l^cs jQurSjih re^meac 
4u |ii«(mr»j^ufieaf5£Q^s:(S^ 
niete que s'y prit le £}uc 4^ Lofiaiue il ne 
pût jamais ^péchei c^ufcmne fit<mtr6t]ila« 
(leurs i^4s 4ej^;Yivi:es^ des manicioxis dan» 
Place. .Enfin , après pluiîeurs attaques » 
;9pK^^plui$«ui^ ibrties iangUmes» apirés pla^ 
iieùrs efforts inutiles>& une peîrtede plus de 
4i3( mitic Cbxçcien$.^ q^ pterkenl ptndanc 
ce fîcge lequel dura trois mois & demi , lé 
SQ]a»Eie%^jr«<^ leçâtiiA renfort de dix millè 
Tartarcs & ayant marché tout droit à TAr* 
npk^ Imperij^^ ^ il fit ées ati»Eqticsït viirto ; 
j§£Qejjx,quifujjent,attaque2 s en tirèrent avec 
4^ant 4$^^a v9ntagebÊ^0^ ée Lartain^ 
»^Oi^Mt qu'il fkloit penfejcit la retraite. Le 
^çou^. Hftté dai)S la Place ; là ditoimitîoh 
de fçs ^^upes ^ & Iç iwwvAis. état où elles 
Soient » iauire de fooragcs & de iri^res*; 
i'^ncqgi^pdité de )a iâifon i ie petites mef^ 
intelligences qui sMtoientiglifsées parmi 
qujsli^^. Généraux ^ ,U fuite d'un parti.de 
l9[9ngroisj5c le hafaid auquel il fc fut cxpoi 

$4 ^ «IV 4PQi^t^^^ ^il^^ C gênerai > dans ] e-* 
quel il eût eu à combattre en même tcms & 

4e.l4^¥iiile U^S^raskier^^^^ n'étoip 

p^^ çlpigné dç fts Ugnes j toutes cçs conjQ-t 

lever 
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«fm^nucltes q[itî faifëièl^t ]c;^,TVjp^ 4Ss mà 
faiêhi où les^Tidupes dcmeî^reot ordigi^ 

oïljon faifoic'l .Cohftantinople ayanc fait^ 
îtî'gtr à rÉmpereui: que rArmcc du Duo^ 
I^oçrairic poiiyoïc gas eux aftpa^ forte, 
p^r^cwè^^^^ hèiiv c[ le en tâpri fccp 

prince crut qLvitçtbif^.neccll'ai pçm' 
côtirs aux ËIe<^eiirs& aux autres PrincesiSc 
Etsits dçljfEtnpire^çou c ne courir pas Icjd*»» 
^Çr de voir échouer* fç delfcins. Ec cotrinic 
"étgs^ç jeur intérêt d'abailler^, s^il iècoit, 
l^à^ilCjytnnQmi cômun de la Chrêtîentc, 
s^engagercnt^pQuc k Pur^ems |a:ocibaîn» 
éifi fçdre ^1^^^ en Hoîigrie;une Armée de 
^Us^â^^^^^ tandis* que 

d'ilti auçrf .côte'4<i Pap^ pronnt d'ouvrir £c$ 

||^^|i^i'çiitr^£<^ des ArûnéesqiûdcK^ 
fjifpt: n^bchei: teofi^œ les laÊideUs. " ' 
lirej:Qi^ ui;^off^ rejpjefenter cer^Mt;.. 
lÉiîrent daiis leui^s qaamecs les-Xiioiipes 
de^^itftf^i^ â^^^ de B%vifre. EUe» 
rrîMiquoient par tout de vivres & de fourni- 
g^s^parce qt^e Ai^méesavi^iii;; lo^c ravai* 
gé.Et le peu de nouriiuuc qu'elle prenoiét, 

obligées de fe nourrir, caaférent tât de ma*- 




pu 4>XJA- 

pendant , quelque diminuée que fut V/^^^ 
jgskét Impériale > elle fut '^n état 4e itiarçhçr 
dé^qv^c le Printemj approcha., & d* entre- 
ftetïâic quelque %ht>le , en attendant lot 
Troupes Auxiliaires. " , - 

-L'Empçrfcuràvoîfrérolu qu'on buvnrojc' 
k Carpp^gije par le fiégc de Novigra4 
efl: une petite Ville. fuuée à une lieue dd, 
J^anubc entre jGraà & Yveitzen , & dont, 
le Château cft fur un rocher prefque inac» 
jxiËkiU. Le deifern de Sat Majellé lmpéria*. 

êtoit d'Qter par ce moyen aux Turcs la^ 
. cptnixianication entre Neuhaurdi; &: Bude^ 
d*alEéger après cela de nouveau . cette 
4imi^te Place. Xe Dùc de I;ortaiiae partà. 
de Viciine quelques jours après cette réfp-. 
lution ^ qù! âvfeit .été prîfe lé iiuitiéme d«; 
^xnpis dejuiadans unConfeil de Guerre oji 
;toùs les Généraux ayoîcnt afliftc . > & fe 
^iendit^'Tpn.^n^e qui étoit campée au prçs 
' de Gran,, 5c qui n etoit forte que d'cnvi- 
iÇen vingt-cihq milic Kopimes. Ce Priiicj^ 
^ qui rEtïipereur ^voit donué u^e pleine 
. ,av>tOTité pour agir fcloii ks occàfions,/â|is 

attendre fes ordres. , ayant examiné la ré- 
solution qiîîatxïit été prifcd'aflïcger Novï; 
.grad &c enfuite Bude > trouva, de U granj^g^ 

difficultez dahs Texécution de ce Projet^ 

(j^li ne crut pas d'aypir un meillei^r fuçcés 
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que la Ganapaghc préccdcritc, . En^c^ct 
les fg^rtificâtioii^ de B^de étc^^rgn beaui^ 
coup meilleut* ^éar' qiis;4^£mpçrçiir<i^^ 
iBaginoit,^& le nouveau Eacha qui cori^îf 
?mmbi€ chai&<^^ f^cè & qui avpic^idM>- 
vé de faire démolir les maifçjjisqui^yoiçiif 
été rainées, pCTiâàarii^^^^ fi.cg€,pouir'ïè ine5^^ 
tr« ç*^ état de. fç mieux défendrçj.avoit unp; 
Garnifonde plus de dix i-nillc honimes. Il y ; 
avioit outre cela dix milk.Ti,Hç^ en|:re B^^^ 
& ' Alfce-Royale , & douze ujille avoient 
paflc le Pont d'Eflè<#: , pour aller j0kld£Si^ 
dix mille Tartajes, Si Bien queie |>uc d()^ 
IJiïMnh^ voyoïc ïuk k$ br«$ itûé A«fpée^ 
de fpixante mille hoau^çii,*, coiixgiç. le> dé-»* , 
ta'cbemcns qîiè Us çntïcrais pouvoîeni fai- 
re des Garnirons des Places voifines.. ,Tptt*;^i^ 
rc^ W écoifibâéiràti^^ le degoâtéfénr 
àc cc fiégé. CcpîSiidant , cela n empivl»., 
pas qti'il rie détachât le Comte de Capràrav. 
avec tçois mille Çlievîiiî.x pour a^M reco|Vî \ 
noître Novîgrad. Quoi que la Garnifbtt::^ 
de cette Place eût rcçut^dépuis pc.u>juiîjÇî^t 
fort dé^cînqcens ^ànifTaires, elle abandon-i 
mi4a yjtte & r£e jçtj^t dis leChà^ Uyûq ; 
de ce détachement. Mais comme le Com- 
te<ac Cap^ara ii ayoït mctk» ordre poui: te. • 
iiége,il cevint fans rien entre prcndre.Et fui* ; 
le rappôift qu'il fit dc ti^at oô ètoit k^a- ' 



iKâvdant > quelque dinilnuée que l'Ai?«^ 
iMe Impériale /ëllefùt'coW^ 
dés^qvic l^ Priniems ap^iochai^ if 
frfctidrc quelque îholé , 'èft àticacîa^lçs 
Troupes Auxiliaivcs. ■ t^ j^ 



X Empereur àvoir réiolu qu on ouvrifo^ 
là CJaippagiie par le fiége d/c Noyigràd^^--' 



eft une petite -Ville fi tuée À aïi^c lleùe 
l^anubc encre jGran & Vvekzen 
leChâccau eU fur un rocher pteTqyic^îija^ 
j»ÇBblç. Le deOTein de Sa MajeAjé lit(p^ 
eçok d'çter par ce moyen aux 'Çutts 

.^ d'aluegcr après cela de nouveaii > jcétc^^^^ 
4sttiidÉc place. Le Duc Xj^^fraînc p^t^- 
,de Vieiine quelques jouies après çcttç r<^^^ 
Itttîon , qui iâvbît êtc prîfe lé Huîtiéiïi^^^ 
^liipis dçjuiadans unConfejji (Je Guerr^ç^p^ 

* tous les Généraux avoiem aftiftc > & 
.rendit^^pn^^nijee qui^tc^t campée^aiapr|5;, 
',de Gran,, ^ qui n*êtoit forte que d'cnv^^; 
iÇ«i yîngt-cihq miUe. hommes^ ec.Prî}v^ 

^ ^'qui rEtppÇfeur Avoit dqn^é uçie plgn^. 
, .aytoricé pour agir f^oii ies ôccafioiis^j^^ 

' artendre fes ordres , ayant cxaiTiii^ç la j^*; 

^ xfolution qtïlaV«tè:é prifcd'îafficger Nov^^ 
^grad & enfuite Bude trouva de u g^ari^g%^ 
diftcultéz to$ rcxéèi^tioti de m Projet ^ 
.^11 lie aut pas d'ayQjr un roeiUeiir fucccs. 
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0£ LORRAINE. Liya^^ 

jqucla Campagne précéderitCi' J^çx .e^çç^fj» 
ksr fôrtificâtiorïs de Bude étoienc en beau^r^ 
coiip meilleur écac que l'£mpçrj|ui\QjBH^ 
inaginoit/i&' le iK)uveau Baclia qui com^^ 
^inandoic dansceiie PUcç,& qui acho- 
^vé de faire démolk les maifonsquî avoicric 
hèmixiéesj pendant U fi^^ ,pout & mec^ ^ 
tre eu état de fe mieux défend iç, avoit uno 
Garniroii de plus de di» niillciipipfniK. II y ; 
avoît outre cela dix milleTurcs entre Bade . 
>4iéiAtbe-Royale 9 & 4ou^c^ mille aToiefiC; 
pafTe le Pont poui' aller jpindré . 

dlxli^illc Tartâs^ Si bien que le Due di; 
Lorraine fe voyoîc fui ^csiras^ une Arméa 
f^iî^hxc vnilïo homiiiei , compté Us'déi^, 
•"Cacbemen^ que les enncnûs pciu voient fair- ; 
ré* des Garnilons desï^làces voifines. Tott*»^ 
/fps ces conddétations le dégoûtèrent focr-r 
dé et fiége. Cependant , cela n'cmpcclM . 
^a3 qii'il ne dêtacbâ^ie Coniie de Caprara^ 
avec trois mille CHevau^t pour aller recon- , 
n^r^ Novîgrâ^* Quoi que ^ la GarnUo» ( 
. de cette Place eût r^^ut^ depuis peu ,un reu- - 
'^tt àéjtmq cêiis }àni(^aires^ dlé .abandon* 
na k ville & .fejçtta dâs IcChâffSu^à layuc : 
dcr ce d^cacbéitient. Mais cc^nan^e le Cojn^ 
rc de Caprara n'avoit ^lucu» ûrd^c pour Iç; 
•fiégCjil revînt (ans rien entre prendre.Et fuç 
le ra^poïc qu'il fit de l'état ok êtoit la Pla- 




2^4. tA VIE DU 

ca de l'attaquer , &c réfolut d'affieget-tJcft» 
À qui k puc.dc .Lorrainc cn écrivit:. 'r\ ^«4: 

7. du inois.de Juillet 1 68 le leadorofioa 
les Troupes âa-^&iTjb de Bavière &^tte^4V 
Princes de JBirujiirv vicKa>de Luneboiicg 
^^uclqûes autres Pçinces d'Allctiiagne,ètâè 
arrivées au Camp > .le Dftc de Lpminc aor* 
T'conapagné de quelqitcs volontaires & des 
,^riqcipau;K Geuçcaux^ alla ireconn^re^k 
^"^Jlaçc & jSt .dclFein de l'attaquer, dék rtét 
¥ne .manierip que iesT.iM::cs FavMÎeiic^ aia»» 
quée & prife en i663.La chofc fat ç;3ccai'^ 
tée> & le^tege fut potu^Tiiivi^Ariiitcvrai^ 
tiant de vigueur, que qupi que les Afficgcz 
euflent iait des rp^iès GOtÂinneUesv de^^ids . 
. les premiers jours qu ils a voient er^-inv&- 
Qis y ^ qulUTe fiiileht.déÊmdus deWtn^ 
. nîeredu monde .1^ plus yigoujreufe , ils der- 
fpfpererent poujccant de roj^reiiir lès f^orrt. 
.;dfi$ Chrétiens. ' ^ 
. >Cependaiit , tandis que 1* Armée Gtifè- 
^tiennc affi^oit Neuhaufel,. Igs Turçs ûirr 
S)rirent la Bafle- Ville de-Vicegrad , laque l- 
U ils pillèrent & brûlèrent enf^ite j ^jMics 
avoir paflTé la plûpart des habitant au fil de 

yépét p&c ayok £ût^rUoi^(S^l^^^ 
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Et en fuite de cette cxpecUûpn ils allérenï 
tiffiegcr k Ville dé Gcau.pfperanc de fe rexv* 
dre Maître de cette iHace QU.dç f^re leycc 
fe fiegcidc NcufeattfeJ* * 
^ .Le Duc de Lptraineitoit /uf le poinjç de 
i^fïMŒer^att gflâ«r^neral $ Idrs qu'il eut avis 
♦ qiie ^ran, croit pr^fle d'une inaniere exçta- 
^ikmre j que* Tmcs poiiflbieoc leuirâ 
Trachées, & que le SerasïqçXjdpnt r Arvïxçô 
«éicmfibri&ie pbs de foilcante tntllt bolp- 
» 0ie&:«avjDit fait dëja donner de^ux Atlauts,^ 

*■ vBtaro del&iu où êtoit le Duc ^^c dônpt 
jéa fccour^à oette Place^&de^liYcerBaraillc 
--'0*:Si6vasRier5îl partit du Cap de TSIeuhaufcl 
^€C-l'£l€â»œ defiavicTe &.-qAjçlqiie s au très 
.'CcneraûXjà latête de trente mille bommes, 
y'fs^^BM èùBUmié li'en lailcr ^ingit imlle de^ 
«- vont Neuhaufèl^foiiis le comvTrandemçnt d\i 
-c€fonscé d« Capr-ata^qul cmt le foin de conti- 
mnùt te fiegc.Le même jovir l* Armée câpa h 
-j:€oîtioi?r6fî& Icfideniaîiii ayant fa(Fc le Di-^ . 
c luibe fur deu» Pools, à la conftru^tiou def- 
•^ueteon aVt>ît traimillé pcdat laijtc Ubî^itV; 
-rile^ commença à-marchcr eaBîUaiHe,& c6^' 
^féma^kiM^: marche jufqu^kTCéqa'elte eût;/ . 
•'^'tepcgjaifé4'eiuicmi,qii vcpott à, lai renconi* 
^-«tee de 1-Arrnée ÇhtkicmcJD^sV^f^ 

»iiîc 4i€ IÇvbaaitiCÇfltfmctU avoir faijc la Cî* 



^ vLA.VIB DU 

pagnç, précédente, il.iVçji:. g^s plAcpi^ 
que ce QiénérdU'avançpi^.aytse £çs trpupfsv 
^u'il leyaic Hége de pran 5; ram^i^ CQU£PS - 
s ibri:c^ i»i bien que lcvpttc le jrencpncca . 
^igc- cja^ïaille avec unçi^iyajvéç.t^.jplus 
^ de foixante foiUe hon)^ 4an$ un po^ 

.WesiavajWagcux-;.<^içU.wq^^ de deujtçê- 
Xfi^ , des-tnontagpes çomvertcs de bois , ëc_ 
^ .devac foijun mavais qui.s'éceii4j^ic jttTqjj^ 
piuiube y. fur le bord duquel il avoit com- 
.fioejncé £cs ligues qu'il ^ypk voméc§ .dcçuiç , 
ce Fieuvcjjufqu'à uùc émijîCQpç,ôui);ayoit : 
fiante fon ^Qsc^noQ^ Les pr«9i(|rftiQacs . 
jl fe fit quelques etcannouchcs. Ccpcudai^L- 
JiES Tuçf» smx^cveaf. U;m. Camp à Iii-mêm*.- 
, (diûScc du marais qj^'ctgit^cclui çk VArui>^* 
Vp^Maie»,ài|sndâii|: leur aSIe.d^^ iftlcfflg: 
/;îu Danube & leur gauche fut les, hauÇ(HM$w^ 
Mais leDuc de Lorraine ayant été averti 
que les Ciijieinis avoicnt igyé Je- fl^ft <lp-- 
Gsut i & que fcs fecours qu'il avoic en- 
yioyé cette Plapc. y êcoieijJi çmrc , • dc 
V |l*et9nt pas obligé par confequent de palfcr. 
Jç.iQarais, q^/colc eu^cl'.A£mée Q»oil»b> . 
aie & la fîennc , n'eut dé^Jiqrç. autrç- choû- 
iBayûë»quc d:pbMgç^ k Scrasi^cf ile.f^il|ér 
lui-même, afin de li^jittirer au-cflupcjaic jjfacs.. 
iétco dansi'ot|i^atia»i. 4e ;$rtigaec 4«s^tr^ 

:î . <v a ginât 
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|)E LORRAINE. Li v • IV. r^j 

MMe^pôcit £iii?d réiiffir ce dcircin. On tit* . ^ 
Jui£ cela Coni^il de gaêri:e>& il fut enâii tc^ 
^jfblU'<jii*ori' féindroic une retraite précipite, 
potit attirer4e. Scraskicr.. Cette té^oïxixioti 
'étant prifc^on ne penfa qu'à rcxeciUer.On 
^ plier iiiceiTadan^nrles Bagagés^Qn ieur 
•'fit prendre les devants a l'entrcç de la nuit, 
* & ileiix4icum après leâ 
. |4pcainpércnt.. A .peine l'Arpaée .êçoit-elte . • 
''•fi tmrdire ^'on tmmêit des^ cm eâtoyâ^ 
^eSi ce qui (îc conjecturer que le SerasKÎcjc ^ 

oîi deâein de k poadifWre.* EiveCet y Cù 
*®én.crâl furkîe faux avis , s'êtant imagine 

l*Af meéChr^icrtne ri^êtoit forte que ^ | 
éc Vingcniîilie hommes, avoic fait travailla if. 
*-îrtccflamment à combler le marais & l'avoît ' ^ .v^ 
* {^({e»«>dans le^elleiii de donner Bataille de. \^ ' * 
d'aller cnfuite fccourir Neuhaufcl. Le Duc i ' 
-dit Lorraine qui êtoit venu à (es fins fe pre«^ 
|8ira pour le combat , & ayant fait faire , 
î»>l^>*&ce à4bn Axinéci il la âc marclfter ei^ 
bataille pendant toute.la nuit vers le$ en^ 

iiemts,rans fe mettre en ptiifie de learsefcar^ ^ 
, * mouches continuelles ^ des hurlemetts des 
"f^^r^ireS'qttt 6iiâ>i€fit des cris ftnieux>(eh»l^ 
la coutume de ces troupes. A la pointe du 
^ttrilfe leva tih broâ)4lard& épais \ ^u'il^ 
fot impoiSble au Scrasdief de rcconnoîtris 
les &ri:es des Chrétiens ^ la difpoâtsott'^ 
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VI? pUt nue 

''IçurAnîiéc^cequine c;oni;ribua,gaç.^V*jà U 
Vii^ifè^quë le Diic de I^prm^^ 
car il en fçût tirer. avantage,. I,,e brouillard 
n^^cvsc psts.êté plutôt diiîîpé , "quiUçs,^^^ 
iWmécs s'approchercntA'une de l'ajitsp^ec 
«i&ai de îciîtctrr d'abord; Mais cp^^^ jw 

Turcs S'âçartt ébranlez , defcendireftt^iw' 
dveAi^mct^ quUU occûpoieiit avec une.io)^* 
.peruodté incroyable:& fondirent en même- 

: *£9 âvèc fùfém (ht l'Aîle droite de l'Armées 
retienne roûteftuë le Prince Lpuï» 
jdefiadé'qui la' commandoit (bas le Gei^-^ 

. raliiîîmeicettc Aîlc fut inébranlable. Ai- 
le gauche commandée par l'Elcdeurde Ba* 

^VÔerc fut attaquée un moiaiepcaprés ^v<;c U 
Kiêmc fureur que la droite.. Elle repoufTa:. 
les Infidèles , qui delefperaut . de la ' £oj:cefli 
cilayercnt de la prendre en flanc : n^iis cela 
ii^yant pas télîm àcaufc qu'elle êcoitcqiiA. 
verte par le Danube,. ils retombèrent Jur ïù 
^ince Loiiis de Bade. Le Duc de Lojcxi&mc 
>qiii vit les efforts que f^y^foien; Ic^ Tuccs^fic 
tiisathct l'Aile qu'il càmÏBondbîi au petiii 
l^s^vec ordre d'cfluyer.le. preimej: feu dçs 
T^wwmis fans ftîr^ lamoin^^^ Le • 

JDuc de Bavière, donna.les niêmcs ordres- 
'44-Aiiié ^lèKit^ qii'il conduifoit : Si bien . 
qu'aptes que leiTurcs earei)C fait leuç^.|i]:e» 
Mkci Ucchsârgiss , ùxls que les. btiperiaax - 
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tfàftém tîrc un fcul coup,ccux-ci firem un S • 
grand feîi fur xiix qWils les conttftignîrcnC 
ée plieV. Le Duc: qui .voulut proncer dd* 
-ieur dëforcii^^drdonna à Ces Jtovifcs de .tes ' 
jpoullçr au petit pas^.fans fea-omprc, Si c^- 
SËêriïe tems il les fit pôurfuivre par les Hàn-^'- 
^ gLois^qui étant accoûrumcz à la manicrc dà' 
tùml^cre desTurcssfc rai Hehrauflf fort air - 
femeat. Lt:s Tvucs qui avoieat pris la fdîié^ 
ëoiTimcnccrcnt à Te rallier dés qu'ils fur^tf * 
fecjjrs de la portée de l'Artillerie des IfOi^c^ 
rfeux.'Ils tôurnétêt tête cqnrrc IcsHongrois? • 
' qui les pourfitiv oient & ils ics mircjit même • 
' ehdcfordre.Ce petit avantage ayant dovinc 
jStQ cœur aux {nndele$,ils reviiuec à la chac^ - 
pour U fecôde Foisimais ils furent rcciiS^i - 
Icsliîipériaux wcc t^ de ferjwié^qiifr \àf^ 
' plupart de ceux nui portoient les Etedard^ ^ * 
desTûrcs fùrcnt ttic^ ilaiêcc de leursErfcaii^^ 
^8fôs,ce qui les mit de nouveau en defordr^ï - 
'^rcsobligea une fccôde fois à prédre fuïtiB: 
' Dans k danger où les Tur<rs fe virem 

fe jetr^rcnt- tous* d'un câté^ & allèrent- 
fôndrcXui l'A île du Dvic dc.Lot raine poue 
tâcher de la prendre en flanc» £)iac^qilii 
jçnetra ce deirexn par pRemietS'moûwi» - 
ïiiéhsMçs ennemis ^ le rendit entière wnt^ 
|tfutilc*rtn faifant/ redoubler fci»'d« jl4,^ 
|fpcu>icr€ ligne y a-mcrurc aus lcsr>Tii#ai^^ 
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"la vri; DU DU€? 

s'avàîiçôîcht. li donna ordre auffi cnitïiif'- 

wp i^ms 4a Comte: dc JOvmvvAÏà ic tifKSf 
cher de ce côté-là avec les Efcadrons & le4 
facaillofis le^ plus proches <ie liiSsêoiaàtU^' 
gne ) & tpusles ordres qu'il doijua fureur . 
exécutez avtc tm^e botjiiuir^queHi» j>aer - 
de Bavière s'êtanc avancé un jiiorncuç , 
aprâ 9 à la tête de l'Aile gauchè*ia>Doiife»* 
jfion commençai fe mettre parmi Icis trou- 
pes Ottomanes^ qui pifretit enfiti la foïtfr- 
i^vec tant de terreur > qu'elles s'cngagérertf; /. 
dans les endroits dit marais les plus diffi^i-^* 
les* Le Ducies ^t pourfuivre d'abord par ' 
Un détachement de Hongrois & de Croan 
tes> & qùelques Efcadrons 4c Dr^goUs^& v 
4e Cavalerie : &c cela augmenta fi forrlcUr - 
4éfoidre qu^elle^ perdirent {^us ':dter^ ^ixxiè ' 
çille hommes, avant que d'avoîç tepalfé le 
IKûrais. La plupart ' des Jacniâ^^jits > qtit^^ 
tpient engagez, fur une hautpup»- furent, 
f réfque toUs taillez en pièces, paîE'ce tjik^la i 
Cavalerie les abandonna. Les .Turcs tâ* 
chérerit de fe rallier. Mais le Duc de Loi*- - 
làioc^ ayant fait paiTer le tn^irai-s àibit Ar^.* 
mée par les mcwi àidfoit^ où les TutÈs 
i^^oien; repa(fc^& qul^toiem çoqibiw . 
eùx-iTiopesicela acheva fi fort de les épou- 
^Ni»ei^'^qii'i ateibdônhëïiknt leur C^lndff^> , 

V . 
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Dans ce defordrc des croupes Oitomaiies >r 

q^gi%oitBïipQj(^^ Im 

JanîlTàircs ne hi(picnz nulle difiGLculté dp 
' cy^if^paliîs^ :jpoiir tXçhà 4*^m£^ 
,çj^9^\^'.Si bien qu!op ^peui .dire que^ W- 
Sffl^âiiér perdit .plusiîe gens par la tcttmé 
& lç^4efoi;df c d^ iè> troupes ^ qu'il *i'eij 

Kîpis, mii^ Turc;*. oi^-Tarrar« de?» 

' Hdf uiez' fut la place , tandis qœ* te Duc île ' 
I,lWiçaançn'av9« pas, perdu trois, cens hoiii-* 
itife; On trouvé le Camp des TuucE 
vâagf - quacire piçccs de canoAi^ qjic^picjsp. 

*jgai^n tiers,, plus de mille bombes , quaàripè ' . 
^ qaiii|îcron$^ & 4q JiHvces &c quaraone * 

JBtçndards. , ^ ' V . » 

/^Prcndanckdérouc&d^s^^ àiaBâ^^ 

*. îailie,de«Gi;aii., le*Comce de Gaprara^voit - 

Vjj^ant qMç lçS;Affiégô*'ne faifoicnt nulle ; 
ràfaie'ifi & rcndrcÂl xéî^blni; dis don^çr i'A^ ^ 
faut^ Jrois uiille, Uoçioptfe^ Curent fobord^^ , 
^ xommandez pdUx attaqitec licîax -^î;- - 
^ns QÈt l'pa.aYOK Éttf des* brêciics^çond-- - 
dmblcs» Ces troupb -«tminécs i^V^'- 
' -vs««n{ile. 4^ Cpavie 4? SçhafFember^jr 4*4 
: JRâ,rpn .'d'Affi & dii Colonel Kalets , q«i '/ 

, «ttTtmimMo^u âAi^ q^^ ' 

.f^ie^itiespmïucfQs à^a brèche ^taillérer.c • 
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jCjl |âf ces dasi ua inement jEoosiljuii^lfii^^ 






tpiçnt inccflaiTiment des bombes'&i^sr* 
rcflt j^ai:qadc.Mais ils tevçillérét tto|^ 
tulei.Sî bien -que la.lHace ayaiicêciiempâ*4^ 




£lifl^tkex quelque^ vol^ef <^4^aiiitltli: 
Xi:oupes>& l%jay^ipi;iaaaii^ Hautç0^ 
fe i'av:oîi ciivoye^pour^^om^ 
Cj|;M;êâ^ non pas pout ptxn(k» k^^i% 
tc}ce reproche le toucha fi ftÀt^ lui doniat^ 

ToaMhc avec Iç.dcbjris de si3[MiTiéc>pour al^r' 

graud^ r ^éfp^tfig^. p'a^ioujWiàrt icn • Au €on -^^i ^ 

mP^^i^if^f fermes . C^>4g. /i',^^ 



DE' L OR AlHl. /Lit IV. - j^i^ 

ioi Chaoux-iaii Duc de Lorraine , avec la 
i»« ^aLlui çcric en lîième teros une lettre^ . 







•1 


Alt 


r 





avjBrxkli/Majcftc li^.eriM^ r^i^ accor^ , 

SfefaéKÎer ^ apim avok obiUMsxsçtte Treve^ . 
eô©«hdc Aird^caîner-mlangtteiît te iwgov'^ 

tncnagcr fi bâen^ lestcbofes > qu^onffenrvoyât 
iiiV.i^:ib^iuicur à 4a Pbc€€ ^t^^yane que ^ 
pçfldanttc cenis-iàjle Grand Seigneur ayant . 

Troupes > onpourtoic être en état dans la 
ûwic de ahai4r i'twipetcut dc-Horg / 
M.us le Duc ic moc)Uci de ces-prapofi rions i 
M^èMt^temMt'^^mi^A^ il- s'eftok ' 
WPpe a\ÊCc Ton Arnaéc -pour oblerver les ' 

Ghaç^^ ne peoia dés-lors 
ip'à -eMier ^cii- qèàiïiér d'Wj^ei:/ h * tms te • 
ÉHil^^ JUpfiiiaine) avant (juë derpreiidre les - 
ft8M^^.^k «cablifi les FotlifijeadotîS de ' 

^iTçavent THiftolire du SerasKÎer, fçavcno 

l^wa fc^Mp^^ nous s^ypR8 ;VJ>^* 
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tout IciBOtiile ne fut conviip^Cii^tîCJi**! aypit 

«[tt^il cûc été nialh^urçux peiîdafl% dçtii . 
Campagnes y fm%k^».fatpi:ô^^om^^^ 
digûc de vivre : car les Turcsibnc fi fupcrfli- 

des paiticuUcrs jpoufaat bien-fp. coKOiiuini- - 

jitftiec de les facrifier au pubUc-,. > î , / îi v 

St£as»t£ ^kcGta^ Seîgo^ iJdi\»m*SS3n 
barxaflTé, nê fçachant cpiije»^ 
fipur ojp^oièi: au JDiac de irQf^^^r^Q^^ 
Tcql nom épmivanroit lés-Octx)^^ 
iotcépîdes. MiâB \fi XkmàVà(^l^f • 
|»£opofé Soliman Baeha , qui commandote " 

vcur , & le fii rappellei: inccfTaiTuncnt. So« - 

que le SuUanluidit qu'il L'av^ cboifi pou» 
Mte^^omms Kiidi«'les»'lF0iTpe$ 'dk'UoiigfICv 
& qu'il n'avoir trouv4& qnr lui digne di^ 
fcmplîr &x Emploi, . 0ai tk^pivéé 

.Jboniie^r. .chez une Sjâcion m^ 

comme une fortune extraordinaire;?; Mfiiis^ 

i^étmt^h» fïQfw^'i ^^^'^ ^^^^^ 
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D E LORRAIN E> Ijv. IV. 501 ^ 
pèwrk&i 4c k Campagne 5- darôla^^rti^ * 
t^op où étoîent les afFakcs^ Qiiclquc affligé 
; .^^fk ^e^acba <io (a i w ii i y ^ tk Digiiité , il 
^ 4iâim»k poiuram pour fo 



I r-- - - — ■ •'1 1 j — ^ ^ — r — 

ploi qu'il lui doii noir, Il loi <iit:quelc&Trx)U-^ 
pes Pd^BOHes^^ é«omiK iltft TMiipesiépèi^ 
vantétej^ue le Geiiml des Chcetieus corn- 

qu'à par oîue p©ui: vaîricr€ & mettre une 




Hcmis l^Svavoiept (endus iutrépide$ ^& que ' 

abâÉ^i(QttV^^ ^^^^ la Cam^ - 

- fàgiM: ne- ptfwroit^nir la pccte de 

&s^ê!^ûh ffiokik kliûe mourir pluciot, : 
^ que de l*etivoyer en Hongr îc^^où leS affaires^ . 

peur y pouvoir être rétablies , qù'aprcs deà - 
pertes 3 peutuéiœ pltts giaifiiks; qu« ceUc* 
Qu'on y. av:ott fai^esi dé^a* Soliman q av oit > 

. ïoauvais fucccs de la derrière Campagne. 
V%il<!ii€'^4a*éMl» éci Grané Vlflr^qui ayine : 
la^iquéi plufiearschoilb^ 
felttiojig 46taiUj§c (jufi ccpendani, quclcpia- 
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ccpcer la chargé donit û, Hàiitcfle vdulc^ 

gric à la tètt dc fes'Atméesi torniîïè -wciic 

fifcâbéonncr à la dirpoficion d'an Vifir» 

ftir Cou efprilr-,^qtt*îl dépofa Ic^^Graiid Vifit- 

""félblut d'alkr cirtfongrie. ^ ' ^ rx^^^l^^Wr 
Pendant que toutes ces chôfcs fe^s^flfefeîïilP 
àConikncinople, on & prcparoic à Vient}^ ' 
pom Touvertuie de la Campa gne. Gôïnn*8^* 

oa avok dtireki>de frappér an grdn4 

& de fe prévaloir de la conftttrnàtîcfti ôîi les 

Troupes Ottomanesjon tint diversConftîS^ 
éc gtscrte » èamsie^fàch cm éë^ei»^^ 
flffi^eroic Agria qu'on fenoit4?loqaé,&*eft' . 

nrîna pourtant à rien. Mais enfin ^ le Du^ 
éc Lofràînc^qaî V0uk»if<^^'dffif geât 
de,étant arrivé avcc l'JElejdteur dd Baviitel^ 
fo^'i!c May àNeiiftsft:, où ëtoic alors l*Etri^- 
pereur^ il fat l'cfolu qn on conoamnceroit W : 
^ Campagne par le fiegr de cette Placc.Com-^ 
me le Uiccës *de ^mi^Konquète pâroiflR^Nr 
4ourcux ,^on avoir debaru fort Ipng-temïfr 
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DE LORRAINS^Uv.iV. jp/ ' - 
^lôît comi^nu d'abpjrd qm- C0 fi^gp ne Coi . 
IP^V^.^çiS'rans beaucoup de pdji^àx^Ui^ 
£b qu« les Fortifiatîwis dc la Placcavoieiit * 

i|ueî<jues Ouvrages,pour en fortifier 4cs dc^. 

ôc que le foiré ayoit efté approfond;,&: élav-i * 

qf^i 1 l^ay-Qit t r esrbie n que. r on a v oj c c ô çxe^f^. 
JXÀiéles emkoics QÙilavoit préparées m£f 
JOC&,lor& qu'il l'affiegea e%i6.84*qu'on avoii 
ptatîqtfé, des Êuiiles |Ki(tèS' pour fmcc^ des^ 
j^ties par^d^llous î qu on avoic d.çpavc lc| 
i^'s^ôté iutmiiJbitcoa%i%t detecre toutes 
^ Ibs n^£iî»js,poiij;.empêcber l'effet des bôbes 
. i$&'«fes<Qr€alles^que Ja GatmfQn eroit de pl g & 
4«^dix milieiiQnif^.caoiris Qiijre les. Spahis 
& les Taniiraires 3 & que le Bâcha Abdi qui 
^ffîoiapdpit ^daDs la Place étok.uii hQmme 
Gonsômé dans le métier de !a ouerrejun Re^ 

Officier^âslesAriTiécs Chi'ériennes,&: qvi'iV 
wç^tibu^iwi ctpiét toiis gens 

çxpjeriipe^jtc^.. Eixun nior, puc,de JlfOr- 

mm i^'^yq», riM oiiblié'poto- faire voir les 

'mfl[îcukpz qiilil y- avoir à iurmonter, pojir. 
le rendre Mfl:UM dé Budc., M?iis énluitc^. ^ 
a^ant £4ç deuieurcr d'açco/id. tEuijpcrcwrj^^. 

« . 
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* L A V VE DU ©UCT 

wux quî avoicnt affiftc ai\ Gonfeil i qu^^ôti 

XcUcqui dcvoit entrer enCampigue, & 

i)les ni plus coiiliernez i ayajarreprefefH^* 

-^tçs pendant ikrnier Jiégf;^.&^nfîrt> 
. ayant^alkgné tcai£es les c^fiaos qfu'il aMik 
pour prouver quî'il ii*ci:oit pas knppffibk 

~ à raiiicgcr,» .& à y faire niarchec ^eux* 
Arvnées> i'wic- qtiidevmt être iaplus noaif- 
'breufe^ conuTiandée le-Duc de LcKcatil^ 
& l'autre par VEledteur de Bftviére. 
. X>u mQtmnt que cecce tcfoluûon cmÂU 
prife , on travailla fans perdre tems à tout • 
ce qui pouyok contribuer Ma £â(c rioffiti^' 
hc rendez- vous général flit dppné au»- 
troupes àsm les plain» de B^ctm poonr^ 
le crentiç^ne du ni^ine mois > :6c d'abord le»' 
dàix AnuceS'ie mirent eiiînai:clie«CÔYttfne ' 
Uis troupes 4^ Brandeboi^irg & deSuabe ' 
a!ay<Mem pumarcb^qiv'ipecites )aut»ée$»4 

. parce qu'elles avoient pris leur rouce par la 
Sîlefie &lef défiiez de JiaiblàncK:i > il leur ' 

' £m ÛDpoiËble 4'aerLver à temps. Et d'aile 
leurs>qùelques accès de fièvre ayant retenu 
h Duc de Loeraioe; à Oedembourg > cela fie * 
^e la i&viie .'générale fut len^ife au huitié«- 
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D E L O R R A I N £.Xiv. IV. j cr 
de^Ji»n) & tHé-fhrût ce jottr^là. Jamais , 

&on ne s'eft jamais préparé à une expcdi-» 
lÎEHX av^c^pW de cour^gç avec pki« do 
joye. Les Volontaires accouroient de toii-* 
«ces^acts fi» faulie , pom: & crouvec à ^t - 
^rocux fîége i on en compta jufques à ^îx^ 
iisulk ) xomts les tfoapes en gênerai, 
donnerait tant de marques dudedr qu'elles 
jMÊeiwt Àe & fîgnaler s <|[iie ^ Duc de: 
l^orcaine dit hautement qu'il ctoit aâurddc 
J0iÊk ^bmit îob cette .Coiiqii^. i 
w;-i*e duhnitlfocie du mois de Juin , le« . 
Àtfoéesésmt ai^rivéesdevaiit Buile^la Vl^txsb. 

inveft^.. Lepaêmc jour on travailla aux 
lignes de circonvalation, . Le lendcoiain oit 
lem^a Ville dc^ tous Les cotez par ou ^Llfi • 
était accclEble. Et le vingt-deuxîémc^aprcs 
jpL'^ £Uir coiomencé à travailler aux tran«. 
iiees, par l^oiivercurc de trois grandes Pla-- 
3Bfis^^mè$) bçaiKK>iip plus prâ de la VilU - 
que l'on n'avoir fait au fiege précèdent^ on 
«•£bkie qu/il y aarott crois attaques , la pre*^ 
tfniere comfnandée par le Duc dé torraine^» 
ié ^Mlde 3 pat l^Ëleâeor de Bavière^ U W 
«©iûcme , par ks troLipes de Brandebourg, . 
aarqueUcsoii'dcvokjokîdre, quelques Rc**^ 
^gimen^ Impériaux & quelques autres trou-. 
p&$^Aiix\^airc$-j ce projet 
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n'entre .point dans • lés éî^*csbriflatK!ésC^«ÉN 

-Siège. - Tàm #iS^&N«H%>iyiMa^^ 

' 7 eueur il fut prclTé , dep>i,i» le ^PéWkr^^ 

• les Trôupcs ChficEiennçs COWïfeià1îtircfit.:^l%* • 

|l6uvanta point neanwoivis» g^ei^evigo1*i^ 

geans.» & quekjucs iTialtraitces.qiw fiifloil- 
fts Troupes , •td«,É#î^i^-^a«ia«,i*«^ 
"(kâ f0rtiçsi<Sf^. qui anrb^ 

friourif quelqiîc^ ]*intFaiEcsxjm'avdîent plÈi. ' 
l'Atroce Ghrctienne,. IlJËt. fettîirtotis'J»- 
• peur -qu'eUcs iie ccfqTujîiaflcnt les pfo^*^- " 
;foûtenir le Siège. -Et dam la.rcfolution où |4' 
^ ircmité |u*îl fe vit leduit.il ctittï^a hors <tt ■ 

. ' i^ans tccUiftin de le faiïc - c@n^if6"i Bete< • 

''fiprade^roàiiS'cek'itfîîfot^Mév^;^^^ " 

^ • . *toit,jiefftt^^|;f^^bk;d'abà^^^^^ 
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T> E P0?R;K A l Liv.IV. ^oj 

«||i;fta(^.£.tt^vi^y que les AlEcgcaos cuf-. 
imi avancé leucs TtavaBX» & *plan,té toute» 
îteûïs. Bmc68»q» i..qaey. qu'ils, eulCcn^ bQ«i- 

' ^Atdé & l?atta:laVilleae la manier* â« 
pWKaièkpfeis^tttible i&.qu'Ueùt perdu ua 
Kes-^grand uQmbie de Tes gens dans les di- 
#cr&s 4jtîifi qa'R^oic-iait faire , ou -lors 
iau'ii avqic vou in rcpoutrer les Chrétiens, ît 

■ vne Uifla pa« de fc deffendcc tQii)purs Se 4c 
-iaue-viaè-refillance incroyable- Bn efFet,en- 
.Vanioin raois/aprës que U Pkw.eut cft^ 
affic^éfrle-Duc àe Lo+iaine ayant rcfolu de 
. donner l* AÏÏaut gênerai y C\ tmcxeanc qu qh 

•^vojç.faiïe joiier avoit l'effet qu on s'en 
-pouvoir promettre , ôc cependant > a.^m;. 
..txmvé à propos dc-feire fommer les Affic^. 
; gcz, avant que d'en veirir à cette c^iXfiVi^éh 

_tic^halayicïwit-c«ite.leitre,. . 



r« J prêfomj^tueMX de venir méfem 
■ . candtùfhtifmtireU Siégf Âtvant 
' f r tant de monde ijr tant d'^rgh- a 14 

Chrétienté.ll efi ItkA VT^y J^i^g^ 
éi/Hrpm,naree f»e nota ne npiu y anen,dtons ■ 
pînt. Mais par i*a/JÎJi4»cfi ét Diejt^ dfi , 
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. -9 Té- LA VÏE 

vous en arrhenar, comme U/-vm^ 0^édi^. ^. 

vjL/ut Qc jL-ortaiiic à faire j^et le ac^nàiisÊ. 

'^bçauçoUp çlus de^furicjpour ainfi cérci«û»^l 

«4à mine qutôi» -avoit d^ja PC 

cette mis^^ifâ^^ pas^Ojitiiçi, ^ 

V^dit pr(É^«*5i dîf û««bril«ire, ayant coï^? 
blé les premiers poftcsliès'^ttjitffa^cs ^ 
lro^cri*a*.i il falw»ftij€ttr^^ à 

aptë<rle vingi-feptic'itiç de Juillet , enviroÀ ^ 

les flj^ k0ttl^«^%«^i 

ttc un feu efFroyabic. Sî jc canon, les botfti.- k 

> les carc^yieè gt«lMâ0i^ 
q«Rcrie des Affiegeans fircint un fracas qw 'r 
•« pu époaywi» lts=p*Èi«^fe^fépîdfs,lcfétt 
qtic les Afliegez fitent & pacJeur canon 

j^^^^^^ ^^,.^^ accôpa-. ' 

^noionc ' • 





Digitized by Google 




IDE L©îtR<4ÎriHB^^^^^^ yt% 
^içxu d'}^^ dards, do - 

* ro^|jS^ dvi^i:^gi;.di;$,(u^h^ où ils s'expo-^ 
^î^ntk çorp4i dçcQUV^ciï^.wkr^^ 

cei|îi*j«i sWancércnt le plus des logcmens 
^Xttf e>\f peiné à fe, eonfcrvcï dans leurs p<>- 

jjjA'on 3[ §5 jpi^ï, ; Oavaj5€iit fautes 





Diiç.de X.iori;aiiae qul'S^^^ lieu 

;.tU^|ï^4ê^bixxlT^av^ poiH'cUestro»* ^ 
^pés :ç pour k Et fa prefeficej^/l*» . 

-^ani^.çelletçi^jjk^^^^^^ jGencr«| . 

S'cxpofer çovnme eux aux plus grands dan^ " 

i^(j|xdcUe,j^4'9i^^ en quelque xiîâi». - 

ç iacwc^la prifc V 

" ■ •/ • tcnt 



> tec pas aïoins àùCuç^^i^^^^t:^^ 
kk Duc icie Lorrakie Qiiiârc^^ 

dura pendianttïais heiircs ^ 

qu'on avançât davantage . ht Dôè; fut bk^^ 
' .kgefcojéi dans câite dcca^û@^^^un c/(>|||;^ 
pierre à la jambe^Sc fou Ai<4e_(le Caiiip Gçw 

pour emporter la Place d'airaut.Maisml^ftçC 
4(S^ Loffoifiie j ageamt x^u'il y -dloô^ i^i^^. 
de 1 ^£mpQreui;ià'évitei:,cet ^ extcifoit^^^ 

|nçr ^^ha de fç.jrendrc. Le . Bachia^ 
Cpi^pn^nçoit d^a à^^^^ 

BApXeU moins haut qu'ijku'^Qit fait aiipajc^ 
i^tll ccrîvkdç»* l«tçcs3l'ûnc.adrç^i^^ 
Pjuc dç Lorraine , & V^trc a l'£iêét€,urjft 
Baviértidâriï kfqiicUts^aprés leur avoir rc^ii , 
^ ptcfentc que la eonferyation dcj35ude ^^^^ 
ctuit la dcf de Gonftantinople & de -Jcçlii. 
i^lem ^ étoiE d^aajft f^Ue^ciQtf^^ p{^ 
tes Octomans.> qu'il ne pouyoit refoudrc - 

il leur propofoit.qu'ils n'avoifnt qu'à choH 
- une auri:» iyjlteîC«-Hpngric /^-tel^ qu'ijt 
voudroient, 5^ qu'iytoijt difgpfe à U dï>«.çrs 

- * - . . cçctc 
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T) ï L O R R A I N E. Liv.ïV. 5 15 ^ 
cette propofition futrçjettée,&on fc prcpa»* 
Jla à un troiiiérne Aflaut,qmiiit4oniiéc)etue 
oa trois jours après -où les Ivnp&riaux . 
dvancërent lews Ic^emens jufqu'au piçd de 
iatroifiéme muraille qui environnoit la Vil* 
|c> après avoir perclu6ien du -monde. 

pans le (ems que la Place é(oit ainfi pre£i 
fce^ & que les Aflîcgez étoient prcfque aux 
^bois > l'Armée Oxcoit^ne s'approcha pouf 
tâclier d'y jctter du fe cour s 3 ou forcer les 
Chrétiens dans leurs Lignes.^ On avoit crjii 
que Mahomec IV.paroîtroit àla têce de cctfp 
^rmée. Mais Soliman qui l'y avoit enga^ 
3 lors qu'il avoit accepté la Charge de 
Gtmà Vifir » l'avok détourné de ce voyage^ 
en. lui reprefentaut qu'il ne pourrait mar?- 
jchcr iànsravoir à (a fuite un graad . nombre 
de perfonnes inutile$3& qu^une .bonne prciç 
des Troupes qui dévoient •compofêr 1*Ar- 
jnée ne fulTent obligées de demeurer auprès - 
â&ik perfonne f»ôffr la garden Si bien -que 
^a Hauteâe s'étant rendue à ces raifons <k à 
quelques antres qu'il lui allégua > iè retira 
itConftantinpple : &lcGrand Vilirfe cbac^ . ' 
gea du commandement de l'Armée , avec 
xtn nouveau SeirasKier> qu'il âc mac^r à U 
téte de vingt mille hommes , & qu'il fuivit 
4ivec trente niiile» & quarante pièces, de Ca^ ' 
ixon^p ^u^attendant quclc^ues autres Troupes» 

O Si 



JI4 LA VIE DU DUC 
Si bien que l'Armée Ottomâne 5 apt^és h 
jonction des Taitares qui Te fie peu de wxûs 
après, fut forte d'environ cent emUe hom» 
mes» Le Gra^id Viiir fe prefenta piuûears 
Ibis mais comme fon deflein n'étoît pas 
d'en yecuc à une Baraille-^ il ie çontenta de 
fcirc entrer par- lurprifc de petits rejcours 
fdaos la Place ^ Se d^en^y cU^r^ dét^tAkc^ 
mens de l'élite de Tes îtroîîpes , qui furent . 
pUiûears fois isia^^nf* Çmtp que (on^ Ac« 
jxiéeji toute ipr te qu'elle ctoi^au commçpce- 
fnetit ^ ét^r a&ibiie fir intimidée ^ & n^ér 
^Jtaot plus eu ciac,dc ,£iir^ un effort pour 
4oiW!er dansées li^QS- des Chrétiens > qui 
4e leur çpté étoient encouragez p^f les 
avatttage^ condnueis . qu'ils remponoiénc 
fur les partis. que le Grand Vîfii détjtchoit ; 
le Dttcde Lorraine nfolut de tenter le der- 
fiier Aflàu^& d^emporter lap^aqe par Ê^icc^ 
Vavisde quelques Généraux étoit de livrer 
auparavant Bataille au Vific » «de peur que 
^tjuand on monteroit à l'alFaut , fon Armce 
forçât les lignes > & qu'on ne courût fid 
4quc d'être invefti.. Mais le Duc de Lorraine 
^yant fait voir par. pluûeurs raifbns » qu'il 
n'y avoir rien à craindre de ce côtç--là 
flue d'ailleurs » les Troupes Chrétiennes aG- 
furées^^ poux ainlî dirp.:, de la Vitloire 
4»imécs par l'cfteranCe du pillage > com- 

bauoicnt 
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DE LORR Alt<i E.LiV,lV. ji^ 
l>»ttaîenr ayec plus de vigueur , que fi on , 
ks menoit combattre une Armée 3 contce 
laquelle il n'y auroit à gagner pour cUcs que 
4esjCOups } Ton avis fut fuiyy unaniiueiuenc 
2c on fe difpofa pour cette cntreprife, 
\ On ik é'abocd forcit des lignes trente 
mille hommes de Cavalerie & dix niillc 
tt'lnfSttiferie j qi^on fit ranger en Bataille 
4ans la plaine oppofée au front du terrain 
que les-ermifnûs occupolent. 'Le defietnda 
Duc de Lorraine étoit de rompre les enne«» 
itiis > en faifant rràne de les attaquer , & de 
leur ôter par ce moyen l^envie qu'ils pou<« 
' voient avoir de profiter du tems de l'alfaut* 
pour tâcher de forcer les Chrétiens dans 
leurs lignes : & ce deflein lui reuffi* Car 
foît que le Vifir ne fe doutât point de l' Af* 
faur^oa qu'il auprehcndat les Troupes Chré« 
tîemieii» il ne fit d'abord aûcun mouvemenec 
• L* Alïaut fe donna le lendemain , après que 
le Duc de Lorraîhe) l'Eledcnr de Èavicre,&: * 
le General Schonine » qui commaiidoit les 
Troupes de BrandcDoitrg , curent donné 
dans leurs Attaques tous les ordres qu'ils 
crurent necefTaires. Jamais A (faut n'a été 
«entrepris avec plus d'ardeur ôravec plus 
^'intrépidité , & jamais Garnifon ne s*eU; 
mieux detfendùë que fit celle de ^ude dans 
ccrte occafion. Les In^pcrîaux furent obli*/ 

b 1 gex 



•ftS LA VIE DU DUC ^ 
gçz pluneurs fois de reculer , mais enfin, 
aptés plùiicurs cfFocts, d'unité Se d'autre* 
les Aflicgez ayant pçcdu courage par larcort 
de leuiGoa^€iiieur,qiii fat.tué fur la Brèche, 
Içs Infidcllcs furem repoulFez & forcez dans 
jlêms retraÀckémens a l'âtcaque du Duc de 
Lorraine Les Jjoupes de Brandebourg çnr 
Àcrcnt en tnéme tcœs dans Ja yUle^ & pc- 
tiecrant d'abord dan^ les €U^ »^Ue s firent 
iTiain-bafle fur.tout^ ^n.Bachà qui defSùi-. 
dok laPiace dUjcgsté de.l'attaque de Bavière, 
avec uçi courage inolii , fut enfin obligé dé 
céder , voyant qu'elle '4«)it emportée aux 
Attaques de Lorrainç & de Brandebourg, 
& s'étant tetN dans* one Rondelle ., encre 
le Château & la Ville ,. il fe rendit à difcre- 
ttoîi ûVtc cous ceux qui l'avpi^ot fuivi» 
.Ainû Bude ,fut .pris par .Affaut * par les 
îrois endroits des trois Atitaqucs , itiaîs prc- 
«niereioenc par celle du.Duc de Lorraine, 
Cette Conquête lut d'autant pbs gloticufe 
qu'elle, fc^t à la vu? de l'Armée des Or^o^ 
mans,, qui faris bCéf rien tenter 'laitFércnt 
Diendrè une Place aulE importante que ceU 
îe-ià , qui ftvoit cfté attaquée pUifieoEs fois 

*' Suie fat affitgt le iS. de 7nin i e9é. é emfrtf 
i'aflaut lel. deSepnmh^deimmiilUjtnnée. 

iuU» ' 
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DB LORRAmE. Liv.IV.- 317 ; 
en vain &.dont les Inûaelles eftoicoc en çoù 

-fcflîon depuis plus d'un Siècle &c demi. On 
4brouva.datisJa Plaçj^ trois à quatre cens pîev 
CCS dp Caiion, foixantc Motticrs,&: iin nom« 
bjje incroyable de Boulets, rde Grenades, de 
Carç^iFes» àq Bombcs^ôc autres Machines âç" 
Guerre ; ôn fit environ, deux mUle Prifon- 
niers* Les Turcs qui étoient dans Bude fc 
battirent en defcrperez : auffi perirent^ls la 

' fJupxtai/antque la Ville fut prife. Ëtjpoar 
.ks Généraux Chrétiens , ils fe fignalercrit 
d^n&ce Siège par tant d'aûionsiie bravoure 
& de prudence , que les ennemis du Duc de 
Lor4:^iinc ont eâé contraint^* d'avouer qu'^ 
y Çt tout . ce qu'on pou voit attçndrc d*un 

: J'aurojis. horreur d'écalcr ici ce que firent 
les Trottpes Chrétiennes aptës la prife'dc 

^ ç^tc Ville. Dans, les premiers momçnsjdc' 
Icurfureur ellesxoitnqrent de$ cruautés' 
if^oiiies. J^es Généraux eurent b^au faire 
leurs efforts pour cn^pêcher que les foldats 
n^oiiillaiset leurVickoire par des barbaries^ 
ils pairérent tout au fil de Tépée fans diftîn^ 
ùxffii d'âgç ni de fexe^Sc fan^w laiiTet éi'^om' 

' voir aux cris Se aux larmes d'une infinité de 
ndCe rables qui leur deinandoient la vie à gef " 
ÇK>uxJD;|ns Terpejance de trouver l'or ou-- 
quelques petits )py4HxM^fo^UÀiniC^<^ 
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3i8 , LA VIE DV DUC 
cnp:aiiks4e ^çux qu'Us vefu>ient-d^égorger^ 
Et il y en eut qui poulTércnt la brutalitc (i 
loin » qa^aywc.tcoa^édes femmes avoG^ct 
cufans de deux ou trois inois,ils leur ouvri- 
tcvi ie ventre y fouttëtem enÊike ^ces^ 
innoGcns. . Je laiiTc cet affreux fpe£ta(ilp, 
pour irenir«''à l'Armée <ies Otcomahs > qui' ^ 
ii'étoieni: quà une lieue des. Lignes des:* 
Chircriens. Cotnme ils ne s^iétoîent pat îmfiiÊi^^ 
ginez jque la Place fut emportée (k la^ma*^ 
niére qu'elle* le fut , ils n'eurent pas plutôt 
U nouvelle que les Troupes Chrétiennes 
«oient entrées qu'ils donnèrent mille mar-^' 
ques ridkuli» de' îenr defe^ir : i& dâtis^ 
, rapprehenfion où ils furent 5 qu'on nelc^ 
vint Çoïx^t dans leisu: Camp, ils fe reckérenir 
ia nuit > à la fav^iu' des ténèbres^ • ' * 
' On à dit que la joyc qu*eue le Ekfc <teï 
Lorraine de la prifedeBude l'ébloiiit fîfort^- . 
qu^il ne pënf^ point à pourfuivre cesTrdu-^ 
pes 9 k {quelles il eut entièrement <l^ites'^ 
dans l'épouvante où elles étoient, Ôc que ce 
f at une^ute que n^eût point faite Moniieur 
dg Turenne , ni le Princcde Condc. Si l'on 
voulait pâxci^udir la Vie des plu^ grands Ca«* 
pirainçs > on trouvcroit , peut-être , qu'ils 
rCont pas^t^âjeffitfs fçû profiter dfe tous les. 
avantages qu'ils pouvoient*ïirer de leurs 
yiiâoires V J en ai déjà fait voir un êxcmple- 
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en la perfbnne du Roi de Pologne , après la- 

leveQ du Siège de Viemie^ lea Héros na k>nt 
pas infaillibles. Comme je ne fais pas le Pa- . 
ncgyrique du Due àù Loccakie » ^ veux . 
avouei* qu'il s'^oublia daiis cetre rencontre, . 
& ^ll%s»((^ntf^sdomlCt9^£cz^ bocne&à 
fa joyer Mais il.eft certain^que comme ceux 
*qai lui ont reproché cette fdtttcp. ett/Tent éîé 
bien vnatris qu'il ne Peut point faite y ils 
n'cttâènt pas ciMiiqué de dire» sll eût été rc^ 
poufsé par les Turc^u^)n ne fcmpoiu pas* 
deux Victoires dans une journée ; que ç'cût^ 
été' une enrreprifc. téméraire y & que ces 
grands Hommes, qu'on a bien voulu élever : 
au 4eÛ!us dç lui> fe fufT^ coutenceiijd^avoir 
-emporté la Place y fans aller rifqiier de ic . 
faire battre après un fuccés ù heureux. 

.Qiielque tçmps avant la prife de Bude le 
Pretident Canon » que le Doc de Lorrasiie. 
avoir envoyé à Paris > arriva au Camp. Ca 
3iiiiiftre avoir ordre de d^niander k rtftkit^ 
don des l^tats deX^orraine & de Bar j jou de* 
ménager que^ur accommodement fôiis des 
conditions moins onereufcs que celles quc^ 
le Roy de Francç avoir exigées à la Paix de 
Isliméguci ii^s il reviac; ians avoir rim biu- 
Pour rcpreudrc la fuite de ce difcours>^ 
lIBmpereur n'eut pas été plutôt infosmé à» 
L'Jicureux. fiii;çé$ des Ax^ks Chréwfiiiîî*»^' 



^î© . L A VIE DU DUC - / 
quç pour profiiç|r.iç la cçiii^ntfipti où il 
jugea' bien que devoit être le Grand Vifir^ 
toutes ie$Trpupes Ottomanesjiil voiilac quo* 
'Ic Dûc de Lorraine allâ^ attaquer le Ponc 
é'Mcck * ,àck Fore qui eflr; au delà éç 1» 

; lyviete. Le Duc fk çeprcfcnîcr la diffic.uit<5r- 
qn'il y auroit d'execute; cet Hicdçe (ans mi-^ 

■ ncr en ticr eroen t l'A rmcc , pr ce qu'il faioit 
Ttaverftr uh grand Paks^^oà il ne fi^ csôoyoir 
ni vivres ni^tourragcs > rpm on n'çuc-, p<ùat 
À*ég^rd hCeitetamirsncts. Si bien qu'après 
<jtte l'Artnéç fc ^ut rçpofée 4«^x ou tiow | 
|oisr$', on fit embarquer Hix mille hommés" 
dlnfancerie avec douze pîece^ dtc-Caseom | 
vîiigt Mortiers & quantité de vivres & de 

. mumtionsjpour defc^drCîVcr* le Pio^ 4'i&^ 
ftçk > où les Troupes de Croatie avoient cui 
aàiE ordre de f« rendî;e;& 1< lendenm 
le€teur de Bavière. & le Duc de Lorraine les- 
fuivircnt par içrrc. , avec vingtyquatïic mill^ i 
Chevaux , fix . mille Hongrois^, 4puze milles . , 
flintaflîns & troi$ mille l£idlI4^cs.VÀrcné^ 
^ârit beaucoup daus^ la maçd3|C »;4?endaii^i 

. . ' ■ i laquelle- ■ 

lUui fiffir k monietefi. long dei^é^.pms GttmttriqutS' i 
es* Ufgt-de 17. lleften partie furl» Dr»V4ien part {4^ . i 
fur URivierede Ftnots érjitr ungrani MMraitM fuît '■ 

• — 
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DE LORRAINE. Liv.iy. 
* liqiiclfc on 'euc avis que les Turcs avoienc 
^£ttc fauter les Forcifîcacions d'Hacvvanjne Ce * 
voyà'nt pas en état cte les cohfer^er *r<fâe les 
œumrions'&des vivres ayoieot été Cfanfpofo 
dez à Agxk; &: que IcGrand Vific étoit €ani-^ 
pé ayec avantage au deçà 4^ Pontd'Eflccjc^ 
(lu* la pecicc Rivière de Saupirs,ayât uh Ma-r. 
m$ derrière loi ; 6c que dellein écoic der 
dtmeurer dans ce pofte pour obferver Ic^ 
1flodvetiien$.des Impériaux. L'Armée ^tane; 
arrivée enfin prés de Toliia , d'où les cnne^ 
n»5 n'étoient éloignez quedé trois lieuë^ii^ 
Duc de Lorraine m conilruire un Pom fut*"' 
ki 'Rivière de Saubits pour- engager Ic^r 
Grand Vidr au' Combat y s'il éroit pofliblCiK^ ' 
Mais ce* Prince n'ayant pu fubdlier dans cç - 
pofte à caufe de la grandè dii^ecte des foura-*^ 
^s 5 ne jugea pas à propos de palîer la RÎ4 - 
vierc > ayant appris^d'ailleucsy que les Turc9i( 
s'^oîent rctirca au deçà de la Drave^prés d^ ^ 
Darda , où ils avdient àn-Chàceau tres-fbrK 
quMls av oient foie couÛ;ruire pour couvrœc 

Le Duc de Lorraine prenant d'autres me^ 
ÙacSy évwiSBtdm Armée enréstnCorps donc 
Tun commandé par le Prince Louis de Bada^ 
eut ôrâre de fe joindre auotTcoupes deCrciw- 
m y cçiDmandécs par ie-iGomte de Schcct-^-" 
£cmbcrg^,.l& d'aller. au:aquer CmqiJEgli£^^^ ' 



* 



ft% LA VIE DUÔUG 
Cette Place fut prifc , & cnfuîce Darda &: 
Kâporwar > cette dcrnîcre càpitula > & Tés 
deux pretniétes furent obligées de fe rendre 
à difcrécion. ' r : * ' ' 
• Pendant ces expcditionsdu Prince Louis 
de Badcjle Duc de Lorraîiie pafla le DamiKe* 
Tolna^fur un Pont de bateaux & revint à 
PeA avec fon Armée.. Il fit d'abord un dc-- 
fiichemént de quelques Régîmens qui tnar- 
chérent à petites journées vers la Haurc- 
Mbngfic & vtts ta Tcyfle, où le Gomte Ca- 
raffc ôc le Gcncràl Heufler en dévoient, 
pircndrc le coiramhdcmcnt pbirr attaquer 
Segcdin. Cette Place fe rendit encore, après 
que le Comte Verèranî cdf batfù deux fois, 
les Infidelles , qui avoient delTeind'y jet ter 
du fecours. ' ^ 

• La prife de Bude &des autres Places, les- 
Conquêtes des Vénitiens dans la Dàlmatrc 
51: dâns la Moréé , qui n'aboient pas elle* 
moins grandes que celles des Impériaux en. 
Hongrie i cfertàins.foupçons qu'on eut 
que le Roy de Pologne avoit deffein de dé-» 
. darer' la Gûcrre îi là Pônfc i mfércrit de fiî 
" grandes .aUarmes à Omftantinop^^ ( que* 
le peuple côitirtîCB^a à;thurmurer. contre le- 
Gî-and Sçigneur;^:!! y eue des lmans, ce font< 
Ics Ptcdicateurs des Mofqute ) qui loi rc-^^ 
tatebéteûc, a^^^ àktêçe de fcs. 



Digitized by Google 



DrLORRAïHRLiv.ïV. ft^ 
AfiBces i à l^exen^le Tes Piédec^eur^^, 

il demeuroit enfermé daiis Ton Sçrrsiil , & 
qu'il xipn, ibrtoit; que pour^aller à la challe 
*Et gcneralcment tout le monde fe plaignoic 
deioti indolence»' Ces plainres^ touçhoientr 
peu le .Suiun, Gependaut , venaat .à faire; 




malheurs; qui «oient arrivez à l'Empire 
Ottoman , pat ta compbifance qu'il avoic' 
cuë de figner^ la piipce du. Grand Vifit; , 
Caia Muftapha , le confentetncnt pouçr 
commencer la Guctrc > faus^lui-cn avoir rc-r L^- ^ 
prefcntp les c^hfequcnccs, comme le dcvoîir */ ^ 
idc £a. Charge- 17 obligeoit. Cç Pontife fat' ^ 
cnfuite exilé & fa Dignité conférée à un au«-'t- x 
jcrc.^ Le Si^an ât après ceU de grand«*rè^ \.^) 
formes dans Iç Ssrrail y retrancha luiTmêmçf:''^^' 

fes équipages de chalTe ; £t aCemblordi*^ 
..«es Cpnfeib^e^xtraordinaires pour trouvç.r 
les moyens cte^établir l'Acmée de Hongrîcs^* 
j& prévenir par de grands préparatifs Ics^ 
snalheurs dont roi> Empire étoit memciè.;. 
^JBn un mot , il n*onblia rien pour fe mettre 
.en ëtarîdc fe défendre & de rcpouflcr Igs^ 
Chrétiens., Mais, toutes ces- précautiojw^ 
n'èmpêclicrent pas que les peuples ne con* 
. «iauairc»^ ^nurpaujx^ cju'il^ 



Digitized by 



XA VIE D^DUGl 
j^ioieat: baiir^imoc Ai^jfnîlipur de^Plaoub pu^ 

Hiqucs jquQ les cnocniis vaincioient toû— 
îours > & qnp b.^6eiifiral dm Glurécipiisiricoit v 
|id.pour 4»c k âeau des Mufulpiaiis ^ taudis, 
gne k.QottveromiieDt & le&pret)^efies Di^* ^ 
g^*tc z feroiei:»; qdu»^ mîm Àcs pcrTorv- • 

, ^iic Grand Seigneur écoitv agite kCcm-- 
ftanrinoplc , le Grand Vifîr ne l'cloit pas« 
«<Mijsi.^lgradjç>piùil s*àûit^i:^iï^é. Gcnn-- 
ine îl Apprchcndoit povir fa tête , il tira im> 
écrit ^ iign/é.de.i:QUs<îcs pdiiciipauxOâiciers ^ 
4fc fon'Armce , lequel il envoya à la Porte, ^ 
paur. aaiiultaii{^i{a'iL nTiaLVQi&^xi 4 

entrepris durant la CavBpagjpei.quc fur leurs , 
^kjc £at k^ttCtAmkms qui Avokntiicé pu-^- 
fçs dans Iça^Conicils de gu.er rc* 11 ajouta à cer * 
^éinaîgiiage, qtir ks a&s»$ éioiehD fi^dcfiot 
Jurées en Hogiic brs que Iç^Trpapes Qtto-^ ^ 
ssaises^ivercaf ^ ^u'dles y ^ucirfywec vA-^ 
SBC il tard> qtifil' feiublpit qu'elles iie s'étoiéu 
inîreS'Cittnarchd que pour ètcrJes'^éœoicsr*- 
dç la prife 4ie^fiud^i&i£t enfin » il:]^ornit 
Grand Seigneur , qw s'il vouloiLcorilinuet- ' 
4é lui CQo4^jp ;i^».TrQupe»>âç donner iHidfQ^ - 
elles ne .maî^uaflcnt de rien^il preiidroit 
^l^6a;i«$ nieiiiists^a'iLiepara^it^^eii^ - 
dàrk une .Giampaggie>ce que les.autres 5filîrs . 

^ . . . 
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Vienne. .QjToi quc-ecMiniftre eut fait cou* 
f ir le beott c|i/il parKnc .pour C^nftanrkiot 
&^ti'ileuc déjà fait prendre les dcvans i 
ëquipage^; il <Àete bient ^toignë de-eetvft 
'pienfée. Il fit au.comraîi c tout ce<][u'ii pûti 
pouréviccr aïKvoyage qu'il ne pouvoir rc<* 
garder qyc conairieiuncft^r . Ei.fçùt {i bien 
pccfuader cjue fa prefencc étoit abfolumcnt 
ucçellàiFe fuc la FronrkK , c^'il obtint un6 
lettre du Sultan,paa: laquellc^^pr^s lui avoît 
VBmqué^ç^cic malhctticox fuccés de làdcrf 
BÎère Campagne ii avait fait naître dans Ton 
efpric auGun (oi:ipçon4)ide.roazéle ni de £b 
conduite , &> qLki\ n'atuibuoit la perte dc 
tant de Siaœs qu'aux*^ofdres 'd(».4>ieti i «qlîi 
vouloit punir l'Eaipirc. Ottoman j illui ôEè^- 
idcnnrà deidefneiirçf m Hongrie pont coâpf 
tinuer les- Fortifications de Bclgtade 6£ 
-^£ilècx9&«& ttbtr futfes gardes contce les^ 
niouvemesiiS dcs^Impçciaux » en attendant 
qufiiiui envoyatdc nouvelles ttcaJpes pour- 
€mrep]?endj»u^eU{Ui& choie au PrinteiDs 
^^ochain^vantquc lesChiétiens fe rcmuaCi 
j^nu Lc Vifij^i^i étâoit vom a fçs fins mit 
4out en ufage pour être en état de repoulTer ^ 
lés campés. Impetiales-4i* 4e amtt ntème; 
quelque entt^prifc,avStqu- elles pu^nt s*y 
.opporeidl^lo^ii ft»rt-4f^rotMntefêt qué^ 
i^âui£csx;ban^^ jii oar-: 
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hliû tkuy pendant i^Hy ver ^ pour memè 
fortune 4e Ion côié > à i'ouverture4e4a^ 
Campagne î II fit tous les efforts imagina-^ 

; bles pour engager-le&Mofcovâces le I^riq? 
ce dcTranfilvanie demeurer en Paix avec 
Sa BauceiTe } U envoya un Aga au4loi 4e^: 
Pologne 5 qui s'êtant approché de la mer* 
ac»re fembloit; menacer les Turcs de s^ôa* 
^ ilfk un paflagc pour aller foncirc à- Con- 
ftantinople } ll BC'f^ire 'plufieocS' propofi-r 
lions dp Paix i la Cour de Vienne, poiir, ta-- 

' <d(ier d'endormir l'Ëmpereur rMais àyant^^ 
vu que toutes Tes négociations ^ Tes flrata- 
gemes n*âvoîent pû cmpêchcr,que les Etaf^ 
de Tranlilvanie n^euircni conclu un Traite 
avec l'Empereur , qu'il ne fe fur fait une 
Ligue entre les Polonois & les Mofcovites- 
contre les Turcs , & qu'enfin on jie fît des- 
préparatifs it Vienne potir le comenceoient. 
du Prinecmsi il travailla aveç tant d'^fli- 
•duicéa avoir des trmipes , que £bn Armée: 

/fut plutôt prête que celle quç devoit coçïv- 
mander le Duc de Loaraifiei ornais cette>* 
grande diligence ne fcrvit de rien^ Lc^par- 
tis qu'il détacha f irent toujours battus^ Et-: 
on peut dire,qu'excepté le Château de Mo— 
'Hats qu'il fiirprit S< quelques Villages qu'il: 
pUla &f qu'il fit brûler , il ne remporta au— 
ouu avantage fur les Impartiaux, . . , 
■ \ \ ' LîArn^é: 

■ 

» 

» - « 
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DE LORRAINE. Liv. IV. ixj 
L' Armée Cbcêcicnne* êcoit moins force' 

qu'elle n'avoic été les années précédentes,, 
parce que la plus gtande partie des W>upes 
avoicperij & que celles de Saxe. , de Bran*- 
dêbourg ife de Suéde sf'ccoîenc retirées- 
Mais comme cette Armée, toute diminuée 
qu'elle êroit,avoît la fuperiorité que donne 
la Vidoire > le Duc de Lorraine fut afliitér 
qu*elle combattroit avec tant de confiance,., 
que le Grand Vifir feroic battu avec toutes^ 
jfes précautions, & quelques vigoureufes 
^ que fuirent fes troupes. Ce Prince tout 
^ ' rempli d'efperance partit de Vienne où il 
étpit allé conférer àyec l'Empereur &âr-^ 
riva à Bude le quatrième du mois dcJuin.U. 
if eut pas plutôt donné le^ ordres neceflTai*^ 
respour continuer la conftïuction dcquel*^ 
ques nouveaux Ouvrages qu'on âvoît com-^ 
. ïDcncez dans cette Place , qu'il fe mit en 
marche vers la Drave avec une partie de Ton « 
Armée , pour fc rendre du côté du Pour 
d'ETecK 3 où le Comte de Scherffemberg 
le devoit'fuivre avec neuf Regimens. Du 
, moment quH y fut arrivé il fe Kiifit c^u Fort 
qui êtoit proche de ce Pont, il- y fit faire/ 
de Nouveaux Ouvrages , Brûla entiérfc— ^. . 
Isient les Ponts qui ètoient^ fur les Marais f: 
& c^ontinuant toujours fa marche , en re- 
mQiitantlk.Dj;aYe arriva gcésidciSicIoir^- 
- - ' • ■ .le; 
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pS. LA VIE DU DUG 
le fïmâcv At ]uiHét, après avoir été ol>i%é^ 
de fyàtcxûi divers chocs &c avoir perdu bico- 
dû monde. Le tendctnaiti finfentcric s>p- 
.pjîocha jufqu*à dernl-lieae diun Fprtquc Icsc 
Impériaux avoîent fur la Dfavef imis-il fe»- 
fiit iïnpoffiblip d'avajKCr davantage > .parco - 
que ce Fleuve ètOK fi debordé^qoc l«4?ô»* 
qa'oh y woit jetiez écoiet fous les xaux^ & 
le^Eorc fi inonde^ que la Garnifon avoir été. 
cûntraina.dc.fc loger .fiii: les Earapctsi^ Le: 
Duc de Lorraine qui s'croit imaginé qu'iU • 
pputroit fake paflcr foa Amaée eiïcctxnhi 
droit-là Ce trouva bien euibarralfé. Conie ijC 
écoît au dcfefpoir-de voir qte-la belle (aisa^ * 
& pa(roir,fans qu'ilpût tércr la moindre en- - 
treprife.îl fo^«na Icdeirdnd'^éger iSigctb^-^ 
mais les pluyes condnucUcs5& lexlcbordc-^^^ ' 
ment des Rivières ayant rendu inapccfliblq&^ 
les Marais dont cette Place aivkomijéc^ 
il falut quil châgeât de fcntimcnt:&.ccte ^ 
alors qu^il ré£:>lut de noui^eau de palTcC'la; .> ' 
Drave>n*y ayant point d'autre parti aprcn-r- 
d^e« Quelque dimcidtez q^'il y eujt^il. palïà 
enfin ce Fleuve>,peu de jours aprés^avcc fcs - 
«rôupes&kDucdeBaviere lerfuivitaveclM^. « 
ficnncs. La Rwiere de Vvalpo ne fut pas u.'v» 
^ii&ciJ^kfa£[kttpe i'àvoie été laJ>raveXe$ > ' 
deux Armées la pafleccnt le Ceiziéme du taèr 

«Wiloois^li y a fiûxctfe Riviése4i»e twtitn.; > 

; / Piacfti: - 
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DE. LORRAINE. LiytAV. 329 
Place de ce nom que le Duc de Lorraine fie 
(kàem cTatta^act » U crtlt d'abprd qu^cll<f. 
fc ijcudroUjj dés qu^cilc verr.oû paroatfe Ics- 
tiMipes Iiiipenalcs. Mms^ quatre ou: cînQ 
cens Turcs quik gordokac ârenc un feuit 
éjpemvitable^que n'ayam pas jugé à propos 
depecdce cemsà rafficger^il lafic învedir 
. oriidntta à marcher vers Efl'ecK. Apres deux 
ou trois jQursde marche>pendaAt kfqucis i{* 
falut cfcarmouchcr prefquc à tous momcns 
&0ùcuper lu^ pactie des^croupes à abattre à. 
droite Ôc à gauche les arbres d'un bois ex« 
tcéfnemenc épais cfBfih Êiloic nc^Ûmctocnt 
ti-ave£rer>les deuxArmcesie trouvèrent en- 
Gxtta pi^ê&nœdesiBOQetms^L' Année Chrè* 
ticane n'êtoit pas, à beaucoup prés,fi nom-- 
hétsdfc qiiecdie é^Gnnâ ViiinEUe n'étmV 
que de diiqiiante - cinqixiiile hommes jt-aq . 
Ikttiqae celle des Ottomans êtott forte de 
quatre^ vingt mille. Soit, que le Duc dp 
Lw'rainc ignorât en quoi confîftoient pré--; 

ci&nmc l^ ijpfcecesrdes cimcmis.» o\^qu'ii .; 
cémprât fur la bravoure de fcs troupes &i 
dô^celks qi^eQini8an4Mt.l'£leiâ:eur de Ba« ^ 
vicre>il ne fe fut pas plutôt retranché dans. , 
imi^taarftm^.Qà les detux Ai^çs cathpécçptt, ; 
qu^ii s'avança vers la première ligne dçs rjct^t^ 
tiariehem^s des'Turcs y qui avoit dons»- 
CM^.pa? de fcooij&qtiiçBïifcf^^ 
- <. i' - * doaÙb! 
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double Foffié^ueiDeitient hïgo^ &c dù 
profo; dcur d'uuc Pique , avec deuxi^angs 
Pâliilades cerçaâëes , fit une ibaitetie^jâe 

^cinquante pièces d^ArciUeiiie. Cette en- 
treprife précipiti^ * coûta plus de huit cens 
homuies aux Chrétiens entre Icfqucls il y 
eut des Officiers- de diftinâion^^ CÂt oatse 
que les Tur^s , à Tapptochc des UQupes 
Impériales firent des gros détachcmens^ qui 
taiilcreut d'abord en pièces ks premier» 
q^u fe-prerentecentr ils tirèrent enmoîw 
de troi^heures plas de quatre iiûlle f oups^ 
de canon.. Le Duc de Lorraine , après cttj^, 

« te perte , ^yaiit fait ranger Afméc ejv 
Barallle à demi lieue du C^^mp des^T^ircs > 
fit cout ce qtfil pôt pour les^ attirer auCô^ 
bit;, mais tout cela fut inutile. Il reconnue • 
à leur cônteuance qu'il n^voienc pas dèf* 
fcin , d'abandonner leurs retrancbemens » 
& qu'ik ne vouloient pas. rifquer une Bia^^ 
'caiUe«Ëucâfet>ils ic concmterent de faire 

' jouer leiu: Artillerie , d'envoyer quelques^. 

' détacheuieusi. Si bien que ie Duc de Lpt- 
raîne voyant que les Turcs , qui avoicnt 
eu \k tctm defe recratichec aalfi avantagea-^, 
fc^ncnt qu'il leur avoic plu^ avoient applani ^ 
tout« lèsliautctirs & le bois qui pouvoit. 
cqjuvrir rAi-'^^ceChrètienne^cnforte qu'elle* 

• énjkdecouii^erte de tous cote:^ & expcfée^. 
„ V . au. 
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DE XORRAINE^ Lm IV. 55 r 

au feu du qi^ioii & de ia niouiquecerie > il 
« jugea paTî'à |n:opo$* de lesâHer attaquer 
dans^lcor gpfte » n^'sant pas polfibie qn^'il 
fe fit avec avantage , comme il le fçavoit 
4c>a pa£ fa pcopfc expérience. Ainâ» après 
avoir demeure vingt-quatre heure enpre-^ 

ttoel du canon du Camp & de celui de la. 
Bovterelle d^Ëflc<^x y il Fut: léfolut dans tin 
Gpnfeilde guerre , qu'on n'expoferoit pas. 
daMntdTge T^tieo; qu'on « attendroie «ne^ 
.occafion plus favocable pour combattre les 
\ti^deles î & qu'on difcampètolt ihcellàni- 
)iient« La^cetraîce du Duc de Loiraine Ccr 
fit à la vue du grand^Vidr 5 fans qu'il osât 
bratoier de fou Camp.. Le mcmc jour i'/ir-^ 
lîjée Impcriale arriva prés de Vvalpo j clic 
nçfùSk cette Rivière deux jours après : Se 
les fuivaais elle alla Camper à une ijcuc de 
.Mohac$ /d'où on dctaclta d'abord cii^-Re*^ 
giltïcns pour paffcr le Danube & aller reu- 
Ibcar les troupes ivt blocus d' A griar 

"On croit que le Duc de Lorraine rémoî-. 
gtia un p^ii trop d'ardeur à- fiaiçc paflfer lar. 
&rave aux troupes Impériales } qu'il les 
expofa fans ncceffité à trop de fatigues ; & 
qùUl les engagea à un trop grand periL. 
Mais ce font des reflexions qui n'ont été 
filitts ^'apréi^coup > & qu'où n'a fondies^ 
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J3 2 t A ,VIE DU DnC • 
que Tut le iiuuvai^ fuccés de l'êc]:cpi:Uè*Le^ 
dcirein du Duc êtoît d'engager le GrandVi-. 
ût au Canihat pour ne? faire pas^ut^e Caii> 
pagne inutilcj & s'il eut la mottifi cation de 
ne pas rélifEi:. & d'écr^^ obligé de & recûeiv 
après avoir fait des pertes confîderablcs 
CGUC ce qae Lon en peut conclure 9 c^eft- 
qu'on n'eft pas toujours heurcux.Quoi qu'il 
en t5it>oli doit avouer ^ qu'oiTne pouvoirs 
pas faire une retraite plus honorable 6c plus^ 
prudent que éelle qu'il 6t:& je ne fçâî û ce- 
n'cft pas une aftion auffi digne de loiiangc: 
dcfavoir Ce redrtr à- propos, que de rem- 
porter une grande ¥iâ;oire*.- . * 

Outre le détachement qu'avoît fait le Duc 
de Lorraine pôur. renforcex lesTroupes qui 
avoîcnt bloqué Agria^il en fit un autre ppu^- 
€ouvrirSiclo&Cinq-£glifes«0|i réfolut en*- 
core d'alEéger Sigct. Mais les mêmes r^isôs^ 
i|m avoîent fait échouer ce deireui. avant, 
qu'ô eut patTc laDrave,le fit échouer encore, 
une ibi^.Oh avoir fait deflein de faire palTec 
,1e Danube à toute TArmée fut lePont qui 
avoit été conftruirprës deMohats:tnaîs^6t-^ 
te ^larcher fut différé , parce qu'on aji^dt* 
que le GrandVifîr avoir déjà paflféles Ponts 
gïés d'EfrcK avec toute fon Armée, Si biçij. 
qu'on réfolutde marcher vers les Infidèles,, 
mML tâcher de les attirer 9» CQXchsLU 

. . - _ . - Aptes. 
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■ Après la retraite du Duc de Lorraine, le 
tGtSLnd Vifu: aveit eu en yûë de pourfaivre 

Jes IinpèriaiiXitnais s' étant iiïiaginé d'abord 

^ue cette cetraitcn éçok qu'une feinte4)ouc 
Tobliger à^uitter fonCan'ip^jUjcs laifla re- 

. Jtkçt en repos» Depuis venant à* faire rc'flc* 
xion que T Armée Chrèçienue fuyait yerita- 
:i>lement,1l quitta le pofté qu'il -occupoit ôc 
vs'alla câper avec fou A^mée prés de Darda. 

^jCependantiCGiinmc'ce General ,ne craîgnoîc 
^ien tât que d'en venir aux mains avec T Ar*^ 
jxîéc Chrêtiénne^il ne penfa qu'à.Xè retratw 

- ^hcr.LeDuc de Lorraine qjii vit bien que le , * 
" Vîfîr fuyoit le combat^fic qu'il n'y avoir au- ^ . 
cune apparence qu'on le put étirer hors de 
fes retrachemcns^à moins qu'on ne fe fer vît 
de quelque fttatageme^fit tantôt avaceir Ton 
Armee^tautôt il la fit retirer^commc s'il eut 
«eu peur dos ennemis JLl fit pluiieurs détache* 
jnens,dét les uns pairérent le Danubc^Sc les 

^atnres marchêrêc du côté de^Siclos & de Si«i 
geth>avec ordre néanmoins de s'éloigner du - 
Campqitc î'ttneMeuc, Mais toutes ces fcîiîp- 
tes n'ayant fervi de riejq^ le Duc voyant 
d'aiHcurs que (es Troupes ne fc trçtuvoîenc 
pas en éiat de fubfifter dans le lieu pu elles 
:aroicnt>il réfolut de fe retirer;>& cette réfoi 
lution ne fut pas plutôt prife qu'il côraen^ 
§a à décampcr.jLeYifii: n'ayant pyi pénetrejr 

i 

M 
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juiqu'alorsà quoi pouvoicnc aboutir tait 
4e inouvemens de r Année Chrétienne » 
crut cnHn que IcDuc^eLorraine fe croyok 

.jtrop foîble pcmr entreprendre de Tam- 
quer ^ & Que {a fuiie êtoic une marque 
<qu:'iL n'avoit pasdedein Ac conibattre. Si 
l^ien que voulant profiter de l'avantage 

^ -qu'il croyoit avoir ^ il fit faire auffi-tôt des 
•détaciieinens 9 pour donner fiir l' Arrière- 
-Garde & fur le Bagage des Impériaux : & 
ayant fait 9 enfisite^vancer un plus grand 

' oiombre de troupes > le combat s'engagea 
infenfibletnenr. ^ 

On vit paroîtrc d'abord dix mille Spahis 
& -dnq mille JanafTaires qtii marclKHent 
4Îroit à l'A île gauche des Impériaux , où le 
Duc de Bavière cômroahdoit me le Prirfce 
Louis de Bade* Ces troupes étoiènt pré- 
cédées par un Grosife Cavalerie dont le 
General Dunevvald foûcint vigoureufe- 
snent la charge. Un moment après , les 
JaniÛaires fe posèrent fur une éminence 
avec quelques pièces de Canon crhargées^St 
cajttouche qui incommodèrent fort l'Aîle 
gauche , après quoi les dix mille Spahis 
s'approchèrent. Le Duc de Bavière qui 
vit bien que les Turcs avoient deflein cette 
foi$-là de combattre, fie étendre le front de 
ion Aîlc > à proportion qu'il apperçûc que 

' les 
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les Qimemis. «'écendoienc* L'attaque 

Jbrufquc & vigourcufe. Mais le Duc de B^i- 
^iec^QwimAexhoc en grand Capicaifie9& 
^UQi qu'il fe fut cxpofé comme un fimplc 
4}9ièàt&, qu'ît fut Cfouvé par tour > il ne 
«çûc qu'un cQup de r^ioulquet à la maiu 
-uqu'il De lui fit qu'une légère bleirnre* 

Pendan»: que ces choies, fe palfoicnt à 
>I'Aile gauche > & que- le Duc de Bavière ic 
iîgnaloit , 1# Dur de Lorraine forma un 
Cr^iâant de i* Aîle droite , dont le côté 
Mirpit s'étendoit vers le flanc des ennemis 
^ivcc lefqucis il étoit déjà aux prifcs \ Sc le 
coré ^a^lK^e vers Corps de Spahis & de 
•fanilîaires qu'ail vit approcher pour fondre 
lur lui. Le «oii^r fut long & {knglant ôc 
îpn remarque que les Turcs combattirent 
lavec beaucoup plus /d'ordte qu'ils n'ont 
accoutumé ordinairement 3. & qu ils com- 
^tcirent même avéc beaucoup de<ioura- 
-^,^c^mais ils furent pourtant repoulTez* Le 
^ratkl^liîr qui n'avoir pas crû que le com*. 
^ b^it s'engageât fi- tôt , & que les troupes 
-qu'il ayi^it détachées chargeaflent l'Armée 
. ^Chrétienne avcç la précipitation qu'elles le 
j6rent3 n'avoft pas fnis encore tous fe» gens 
^^n bataille^. ou plutôt , ne s' étant pas ima- 
giné que les troupes Chrétiennes mïem la 
jtéilftançe qu'elles ôrcnr » il fut Ci dccoiicer* 

té 



£e d'aboVd^Ôt donna des ordîrïs fijernbarraf- î. 

•rem de les exécuter. Les Turcs furent dans 
un défoidrt' dQn( ic Duc de LofjffÔBC . 
ebien profiter/auflî bien que l'Eleftcur deBa- 
^icre.U» ks nnyecrcreixi; le^ uns Tur4t»)|fl|^ 
très & firent un carnage efFroyablcXcGrâa 
Viûr qui avoit app^c&ndé ce qu'ilLwydh 
^qiiine Tavoic pu cpnipêcher avec toutes f0 
|>récautlons,(e porta danë toi^ kîs iBÉÉrlt^ 
où y avoit le plus de péril^afin de rallier fës 
TTroupes. Il l/ fit en quelqqe mmietÊ»!^^ 
^Oimne il êtoit impoflible qu'il fut ^ar to^ 
les tuccs lâchèrent le pied,en fda(ieiilÀ4f& 
Jr<5îcs^&: le champ de Bataille deineura;^, 
Chr^tiens^.LesTrau.pesrqiiî avdwbt4t 
KÙSié ôc; contacta avec le «plus^de fure^j;:^ 
fNcrdkent peu à, peu leur cerr^n^ pliére^ 
quelque terps aprés^Sc prirêt toutes çnfinift 
ftiïte. On les pourfuivit jufqucs ^âtiVlêét 
Camp 9 où la plupart furent maiTaaez , Se 
ceux qui écliapcrentau vainqueur ayant cèë 

cbatTe^ delear6retrancben\en$»onles iiKriia 
battant jafqu'auprés de laDrave,où ils euC- 
séi êtéjtous tailUz^en pièces fi la nuit nefut 
iurvcnuç* Ce combat fe donnaà peu près 
dans le n)êiiie.end!roit. où fe donna en 
la fameuCc BataiUe.de Mohats^dans laquelle 

SoUtnaa 

^ La BiUaiU^ de Mchaisfat donnée Ino^AouJi^i^ 87^ 
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^ Second fit périr vingt-<|cux ^piilie 

l^enens^eiKre lefquels fut LoiKs II.Roidc 
.,^o^gxi^Xp\itc)lAïi^\c^^^ qui 
' cpnhftoiç en quatre vingt-dix pièces de Ca- 
JOaa^ douze mortiers dcmcuta aux Vaiti- 
-4gucurs5«& generalemer toutes leurs provi- 
.^g^ & routes leurs rkhe|res.LesTorcs s'é« 
-^itG^ént fi peu attendus à cette déroute,cju'op 
ttoiiv^ leurs Cl^ sasitre attelLez^leurs 
Chameaux & leurs Elcplians au piquet & 
leursTcnres routes tctidues. Le Duc de Ba^ 
^j^iére ^ui entra des premiers dans leur C|p, 
i^PttfTa drok à celle du GrandVifir^qûî «toi;^ 
^recQOpoiirabie par fa richelfe extraordin^- 
ir^« par plufiçursœa'rques 4|urfontiingUi. 
^cres Généraux des Infidèles i & il y 
jtrou^ ime Caifc^^^ laquelle il y avok 
plus de deviK milliôs eu or ou en Pier^rçries* 
Ge iqt tians cécteTence <|u'od £t cttincer le 
Te Deum deux jours après -, le Icndemaiu 
' V Aripee décampa poiir n'être pas infeâéc 
(le l^ puanteur des corps uaorrs. On croit 
^ue \ti Turcs perdirent près de 4ptt2» 
•BOÛlc^iiomincs dans cette C a taille., • 
V* 'fi^le rctns que les Impériaux* rcmpôr- 
joîent une (i confiderableVidoire, le Secas«* 
KÎerdi^Ia Mprce fut battit par le Comte de 
JConiimarK i & la déroute de ce General 
avoir causé une fi grade épouvante parmi les 
* ' ' ^ P Turcs, 



Digi 



xklcs , qu'ils â^v^oipitt ajalfi-îôt^^a^^ 
Pûxt2LSj\c Château de la Mopée^celui de Ro-- 
JBclîc,& la Ville & le Châi»aadcicpant^^^ 

"Le Gr^nd Viflu'^. qui deux jojjrs avant ,C*a 
:d;iéfaité»aYoic appm la Vijâoire & 4e$ Ccm*f 
i^uêtcs des Vcniciens, fut dcfefppir àcfC 
t|tfil àviiît été battu à fpn toui:. Ilfrévix 

dbtttes àk fo^c^ ne pourmcnt^quclui çti^, 
fUiieftcs.; & il n'eut, ppiïîJ lieu d'en .douter^) 
càr toute r Armée iraiimtifa! contre- Iqv âc^. 
faillit à fc fQulévci>Cc|)eaa4w 
te dd côté d'EirciTK avec envîton quatantc^. 
mille koitimes &. faisât .c^âfo^^fux^i^ ^P^^ 
rour ne fe laîïTcx pas entîcrèincnt âfeartrc ^/ 
B tnawai(e foctunç > il t^dia d^pgpief 
Troupes & de les encourager , en itieuQÇf) 
tema. Il ieior ék que le malheur qui veofuc;! . 
-de leur arriver ne leur devoit pas faire per-^ 
4re cœur i que les armes ètoient journalic*^ 
Ks ; que le mal n*étoic pas fi grand qu'oiv.^ 
«^'êtoic imaginé } quei'^irmée êcpit epçarf^;^ 
npmbteufe i qu'il n'y avoit aucune Ville de . . 
pnréi& que fuppo^fë même que leurdcfaisc; 
cûfêcé plus grande qu'elle n'êtoir^ la faifon . 
£réit avancée» que les Cbcêtieus {crpicnt,^ 
âms l'impuiflTance de rien cntrejprendre.Cc,)^ 
^lèours & qu'dque diftributîon d'argent^ 
^ull fit feiccjaniinérçut ces Troupes allar-. - 
• ' " " ■ ^ ' '^méest 
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«diées. Elles tcfolûtent de fc défcndrç. S 
>icn qac lc GradVifir fc vit en quelque b£ 
«icrreh étatt de feirè tête au Duc de Lorrai- 
nc.Ce î»e fut |tts pourtant U rérolutiton d^i 
Ttimfes Otcotitoics qui arrctcrcnt çcPria» 
cc au iîuUcu dc fa Viftoire^ Conwic celfcç 
'qu'a commandoit êtôjcnc amraces pac 
d'heurcMx fuccés , il y a apparence qu'elle* 
•^ent^ toujours vidoueufes^fi elles cnC- 
lent pu combatue : mais la faifon les em- 
pêcha d'aller fondre jlir l'ennemi. Lepuc; 
de Lorraine fit tout ce qu'il pûc,pour enga-'. 
ger de nouveau le Vifir au combat, mais' 

coinme c'étoit tenter ohcchôfeimpoflîble,' 
à cdufe des pluycs continuelles qu'il ftiifoir, ' 
& des debordcmwis des Rivières qui ren- 
doient les chemins impratiquable^ il .fit aCi 
fcïhbler un Cionfeil de guerre fur le Chaitip 
de Bataillcpour voir les mcfiircs qu'Ôavcdt- 
à]piScndriî.Llk plupart furent d'avis de paflèr 
encore la Drave : mais la peine qu'on avoir ' 
Mktth en k paflant la première fois , jçm " 
ayant feit furfeoir la ccfolttriori-j jtifqu'à-cc 
qn*otTfçûtpontivemcnt ce qu'éioicntdcvc- 
•fiùs les enneiTttSjlc Duc deLorraînc prit foin •. 
en attendant , de rej)arer Iç deforclre qu'il . 
létiÂt impoffiblcqu'une journée cômé cela de • 
Moliats,n'cût'apportc dans. Ton Arméc.ll 6s,,.' 
lavoir cependant à- l'Empereur ce qi)i s'é'toit ' 
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:B^sé dans cetce Bataillc,<'5f l*Errv^ • 
écrivit de (a propre mâirîr/|^^^ 
& le remçrcier 4'une Vicfcoire G gloriçufq 
U écrivît aùlE au Dac • ^ v 

^ ,.pn fit de granwies rçjouïllances à Vicimc 
. ^ après la défaite d*û Grand VifînMa^ 

46i';^pereur/ut un peu modetée^par une 
' lettre du Comte Caraffe > qui étoic dans la 
.HftUtCrHogrieap^ laquelle il lui a:ppren«t 
* '^.qiie le Prince deTrandlvanie s^étqic déclare 
€^ faveur deja Port:e^.nonobiknt le Tr^tké 
/.dont j'ai fait mention, par lequel le Priiiçe 
Abafl^^ fesEtats s'êt<Hent engagez de c<$^ 
^ ^ tribuer à la fubfiftance des troupcshi^pcrià- 
^lef & de leur fournit dés lxl^mt}6s'&: de l^ar- 
■ .eçnt. La nouvelle étoit d'autât plus facheu- 
/2c que l^Émpcreur avoir rdfolu , de^é le 
, TrwÇ :?id'envoyer fts troupes en quartier 
dUiyvçrdaiis laI>an(Uvame»LeDiixf de£ac« 
. x'aiiK ^ qui eut bien-tôt la même nouvelle , 
voymit quUl failou: abàridorinçL les dcT- 
- ieiusitju'il avoit au delà de la Drave,nc ba* 
,,lan^a pas marcher dattsiaHautc-Hôngric 
^ pour tâcher de faire reutrei:Xe Pxince Abnlfi 
. dans le dcvoii:. il jettà du renfort dians tes 
places dot iU'éloignoit,& y ayant laiirë ua 
' CAtnp volant autour par î^avis du X)uc de 
. Bayîerç & des autres Ofiicier s Gene^a«x^il 
, ' .s^vança y erç. les f routières deTranfilvanic. 

Comme 
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Cômc cette maichc étoir longue Ôç les chc-* 
wins ix»mmy\cs Troupes foutfriceiu beau*- • 
coup:ai4s les avantages qu'elles cfperoîcnc 
cle leçevQÎc dam lents quartiers leur firent 
fwpjPQi^tex paueniment ces incommoditez ôc 
,ces fatîgues.Cepçjndant le Duc de LprrâiM 

8ui u/oublioit rien pour décôcertcr les me- 
ires de Troupes Ottomanes 9 ftt miticib 
ipaccher versTenicfvvart. Le Grand Vifir 
appréhendât qtfé le Duc n'eût forWë le^lef- 
fein de/aUe k fiçgc de cettePlacc fit un gros 
dérachemetit pour aller de ee coté-- là. Le^^' 
puc.u'etûpas plutôt la nouvelle de la faulFc^ 
démarehe qu*il avoît fiait foire a» Grand: Vi-^ 
iîr > qiill envoya ordre au Comte Erdedv 
Gouverneur dfcGrôatîe^de joindre IcCônne 
de Dunev^vald)&: de marcher incelTamment 
vers l'êdroît où leVifîravoit moins de trou- 
pes* Les Infidèles qui ne s'actendoient pas à 
cela Ce trouvèrent un peu furpris. Us aban- 
donnèrent ^çf:K»Lfi Comte.de i^imevvald 
fie renclit enfuite maître de Vvalpo dont on 
Valoir fi.Ibuvent teté la prifc,$c s'empara de 
.^plufieurs Châteaux ôc de quelques petite^. 
^ ^ Places qu'il Êtt falu necellairement afliegec • 
au commencement d'une autre Campagne. . 
Pour revçnit à k marche du Duc de Lot^ ^ 
raine,il ne ftitpajS plutôt fur lesFrôticres dc^ 
TranfiLvauie qu^il demanda des quartiersi^ 

t 

m • • 

% 
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ttint qae.Ieur Palis étant toni oivvett ^jUas 
ifiknte^h se poiirMêt empâcli^ Jef^ïiiccar 
d*y entrer & d'y çxci;ccr tçdjtes.fortç^ i'ho» 
Âiiiiezss'Usiè dikdaeiaiétfi oiive^^ 
tr'cux.Mais çoçune les Impérieux étpienc à . 
Um portes &i]u'iis (étojêt plus àappcéli^ ' 
dcr que les troppes pttonianes,il& ostojUgof 
a^rdaa,Dtic dt Lomine de d^nm^r flé|^ 
quacti^cs à quelques*vpns de fes Regime^;^ ' 
Qjoiorqap ce fut déjà qaelqae^hoiê le Diicr 
n'm fut pas pourtant iatisiait.Il.leui; fit 4icfï 
qu^l Ceroic eptraint de prendre par force cè 
.^u;on çeftifoit de iiii«ccor4c£i.,V3»ûable,aç^ 
cette menace n'ayant produit aucun effetiii 
â*jivança!^dat^ le païs^fç fallîcia CJ»âce«n^^ 
î^mblox,qui trouva fur fa i;Oure}& aprc& 
^y9" fortifier pour âeoMimtt a\aSittt 
oc ce paÀagc , it Ce rendit devant Claufen>\ • 

bourg^qui eÇt uneVille côfide^le & -où .1» - 

Etats deTrânivânie s'aCTçmWePtXe Duc ne. 
f)^c paspiilcés devi^t-cbctç^ee>)^il céi^k^ 
d'y fiûre ent^rer quelques çrGupes,& il cnûa 
£ûre iapropofitiô mG^mmd^ie £êaam»> 
dant répQnditjl*ahftr4,q«e comme il falloic 
ppttc.cçla an^^eré» expr^ dttPrinoeÂMiiil 
le prioit de^l^ 46iî« le t|&de lui en jktù^ii 
Wais la réponie ne venât pas^a>«ôt & lé 
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BE LbRKÀIN^^ 
f^e^ouvrit enmême tâsles portes & laGàr-^ 
aifon du PrinoeAbaffi en êraiit fortic,apiîé% 
«€rfi»ncs Conditions dont On conviiir> itài$^ 

* 

mille Itnpcmux.y cntrercm Tarab.om: bat-: 
tant &Ën^gnes déployées Jli^IufieuK âÂittef' 
Villes fuiviiéc l'txeiTipIe de Claufeaibourg, 
. reçutetiKsarniibn ImperialejCepoidâ^^ 
PrinccAbaffi qui avoit l'^un de c(;s&ls en ot«r» 
ge à Conffacinopl«,àyafic fait eonnôître aux 
Turcs l'état oùétoiet lesaffaires^Scdc quelle 
.iBâÎHefe iiét<^ pceiTéyles (bllicita à lui do« 
»atF<iu recours»MaÎ3 pendâc que Us tfQupes 
Impedaliess^avançolem^ & gagndetic tàâi«>^ 
Jours du Païsje Comte de Duncyvald ayant 
' pris Co&ga Capitalrcte ll&rdaWmet^ \t% 
Tur^s ayant.abandonné que}quesCkâtcattX 
&plu{ieaït |ietîte&yiiles entre laDrave& 1» 
Sâivcyles Etats d^Tcanôlvanie réfolutenrdf* 
fil mettre fous la protedion de TEmpetcury 
4ans la crainte où ils furent que. le Duc de 
Lorraine rie Te fàiiît de leurs mcilleuresPla^ 

09s^^mmêti^^ tés Prépara des qu4C<^ 

tiers d'hyver fut faiteXes principaux A rçî-^ 
Mssquiiucet %ne2 par leDuc de Lorr^inej^ 
le PrinceÀbafh & ks€»tats deTranfilvanicj» 
liicentf^jQae W.^^ce de l?c«iifiilv«iite»fi^ 
enÊns,tous cdzx de (a Maifon^tous les NoV 
U»j&t5n geneiat ixms les TraofflfainsiaiSi 
i;(>icnt une ei^iîei^ liberté de focdt, dçVvey . 



Di 



teiit que leui Païs étant tont omttt^ fans 

y entrer & d*y cxcuccr totftes fortes d*ho» 

xt'eiix.Mais çomtne les Impérieux éip^nt à / 
Içufs f ouçs & qu'ils 4i:oiëc plus iaç^wéikèt- , 
dcr que les troupes Ottonstnes^s ç^tixcM 
4'ftbo)t(laa,Dttc de Lamine «àc écnmttéMf 
qaactijCK à quclqucsnWi.$^4ç içs Rcgimensi; ' 
Qooî qiijD cxiuc déf a quelque 
n'en fut pas pourtant fatisfaitJUeur fit ditft 
qu'il (eroic toi^im prendre mxfyée^ic^ 
qu'on çcfufoit delui^ccordci: àx^iuablcfl^^ 
cette menace ti^iyant produit aûéari effet^ii 
iS^avança dans le Païs^fe faifit da jQbateaH d«f 
Sai'abloic;qui Ce trouva fur fa routC}& apréi' 
tavok fait fortifier ^^po ttt dewftucçr maîctçt 
Àe ce, partage , it (e rendit devant ÇlaufenK. 
boucg^qui dk uneViUc côiidefôble & où fle& ; 
Etats deTrâfilvanie s'aflTemblcntXe Duc nci 
f)it paspljicQfi dovic cèitt^ce»qu^it*isé£^^ 
d'y faire entier quelques troupe«,& il eafit 

cint répondit d'abfttdjque coTOne il falloit 
Ppiic cela tin ordreexpitfs duP^^^ 
le prioit de lui dôniK le tçjs.de lui en écrire-^ 
la r^ponfe iw vc»it pas^aflî^MSôfr &Jcr 
l^uç jiH^tanc en«Mi» 4'iUïa^^Ja. Place^^ 

r Si ♦ ^ '* * , cite 
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. «Ke ouvrît en même tés les portes & la Gar-^ 
$iSon du Prince ABafii en étant rortîe>apfé% 
Certaines conditions dont on convint» itoi^ , 
"RiiHc Itnpcriaux y entrèrent Tambour bat- 
tant &EnfçigncsdeplayécsrPluûeurs autrc%. 
Villes foiviiéc rexeiTipIe de Clau&mboutg^ 
.j&^^uceiicGariiiibn bnpei^leJCependây^ 
Prince Abafïi qui avoit l^un de cçsfils en ôta^ 
^àÇon^t]nople5ayâtK fait connoitrea^x 
Turcs l'ërat oùetoiét les affaires Adc quelU? 
;SH0iÂeit il étoit pKiFé^les Çoilicm à m àor 
Met du recour$»^lai3 pendât que les trpupes 

^p<dale^ s^av^mçdl^ êc gagnoicm tM^ 

purs du Païs,le Comte de Duncvvald ayant 

• Turcs ayant abandonné quelquesChâteau); 
ftipb;»^ entre laDicavG^âE la: 

S^yc^les Etats deTran^vanie réfolutenrdo* 
& ttiéttte fotis la proteâdba de IrËaipècettf^ 
é»ns la crante où ils furent que le Duc de 

«es^ au mêui^ tes la répartition des quat-r 

' dcsquî furet %nc2 pac leDuc de Lorraine^f 

le B^rincei Abam & k^at^ 4eTraniil«aiitCr 
^£e»tf;ijQae le-Pnnce de Triuifîlvanie/^^ 

en&nsiwus ceUx de fil MaUbtr^OMsles 
- . bie$sâ&«n gênerai tQm les Traniilvains^aiTif 
wicntune e^tierp Ubertf de foiMir tlçVvdW 



\ 
t 



Digitized by Google 



^44 LA VIE Da.-DîUG 
fcmbouig, qui eft la Ville QÙ Iç.Prigçcfeîf 

autic&Villcsid'y revCuir,&: de Ct rc^iet 6b 
' ils jugeroîcnt à propos lô'^ïrfc.iVQiié le 
Prince & Michel A baffi fpn fils aîné , qui 
àvoit hùde^vé Con Sttcceâeui , (eroient 
fcvétusdcla mèaie autorité,,& garderpient 
Ifk même puiiTance^qui leur airokité .confîr7 
mec par la Porte O et omane Sc^( le§ Etats,. 
& qtftls cohtinucroicrit à l'cxèrccr \ félon. 
Ics Loix & lc$ Coûfûflics Paï$. 3.(^ lc$: 
Peuples pareîlietiûieiit (eroient maintenus 
dans leurs Privilèges & Franehifes. 4. Et 
qu'enfin. On maintiendtoit lés quatre Reli^ 
gions reçues enTranfîlv^iicJa CalviiûfteJa. 
Luthérienne,Ia Catholique-Rom»ne>& ceW' 
•le des Unitaire s: ce font les Afîçôs.ou^|Q@-i^ 
liîens^Ouf re éeTraitéjil y en W wi parr^t^ . 
lier touchant lesContributiQus & les is^^-^ 
^ ilersjpar te'qùeljlcs PriDCiès^& tes Etats céà^ 
lentirent à tOgcr & entretenir ^^ndât l'Hy-. 
iNteunc partie desTroupes Ithperiftie5,don^ 
le DujC l^â le coiinnandemetit au Puc^c 
Croi & au Comte de SehcrfFembcrg. Après 
uoi il quitta la Traiîfilvanie avec lercûc 
e fcsTioupes & prit la route de la Haute-* 

Hongrie > où^il ïwP^Sx.jfi^o4ffi ^^ qua^ 
tîets d'hyvcr. • • * 

V fin ÀH- ^HâPidém lAtirt^. 

' ' ' LA 
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Bue de Lorraine & de S'ar » Gêner dij^ma: 
y'"' ^ dés Trappes TviperideK. 




X IV RE-, G I-N OU I F M E. . 

' • • . \ ' » 

E Grwd VifiKiaprés la BanaS^ 

le4e MohatS jj Xe .retira , conv-- 
me )€ l'ai déjà dît ,v.da côté- 

^ d;ElIècK'.,-.^vcc- le dcbris cte' 

Il Ce cavnpa prés Pctri*Vva-- 
tadin rr.&c %y^x^l fait d'abord aflaTiW,çc. m^^^ 
^tmùàï de guei:»., il fac réfolu qu*da cn-^ 

,voyerpic douzeœilic^^S^ 
iKA^dc femçia croiipe,. pour tâcher dé r 
jccter un fç€oars,a£>dc&TtOHpe?j^dâs Agrfay 
'^tei^.4popcmiw tcnoicm . bloqué Quoi 
que les Troupes .Ottomanes ««ffcnt {émoi^* 
gçc gguerabiaaicnt; une réfolution.extraordî'* 

' • - E jb 
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dinaîrc de s'oppofer aux efFptirs .d6S^jChr(§«i»* 
liéS)api:és.le 4i&oiid:s que lent avmt^it'Urr 
GtmàViCit ôc i'argêc leur avpic4iftrU 
liQéjoes Spahis apprehciiiclàrcnt p(j»^^ 
£çxt d'en venif ausLfnains avec d<M>Tf aupes^ 

lefafeimit de marcher ^Ceped^tscortitxie ikl 

henfion d'ècre bami^qui.k^:e^'ippchàt d or-. 
1^ ,,ils prirent pour prétexte > quNcto^ut: 
avok re^ena %ï9U mok' de paye^^ue^: c^ecoît^ 
Hiiio[ueit)ent ce qtfi les obligçoit àiî^pd- *, 
htîcBOïÂtcsAcUùt Gcnetal'i.âc en Hiàno- . 
ttms ils demander et d*êrrc pâye^^de la m^r- 
niére du.aKmde la fkkg^ûèdititnù^eitic 
volte qui ne commença que par Un iimp le: 
MimBiiW39ugmeiiCftin(^4i^^ . 
toute l'Armée fc mutina.Ellc jetta les yeuxj 

rètc^dc'CÇsTroupcsj:ebellcs:&il yxut unBa-- 
cha^ui fc^ tVûuvànWdaiis k Tente du ^Vîfie», 
fct.aUcz Jbardi pour lui dire>,en prefcnce de- 
^e»«!att«re$a9chas»dùi:rcrori«r d« ^Asnîée.^ . 
Se. du Secrciafec d'£tat^/^^ /^j Ainfitlmansé 

i' ' - w 

* 
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/kMfiohnt tîetir viepoHr la àèfèfe de l'£tj$u^ 

Lî Mûti iffi^kém iiiifucsf hbbis:^! &k m^ji 

pentii: le Bcicha de. cette remonftrancc ij^fo*^ 

•fiip 1er Ton r^tfentiaîcuL.. Il .coïucau 4^ . 
Im dire r <)ue:d4M€'jon: pn^ 
«aient. les Triiupcs-jrq^^ 

lica de trois iîi©is2c »paye^, pu leur' en fe4 

w^lejcju'ellft fut pour UKb Gejieral^ 

pa^iOîBdù^hifèir^rxiâQ^ Ili^mc«fiic>te.^ 

P)êa\Çi Wii^H'il r/etoh f m M^fJicMPUtcti^ 

'fmtt, dsii ^ homc^^onpi utofl:^ ^u^on n'ètoit pas , 
efyifd^ ^nir puis (jî^jà tmt okligé-deftir d^ 
iVtm^M^ Chrériem^l âclicvant deic p.OMiltc|r: 

^iMiiç.ÇM;onoîtrc p^^^i.G^ & lui de— 
' ^e^iidà tciifiritie k §ccau de TEmpire & l'E'-* 
. %ten(îard de .Mahomet. DàQSrlo^ daifiger QÙ fc 

. W leGrâdLVifiijil ne (cw diabord ^uel parti . 

,^çndrf f^p^iiuJ^ïW ii^t k44p> 

^:^^i^lç$, mangues fa SQLixç^#^^. 

V • 

V 
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U nfiUs poa voie rendre qo'à Sa Hauteflc j 

où les lui ay{>iir«ç«^&éo».4uepeisdan*i poiic. 

- evictir ta fureur des Tilottpesi il s'embarqua 
Cux le Danube dés ^ U.tuum«ucàf ,p(>otf fyc' 
rendre à Belgrade, d'où il partkJnceaàin* 
mcnr pourConûatttino^. > >î' . 
.Le Vilir n'eût pas plutôt dirpartt,que U» 
CheÉMie l' Atipée cebeUe. ^*eiif. pariilr \ûs- . 
pëptttez,qui ne furent pas plutôt arrivez h . 

. la Porte, qu'U* dédarépoit-*» GainéiSei)». - 
gneur qu'ils ne vouloietit plus ojbéïr,à So- 

làemandéreut enfuite, au nom des^txoupes / 
S^^oux BachEâ,qui éioÎM. «èlui . qt^eUes 
ftyoiént choifi pour leur premier Chcî^iuev 
mis à k place du. Grand-Vi^r ôt Ciiprogli 
fi»n beau- frère à celle du QïeWJUn:* pow 
tant r.miolcucc- auffi loiiiiqïie 4«s. S«»jct*" 
Oitomls la peuvent porter, ils afouceteati 

i|Ue Sa HauteifeA'avoitqs'à f©4«j6enaineri 
parce que les Troupes hc Jçur.avôjeBCdoji-r 
ae qu en VI ron un moi*:, pour aWfladaà': 
quoi.elift fe fetoit reToluë.-. ; ^> , . . . 

^Qiiclque^inrpUnieqae/utcett«>iaifîànd^^ 
& quelque répugnance qu^ûtd aiUeurs • 
Sultan à donncç Je coomsandenient de Ton 
Armée à Siaouy Bâcha , il fe vit pourtanû.- 
~ Oblige , dans le defotdte oà il Yoyoit les 
» .*?«ri?..dc.lui î?Knci ja.Paiei^cvdf fitU: 
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DE tORR AIl^ E. Liv.V. * f^sp 
TKiirtâci^tesid^rà-cb '^ho^^> qûe Soli* 
loan.lui avoit déjà fâii; remf,ttrc. Cela «e fik 

0ix -ou, ctoMc mille Spahis- ou Janiffaircs 
ayant ^WndonAé l'Armée » marckerent dà^ 
côcé de Conftanrinople, fous un Chef nom^ 
tné te Pene'Mâhomit. . Un -Bâcha lés fuivit 
avec huit wille Ghevaux.. Et les Troupes qui 
écoittït>étmeaiét^ àV^c Skou'x conttaignW 
rcntce nouveauJVidr à prendre^ la iDçme 
route 5 pour aller demander au Grand SeU 
gûfur la têfe d^ SoUmaB & de quelques au^ 
très Officiers Generanx.^ 
' î-ilL^fecoic bien diiB4:ile de reprefenter les 
troubles qui regnoient alors dans Coriftai> 
tino]^e5& le$ agitations du Gr^nd Seigneur... 
Ce Prince^quoi que convaincu que Soliman . 

de le faire étrangler, & d'envoyer la tête dis 
ce nialheiâreax Vifir atix Troupes rebelles,:' 
afin qu'elles en repuflctït leurs y eux. Il aban;-- 
• domm à todt rage le^ ^principaux K^dtt$i 
4ont^lIes s^'étoieht ûbAiuces à vouloir k 
Ibkâc fit- tenir- tc«ît togcni qtfo» 
.tiroit:dc ceux qu*ôn avoir arrêtez , & qu*ott; 
ft^pHqooi^totfB les purs à la torture , pcxtar 
w tirer encore davantage... Mais toutes ces 
Hbchetes^; -n^mpêciièrent pa$ que Mahdroei:^ 
IST^efut déppffcdèi;&qu'Qau!cl.CYât fur îe^: 



."LA- -IT lÉf' 0IH B O ca r. 

Trône Soliman fon ftcrç y qui ctoic enfermé- 

ie rooadc fçait cette Hiftoirc.. ^ . I» iv' 

i?€iidaiic les. croiiUes'cb Conûoàtmopl^;* 
Jie Duc de Lorrainc ayant éubly- fes Troupei^^. 
<B qiiaireicr <t'HyMr^^aerac dt^^^snn&ïv^àioi * 
pour aller viâter le Blocus ji^Agria, !! ne fu^^ 
ms pl^ôc<arvwë<Lmmt <^ EQaeé > qu'cinû^ 
Bc une décharge de tout le Gai)bn de de to^ tr; 
ia M0Q(qàeicTk,qiH:it«r>eii-éifS^ 
à\x B^us« Le Commandant tl^A gcia qui 
Avorti par le bruit drotnekléch^ Uât^/ 
livëe du Duc de Lûrrainejui envoya^au mê*^ 
mctans wn h^i^y pour lui faire compHiflàiit)^ 
avec ordre de lui decla^e^:^ qi^e c^étok en^ 
vain qu'il farîguoit fes Troupes dâns uhfcfai^^ 
Con^ ii inçommodf } qa^iiuî. acMiiciUok:^^^ 
les faire recirer; que c'étoic inutîJcttfent quHl^ 
s'opimào^ak' à (è retkkr Mflâtre^'aoe^P 
qu'il tenoic bloquée depuis Cr long-tcms^ 

iieffcndrc jufqa'à la dernière extrémités Le* 
Dttc kiifit i&pùnAvcfpàtYA goi qvhi net^'éfims;; 
rendu devant la Place que pour la*&i(e fer- 
ler de plus pris'i ^ c^l éfvéùmtak im^. 
peu de texTis qu'on n'éioit pis moins refo.^ 
. bi àl^attaquef qu'il<Ie paroddb» être à la dé- 
fendre. En efFct , il en fit lui-même le tourr 
jjbijir. tsL jsocpiinbii^re^^ ôc^ii Vgvan^â meniez 



Digitized by Google 



HH feul coup. Cepenadnt> cofirâe Ta p£eren«; . 
ce a'ctoit poîiit Dccctlake dCTaotxctee^Bla-e 

ce, après avoir donné ordre dp la prefïcr ^ il. 
garQCpouxl^ce&biikiirgèaàBËm^^ . 

rendu pour fait c couronner Roy de Hon^-v- . 

Bâcha d^'Agria ne fitt pas fi refblu qu^il le- 

tems après cj^ le Duc de Lorraine fut parei|^': . 
^ âc kr jouf; qafii^îsri&âc!la l^e^çal i^to^r 

».qu-iràv^oir iuMftç:rans pai ' • 

fcbi^tQois J6ii^^ livi de mùtè ùi GzsmfônA 
]^el>uc^ de Lorraine fur çepji.à Pii^esboflrg^. 

qucs oye,cju'il ne fer oit pas^pollibk.d'cx^ • 
fmasst^ À parti t peu de io9mâpr&.poiir Si^ - 
renAÊràiS£iciiiiCj4& de là à lTirpriick,^pré$\ 
de la RdncL Doikisfefe* Polo^ fistt:. 
£ipau&. ; ^ies difterens ppuifila pxéfçaiice »c . 
kiî permettant pas de fe trouver âii G ouroîii. 
. ncmeacdu^i^ace }è&p^i^^ Ceiçmoaie^ - 
ic fir le neuviénic du mois de Décembre.^ / 

' poiîtion de Mahomet lY .remèttroit la tran* 

. 4faUit;éidihm; VB^DpîM:' Qixùmm i^vom iïûé- 
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vit bien éloigné de Ces efpcranccs. Conitw ' 
Hëcoicdc fcin'kiccrê^ d'cfitxttexMn* ^^^l^ 
à Gonftantinople > . U y envoya deux itullc. 
Uommes^fovfs la cooduitcréai^k^tid^^ . 
& quelques tcms après il s'y rendit liiij|nê- 
foc Mais à pcînfc ew^il c^ic^ l- A itnétl qitè 
les Spahis & lcs]anilVaires , qui n'étoient: 
canhpez qu*îuqiiclq«cs mille» de la Vtllo Vé*** 
tant débandez , y entrèrent pat petites trou- 
pes : fi bien que d«*é jewrs ir i^y en 
trouva plus de cinq mille , qui firent lirièr 
'fnfinîié de defordres. Sîàoux tUt bien* delà 
peine à appaifcr ces troupes^ffrences , quoi 
.qu'elles reuirentchoifi poatittÉtGbcf. Elles 
hxi dirent hautement , pac« qu'il leur, vou- 
loit remontrer leur devoir , qu*îl cdtnrnena^. 
çoit (k borm& heure, à Cuivre Iç maisvàîs 
exemple de ceux qui l'^avoîent ptccedé dans 
fa Charge ; qu'il devoit appréhender une fin 
aufii malheureufe que la leur -, & fur quel- 
ques paroles aflc!& vîgourcufcs qu'il lettk. 
repartit, elles demandèrent la tête au Sultani 
& s^étatit di^ifées en tlivèrs^ quan^irs âc là < 
Ville, elles. commirent des hoftilitez effroya- 
bles. Soliman ni.fut bien ttfAiàfésé ^ la vûc 
de tant de defordrcs. H avoiia de bonne foi^ 
qu'ayant ^té pfîfonriiet pendant 'xjuâr^c- 
. 5UiS;i iln avoit pu apprendre à gouverner un» 
Empitt^^& ghe d'ajlk n*^ 

. ?" • 

« »^ 

.- 

.- • - ■ 1\- 
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. DE L OR R A I N E. Liv; V. 5. 
:te[at pas enGore4biçn affciaiii, Hnç fç^voft 
émf^àeûii s'y ptmlse pmtr ^pi^fcr ces 
Troupes fex'oucbçs^ Ççpcii4^U)fe' TOmiîie ces 
Xcaiipispren^esM;^ preçexce de le«ir r(&^ 
bellilon au'on leur avoit xctcna leur fold^' 
ms^ li^m mtlifti^uw dpe grande partie de «Te; 
^ui leur ^coii dû : 6c apiés avoir t^ché ^ pa|? 
tâbtes les voyes^4e .douceur de lescannenerà; 
leur devoir , on obligea la plujî^ur de fortir» 
d& Conilaatînople , ôc daller, pteodre les- 
quar^i^^ d'fa^y vep qui leur ayoient été af- 
fignçK Ôntrâvailta d é s- lof aux préparatifs 
dç^J^Ç^mpagiie prochaine y on, fit foire dç^ 
nourdlef lèv^s Haifati nonveau Bachâ 
d'Alfp^qui école rcfté à Belgrad^,fut^OxriiTié 
^rasicier e» Hongrie, fuiyant l'ufagc ordi- 
naire de l'Empire Ottoman , qui eft.que co 
^-Bachà ^doit toûjours commander l'Arinéc 

psio^P^I*,^ l'î^bfi^îic^ Grand Vifir ; 8c 
dans un Divan qui fut aflcmblc,il fût refokv 
:l3i^xG^Iune/l6s. laiperiai^ ccaignoient au-^ 
tant les Sièges que [es Turc apprehcndoicnt 
Jies- Bâfailies i on feroit garnir extraordinai-* 
rement les Places qui étoient encore fous la 
^ dominaiiou Q^xocajwe ^ & qu'on en tireroit 
des détachemens dans la necé {lire , pour for- 
iiier de \peûts Corps capables de- battre la. 
.Campagne & de harceler le Duc de Lorraî- 
Oi^envoy a dcsJChaoux aux râncçs de 
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pour leur apprendre l'élévation du nouveau 
SulcaA» & les foUidtn m méme^emii de-ste^ 
le départir pas des inte^ê(a4e la Porte. Et^ 

Toit ca guerre avec l'Ejnpcrcur^il ne iô'diroiç 
ilï'aDccme tsao^ilicé. pendant «Ion RegnS^ , 
il decla^a^'il condamnoic la déclaration dcf 
Guerre qui loi afok ^ ùitc par- A4ia|M^ | 
9ietlV« ava^c qur U Trêve .fut expirée,»^ i 
djoûcanc que pooc lopanc Ét mauvà^ 
^u'on avoir (ait paçoîcre, en contrevc^uacA 
aiixTiaitez>ii n^y àvoit pointée hoàtt fùùp 
Im Occamans^ de jDacquer à Sa M^^çfté Inw 
periale , qu^ils étoîent prêts. idfentrer tin ne^ 
gpciation ^ poiur traiter, d'une Paix qui pût 
âfrêter l'efifuiion du iang qui fe répsuidoili 
tous les jours:» . - - ' • ^ • ' 

f Ces fagcs précautions (aifoîcnt efpcrer' ' 
que Sçikxiixa 1 1 L en niantan^ (ur 'le Trôner 
remettroit le calracdans Ton Empire : i 
qu'an fiasque l'Empereur xic vouKicpa^dûn^ 
ner les mains à une Paix ^ q^^*il vouloit bien. | 
ka oâPrir lui-*n>enic>il4ffroit coAis^fes etfbrtsl 

{)our fe mettre en état de lui reiiâer > & d(^ 
'aixêtcf au teiticiii^ de fês Conqui^eu 11 . 
avoir qu^m feul o&ftacle qui lui pût fuke a{M i 
ptriiender cfié ûé^^tmttôm'&toi^^^ 
tsiics^ LesXtjcibi: LiiperiaUvoitété ptefque 

/ 

✓ 
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. êginitc. Les Troupes n'étoient pas entière-» 

WSBl p^yéa^és me. gtandc parik ides vtm^^ 

fins avoiciK demeure à Conflaîinoplc pour ' 

wfts Armées. , & faire dcsdëpenfes infinies * 
pQVciea pMp^aii&id'uine nooTeltfi Çatnpa«i 
gïje. Le fcul expédient quc.icouva Ic nou- 
letta» Vjûi: fut «te 6im<tes im^iiuaiis^ fur 1» 

Î«9{îkr j les (ommes immenses qu'oa avoiç . 
^jsfom&écs étiv dofs^oignaiit ^ ce nipm^ . ^ 
l^pk ^c.pay ei: ks uxtts- aufxj^qelle^^ on L'a^-. ^ 
ipokimdaim » n^ayant pâlfafBté pour fa^ 
Ô$£4fe b$ TcoupeSé. Ët cç fuce^U ces impo^ 

d'uaç manicte £ hocnble^quc pen^Vçn faluc 
^«^GmdlbiiâHôple ne fUc endérenmirfàc^ 
cagé y Se le nou»:çau Sâl«» mji^kcté. pai; le^ 
Rcbellcs*^ Les Spahis qui ccoîcnt dciîicttc«st 

d*uiir pactiè de la Populace,dépofetcnt 

Cliacges:& ayant afGegé le Palais de Siaoux> 
cstiooiicua.Vifiç^f^^ ; 
1^ mond^ la plus impirayablc -Je ne parle 

H(pplc<. Le Gr^nd Seigneur fit fupprimer les: 

ramouCi du peuple » <|u'ayanc feit expofer 

. * ' ... 
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tour au Scrrail pjjus ^le ^ççoi: «ulk hQïomœr: 
giû^<juoi^ue)a plupart fans armes , rnoii-- 
trërcnt uoç fi grande x€rolujio»«^U(^ l^^t^lâ*^ 
parc des Mucius furent diffipez ou taillez eu 
ptcces. SoUaaan- crta, €»ûiite;Q^^ 
^Giiaêl lîacba, qui fat forf agréable au Peu- 
ple , ce qui acheva en quelque iiaaui«e4^ 
" rétablir le repos à Conftantiiiople : iiiais^^e* 
.iK>uyeau Miniftre fu^: déppFé.-peaderîpiîa^ 
aprés^, &L Muftapjia Bâcha mis à fa place. Le* 
Bâcha qui comimndcnt à Belgrade f.j8&.qui 
avoir fous lui tQiitc^ IçôTxpujpjps dç Hçn^WÇf 
ie foule vai la première nouvelle qu*iL«ircte' 
1 élévation du upuYjeau Vifir ,, à laquelle il 
pretendôit , apr^ avoir fah dépoicr iCvemh 
par fes artinces &c fes intrigues. Si bienqjjç- 
le repos dont fembloit jouir l'Empiro Ocro^ 
ïfim uîjétant qu'une . oiiihïe de t ranquilité,- 
qui pouvoir êtrr à tout mornent diflipée > îfc 
y avoiî lieu d'efperer y que. jfi l'Empereur 
étoît aulTi bien fervi qu'il l'avôir été dans Icsr 
Campagnes, préçedentes>il uel^ ipcqit pas 
.difficile de continuer fes Conquêtes, & de Te 
' rendciî Mairre de tout^ la Boi;igrk :« n^s> 
deux circonftances inopinées lui firent ap- 
preheiider qu!iLfe verrait: dao$ l'ÂçapuiiTan**^ 
ce d'entreprendre rien de nouveau & de fe* 
.prévaloir des trou^çs^ ^ diyiûoiis de^ 

liifideliev . . - , - V- 

' - ta- 
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• La premier circonftance qui fit craindi-e 
à fa.Majcfté lîTipcriale que les projets qu'elle > 
i^voit fotînez avec le Duc de Lorraine Sckjs 1 
*iaiiites Genetâti« > ne fuirent ' cntîcrcmenc ! 

• rompus , fut la nouvelle qu'on eut, que TE- ' ' | 
' lcâ;etir de Bwierc avoît -rcfolu de ne foÎM j 
r point la Cauipaguc, On aypk d^ja règle Iç 

• C wps d ■ Armée- qiTC' ce Prince dèvoiticoi^^^ ^ 
vïpander 5 les Çfficicrs Généraux qui de- ^ 

voient' fcfSrirwfoùs ltii àvoitnt été mètie - 
nommez. Mais dans le tc.ms qu'on lactcn- . l 
7 à 'Vienne , pn recul xxn Cdutrier de fa ' 
-part, par lequel oxiappiit qu'il lui étojt im- . • , 
. pôffîhle de marcfa^er en Hongrie ; à caufe du , \ 
jnariage delà PrîncelFc fa fœur avec le Priu« 
"Cè de Tofeane. - ' * ■ ^ ^ 
. Oh fou pçonna d'abord que ce PrincÇi qui * ^ ; 
c s'^étoirfi fort diftînguë datrs les Campagnes 

• iyrëccdentcs^fe ladoit de fervir avec un autre . 7 
^'.,Gfeef , & que lemariage de la Princeffe fa 

^ .fœur n'avoit été qu'un prétexte qu'il avoir, ^ . • 
-.^rf bien aile de trouver^pour n'être pas dâs | 

• l-.Qbligatioa de partager . fa gloire avec le j 
'-Duc de Lorraine. On crût que le delfein de ] 
"CCI Eleâ:éur ctoir d'avoir lui fcul le cora- - i 

iiiandement. En etfet , on difoit pour Ibrs, 1 
".qu'un Mii-iiftrç avoir proppfé ji l'Efapereur ' 
- Jie le créer Generaliffime de fes Armées 

4^ laiflcr le Dm de Lorraine à Vienne^pour 

.... • - ' • • 

çtrc 

t. 
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fj8 LA VÏË DtDÎMK:^îî 
Àre Ckef durCotiftil At pmia^^^f6U^^K9f 
Charge vcnoii^ àfèuc otée au P^ti^fti» Her^ 
mm de BadcMàis quoi qu'il €*!f fëât,c0IWl^ 
t^Empei:euf,ccoi€ l>ieiï;éloi^ èù £ûre cétte' 
ijîjuftice au Duc de Lorraine , auquel il Vët* 
ook ile faccfôer^ pour dnâ dkii > k^Ppnc# 
Hcrman de Bade , en l'envoyant à la Dictc^ 
•ée Ratisbonnc » en qualité 4fi4dn preûiieff 
Comniiflàire^dans la feule vue de lui ôter de- 
devant ks yetu: On isnMmiicloiii^^^^^ 
gnoit i Couime il lui avoit donne une infi^ • 
nké dctnar^fues de LtalSiâitin qtî^il 
pour lui, & de la confiance qu'il prchoic cn "^ 
les conreits $ la K£;>luckid du Ducdtf Bèi* ' 
•vicre,lcquel il eût préféré à tout autre qu'eau 
ÏHicdc Lorcaîne , & d^ k prôfcftéc étiifer 

Cl aieceiraire en Hongrie , lui donna un ciia«» 
gritï cjitrênîc;- > • . ^ 

L'autre circpnftance qui fit appréhender à'. 
TEaipereur que totis fes deflTcins ne fuflént 
cenver fez^^ quiétoic un peu plus fâchéuiS^'i 
que la prcmîere>fut que le Duc de Lottaine ' 
fut attaqius à Vienne d'iinc maladie fi dani. ' 
gcifcaft, que tout le monde crai^it d'abord ' 
pour la-vie de çfi grand J^dncc^JLes fréqueSAs 
vomîrtemcns & plufieurs aurrcs fymptomcs '^^ 
fâcheux qtiiaecronipagn^ifent^ fou inal> &ti^ 
qu'oii foupçonna en vnéine tcnis> qu'il avoit ' 
été tiQptiîfi)ia9iif«»^tttf«t^ S 

' ' . ans 

, ... ^ 

; - • » 
» 



^ins unanimcflic^jf dcfçfpercrcnt de fa guciii 
i'ËiDpece ur «a fox. imoUprobible. Sa fan- 
«ésCOà?iiicnça ppur^ai^ç à fç rétablir, à fore© • 
4fl foin^& 4e remiwks, Mai» (farns le tcms • ^ 
qif on avoit fujet dft tout efpcrcr , &<l^'il 
ifièanç i^c^jncne- hors 4'àfffiaif<s ,41 tomba 
^xf^ une rechute fi dangcjrcurc-qiîie les Mc- 
dfififesi liàbsmdonnéreitt. On avoir caché du 
.coiTiracnccmentjla malajdiçïlc CÇ-Pïinçcàia- 
S^&nc -Dpuairic'rc de Pologne. Mais lort 
-9ii-jîç;erûc qu'il n'y. *vp)t plus: tt^^fpéranccj 
•dc^érifon , on lui dépêcha un Courrier à 

voir- (ôh Epoux avant qu'il, mourut ; cctus 
^liflfe(ft.fcr^pditÀ Vienne. ^ i^^^^ • 
<iue les Médecins avoicjit^aits fc tfouvcrcnt. 
i^^iicptc^ifèiaaçiij. Ce Pcmçe fiitnaiçttïc 
tout d'un coup. Mais il lui rcfta une fi fâ- 
chpiji^ àidi fpofi cion^ ,<içi fi. grandes fibtbleG» 
j que l'Enipereur vit bien qu'il étoit im-, ^ 
, pQi(6bk ^qti'il fiat«n*âatdcf0uffrij: les fâti- ... 
guçs.d'^nç^Canipagnc, quand mipaer^ fantc * 

tandant cju'il gi^c jçaiiaeiw Je D de Bavière^., : 
il 4onna- IcxmtMiiaiid^ 4ç X^txùk^ étt , / 
chçf au Comte 4c Caprara. • ' .^^ . -^.^ - ' 

Of^k la^avoic rfçn oublié à vWnnç pendant r 

gnct-cac/pn ïOulu euteadiepar- 
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icr de Paix avec la Pone. Le Grand Vifit 
Soiiman^aprés la dernière Bataille qu^illavott 
perduc^avoic éétii une letrre pleine d'éloges 
au Duc de Lorraine^dans laquelle il lui coîi- 
fcllbit,que tes pertfcs que fon Parti ayoit fai- 
tesane vcnoienc c^ue de ce que le Grand Sei- 
gneur avoitroiTipu contre la bowie foi , les 
Traitez qui fubfilloient entre les deuxEltipi- 
xes ttnais qli'âi àyànt aflez payé la peiné par 
tout ce qui étoir arrivé,*. dépuis quatie ans 
jqac là guerre avoir commencé, rt croie tcnos 
d'arrêter l'effufion de iang > qui avoir dcja 
•ëré fi grande <te parr Vd'Micre. Mais i^Bm- 
.pcreur n'avoir pas. voulu qu'on fit réjponfe à 
ce Mîhiftfe. ' Au contràîrë il avoir .trakc 
-avec piufieurs Princes &c £tats de l'Empire, 
pbur avoir une patrie de leurs Troupes*d'ln- 
' fanterie , afin de les .incorporer dans les 
vieux Régimehs , dont ôn faifoit incctfafiTi- 
xnent des recrues. Il avoir fait ramaller tou- 
tes les fommes neceilaires pour Petitrcréne- 
ment des Troupes. Er Jl fçùt dans la fuite 
il bien ménager l'efprit du Duc de Bavière, 
que non £eulenieni: il lui accorda trois ^^Ule 
' hommes pour diftribucr dans les vieux 
Corps , mais il confenrit même d'aller en 
Hongrie -, où ks Turcs commençoient à Ce 
reniuër^Toutes les Troupes qui étoieac eu 
quartier dliyver^e.xccptç quelques Régimes 
' ^ qu'on 
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LO R R Al N E. Lrv. V. 0t 
«qa'oa laUla en Tcaniilvanie; c uxcnc ocdre de 
fc rendre à Eircck y où le ren4cz-vous fut 
.^ép^ttcie c^imnenoemmir du ivois^^^wu 
L'Armée Impériale n'ëtoic forte ^ue d'en* 
vifimi foixance niille > ' 

Lors que le Duc de Bavière arriva en 
'Hongrie 9 il*(£owai{ue lei Turcs aveiénc 
abandonné Pecri-VVaradin Se Iflock que le 
Cosmc de Caprara âlroic aîfiegé, quoy que 
cette Place, toute petite qu'elle étoitjpût cÂ • ^ 
pecer de fidreigrande trefUbnce) àrcaisiè de fa ff^^x 
fituatioa avantageufe. L'A rmée Impériale S ^\ 
fyit divifM en àcm Corps^ dont l'un , quiû ^ ^| 
. cttait le confiderable ^ fut commandai ce ^ 
par i'Ëleâ:eiir, & l'audre par le Prince Loiiié^ ^ 
de Bade. Ce dernier eut ordre de Daffcr la C 
Sure 9 ôc de faire le Çege de GradiUa , que 
\çs Turcs abandonnèrent d'abord , apc-és y 
avcnr mis k feu ^ ie Doic de Baviere^lhî 
mettre le fiege devant Belgrade '^u'il enipor^ 
*tal'épéeà*lamâîiï;^ ; 

Quelques ménagemens qu'eût pris Soli« 
mdnilLpotir appaîfer les ti*oobles<|tii de£b* 
io^nt l'Empire Ottoman j il lui avoit été 
kDpoffible d'en vénîr à bout. Les châtimens 
^Uil avoU employez , pour faite lemrer les 

\ Rebêllcs 

^ Btl^radefnt importé U tf. du moU Upicmlré. 
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Relseiks dans leuc ckvoir n'av^oit Ikitquo, 

ii:j:ixer, . Les dpucQUXs qu'il aypjit 
oécs dans la TiHCe. l^^^Hvcietit; x^cbis plus^ 
^slfins ^ U plupart des B^has i$ ,pi:évalaaE 
dksréefordresdc l'Ëtnpirc s'^coktU rcvake? < 

W ïgyP^^C > ^ > ^^^^^ N*ÏQ.ikiâ5 âUr, 

leurs > où ils Soient érigea eii Somtecaitis» 
Les Troupes doTercoienc tous ks jours 3 pii . 
fe foûlevoienc ^ p4r€c que dans l'ëfaCToà; 
éuiUnt les ^sàm- > il n'écoic .pas: PQilibLo ' 
qu'on trouvât allez d'argent pour hs fiure" 
Aftbiâftec comniç elles fouhaitoienu Et celles, 
fur la fidélité defquellcs il pouvoir compter, 
dtoienc d«s troupes il épouvantées »qu'4U|^. 
fc laiiroient battre par tour. . • 

Oucre que le nouveau Sultan i\*iaumQit .pa^ 
la guerre, car il n'avoit été occupé, pe^dauî. 
tyNfts ravie^ qu'à lire L'AUoiia&i & Us autres 
ifXtêcs 4$ la Loi de Mahomet , il fe voyoit fî 
(NBiid^cini for £on T(6n«^ qu'Âl ne fouf^y^ifr^ 
^ qu'après une Paix. Mahomet 1 V. n'eût pas 
éfié pliitâç depolTedéiqu- il Uârna faa^ 
la conduite qu'il ayoit t.çnuc à l'égard, de 
ïrEmpenraTi auquel il avrâ;-d«claré la gucr^ 
se^ avaui; .que la Trêve quiitQit cfltre les 
deux Empifcs fut expirée >?.f50Wic je V^f, 
d^ja remarque» . Il avoir propofé fou vent f 

Miuiftres , que n'y ayant ^ k P^x^q^i 

- pût 
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DE LORRAINE. Liv.V. jffj 
pocfàttver l'Ësnpirc Quoman j qm éiojxû 
vtés de fa décadence entiere^il ne feroic pas 
bMKMix Mii&bnatis de la éclxmiâtt à 
IcHif Vainqueur. Il avoit recommandé aux 
hftoffMilz Vi&H qu^l flvdt c^étz d^^iktt 
cux-inêities les ouvertures avec les Généraux 
dm €htàMm. Il aimit £biUckë Us Mm 
nifttes étrangers c^ui étoienc à la Port:e,&: le» 
Pridees attiqiiels A avdk feit panuk Ton élea* 
vadon» de k féconder dans ce grand dellew«,' 
Bt connne ilavoit bien prévà <|8ele$Impe-** 
riaux ouvriroienc la Canipagne par le fiegc 
de Belgrade, il avoir recommMdé au Baclt4 
c}ai y cammandoic s de n'oublier rifti^|XHi£^ 
les obliger à finir y par quelque accommo^ 
demenc , une Guerre qui avoic iaic yfttfkt- 
tant de fang, Plufieurs Princes étrangers 
»*oicue coinineiieé àz-s'incercllèr à 



1 




F 


i 







Grand Seigneur, n'avoient rien négligé pouiî 
fittte r^ffîc ce projet. Mais comme l'fitnpeU 
reur avoir fes vûës^ il avoit toûjoursTejetté 
fes^ ptapofidattt* lai nvowtt éoé fiâtes^ 
iquelques avantageufes qu'elles fulFent. Un 
atttte Prince que Solikmii & fiât peiic-itf» 
rebuté , après tant de démai ches inutiles. Se 
^ akftx^imi t&atk rt&jiie drét&e:dépor^ 

CL 1 lidé 
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ledc , comme Tavoic ^tc Mahomet 1 V* que 
àt mandier une Paix <|u'ôn petfiAok ^kr^kal* 
refurer. Mais le faluc de fon Empire ^ oa 
plâtôt fon propre repos ^ lui tenoioni fi 
tort au ceeur , qu'il n'y eut ricn-qu'il ne mît 
en oeavre pour^flécliir fEmpereut*} 8c ten*. 
tant la dernière voye & la feule qui lui pour 
vott ri\iffiti il repolut de lui'envdyerdes. 
Amba0adeurs à Bude9jpour lui faire <pai£ de 
Cbn élévation far le trône , dc ivà ècaïaaàet 
. en même ^emps la Paix, 
' Dans ie céms que t^Emperenr eut a^^ \ 
de la^ r^folution du Sultan , l'Ëleûcur de 
Cologne mourut. CôiTHne le Cardinal de 
f urftetnberg avoir été élu Coadjuteur de 
cet Archevêque 3 quatre ou cinq mois au- j 
paravanc > il prétendit que les iivêmes Ca- ' 
pîtulaircs qui l'avoîent élu , le dévoient J 
Ronamec Ëleûeur 9 à la place de celui .qui 
venoit de mourir ^ quoixjue le Pape eût re- 
; f uië de confirmer leur Ëleâion & que 
l'Electeur défunt dans fon Teftament leur 
è&r rccormxiandé le Prince Clémaïc de Ba^i 
^ vîere. La nomination fe fit , après plun 
Aeuis conceftacions. De vingt quacre voix» 
le Prince Clément n'en eut qu'onze., & le 

* Cardinal de Fui^9»id3eeg en eus treize« Mms 

^ cqiîjme le Cardinal de Furftçmbexg û'avoir 
t ' ' pas 
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pas les qiialuez rcq^fcs par les Loixda 
l^ays que ^ les fsêtnes^ Loix da Paysr 
. il avoir Bcfoin des deux tiers des voix , pour 
i^emporter* p^r Poft»dMi»n * furlaPriacc 
Clémçnr de Bavière a Ùl nojiiinaiioii ne* £ut> 
pas le^âme»^ / - 

A Le Roy de France , qui avoir eti-vurë d?a* 
voif;im«E4eâ)6ût à Cologne qui fôt entière-' 
Hienr à fa dé vorion , comme eût été le C ar-' 
dirnl de Furfteiiiberg > avcttt gagné par Ces 
.prçfens^ & par fes biigiies les^ Capiculaires» * 
quidiûa^ôicnc donné lencs vpîr*^ IlcSSntoic 
déjà fur nnc partie de l*Allemagne^& peut-? 
jlcré5 rurU'HoUandei- Cependant , ayant vu 
que nouobftant la pluralité des fuiFrages 
cette nomiMtioH(<étok ccmteftée & regardée^r 
comme) nulle ; il crut, qu'il faloit élever par> 
hifotQjù le Cardinal à^f Eieâ^raty.&Xe.mçt** 
? - <i^î^ trcr. 

poi l^âgti^ vingt ^tifm» \ ^^i n 'efi p^nf Mlt^ 
mand de N tien j qui rie\ï p(U chan^^ine de la Ca^' 
fhe halê , ^ qui- a.fiufifUfi Bénéfices \ ces quatr^l 
f hefs enf^mble , êt*l*mi^ ^ oh ptufieurs > font ce qiér'om' 

* appelle E^ofluiation. Le Cardinat àe Furfiemh^g' 
êtoit Jans-ee câé', i'ediêfe de l ISveAfédeSifaihourg; 
'dhnt ^l étoit pourvu» Le Prime Clément ny ftét p£is%^ 

* ^^y-gh il n eût pas encore vmgt^tif» an p^rce^uU' 
êi^ pùur^^lm dîfpmfè^dê B^ome, ^Voyet^U Msnarchir: 
Vhîv^l^Ve i9 Utàs X rVfrim:t. UiLêHdéSnmOh 
mdmiràblemeht cette ajj^ire. 
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upML àç&kB des Loi% y au cas^qâc k Pape^ 
fntrc les mains duquel on avoit rciïiis cette 
a£ike décidât en Êivcar du PrmceCiéoocni^ 
comme il avoit fujctde ^appréhender* Pour . 
tu dfec » il déckn^'abocd ^ par des Maniai 
fefles qu'il fie prefenter aux. Etats Généraux 
te À la Ds^ de Racisbonne ^ qu'il reganldc 
comme Tes ennemis > les ennemis du Cardi"^ 
liai de Ftirftanberg, & ne & contentant {M 
de ces menaces ^ il fit avancer des Troupes 
^in cèté èc Cologne:» en stomàmt k» d6nda!> 
ment de cette ^airc > qui fe devoit décidq; 
•à Rome. ' ' * ^ 

L'Empereur» qui ju£ques alors^ avoit fes» 
tné ks oreilles aun propofitions de Paix qui 
jbi avoient été faites par la Portç> & qui vie ! 
'l^cti ) que de la màmérc dont les chofes fe 
dirpofoient, il auroit in&illihtemeuc Guerre 
avec la France y crut que , pour n'avoir pas 
deux ennemis fîir le& bras» il ne faloit pas re« 
jetccr les offres que lui foifoit le Sultan , & 
sliraidut qut le Duc de Lorraine tendiez 
à Bude pour écouter fes AmbalTadeurs. 

Lé choix que âsi Majefté Impériale fit tic 
ce Prince , étoit une tnarque certaine qu'il 
«roit defiein de finir cette Gc^rtc ^ s^il ptfUt { 
•voitiairc une Paix tant' foi t peu avantageu*^ 

& ; car il eft tqn&uit que le I^c de terrai- 
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DE LORRAIN ErLiv.V, ^^y 
m neibubakaic rien awc tant de pdfimC 

Il avoit. (âii ibuvciit couvenk l'Ëmpcx?:uff^ 
<{u^ i)e gagnoit que des Pays dcftmctt 
Jdongi'iç , pcndaiic qu il faifoic des perce» 
.«môderables du cote du Rhin , par les ccn» 
tinuelies entrcpiilês du Roy de France, il 
kà avok hit entrevair ks vâes qu'avok 
Monarque, li lui avait fait coucûet > com^ 
me m éolgt y qae de la manière dons il s'y 
etoit pris > dépuis la Paix conclue à Nimé^ 
eue y il couroit, par fa vertu àc fon geuîe^ à 
laMonarchie \Jnivec£ellei Se qu'on ne pcm^ 
voit trop fc hâter de mettre des bornes h « 
iès deileins. Et certainement y quand tout 
ce que difoit le Duc de Lorraine n'eue pas 
été tout^^Êut véritable > il écoic d £oci de 
fon intérêt que l'Empereur tournât fesar- 
ines du coté de la France , qa^il ne ];^ouvoic 
que defiier qull finie la Guerre avec les 
Turcs» 

L'Empereur qui u^avoît écouté que (k 
gloire « 41c. qui ne vioyok c^ des trion^bsi» 
pour lui du côté de la Hongrie, quelque do- 
Jêrt ôc mixd que fut le Pays dont il le ctft- 
doit Maître ^ n'avoir jamais fait attention à 
.ce que Jui avoit dit le Duc de Losrim^ 
quoiqu'il fut demeuré d'accord de la. fa- 
.gelîede &SGMilcil&. U s^imagîuoÎLqueir 

* ' ' ' 4 Roy 
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Roy de France , après s'êweiaiftf, pafejipcr 
iàge précaution deÇtrashaurig&.di&LAi^è 
I>ourg>iï'oferoit plus ricï\£0iregs^4iCiq-U'iU 
^meureroit ea repoa^> & que ^lant à ^&iiqi 
réflexion fur les grandes Vi£ltoire$>i]^'^4:^jifci > 
portoit. tous les jours, fur les Octoii^ansfroik 
apprcheuderoic d^cu venir aux jnains aycQ 
un Prince,ên faveur duquel laforcune s*é toSt - 
entièrement déclarée.. Mais iors^qu'ilyit qust 
ce Momarque s'opiniâtroit à foutcnir le Cack . 
dinal de Furfteniberg >^ IcqueLiLnçg^doii 
éùpms iong>-tems comme Tennemi capital . 
de l'Empire j lors çj/^'il vit qu'il jEai^s^it it>ar* 
cher fes Troupes vers Cologne ;. & qu'il ne. 

pûc plusrdvaqucfendoute>v|ull^'eut:|6uçrn 
re avec lui fur le Rhinj il ne balança plus un . 
moment à écouter les propoûticms de^PaiA 
qui lui^étoicnt faites par le Grand Seigneur, 
fuppofé qu'elles ne lui fudènt pas tau^ÊMi . . 
defavantageufes ; 5c afin qu'on ne traînât 
pas les-chofes en longueur » il voulut choi^^- 
£r pour cette négociation un Eriac;ç..qui.3f,^ 
tÛJc lui*ïncme iinerci^. 

Il y avoir mérne : un autre rai fon qui fit 
qae' l'Empefeùr jecta plutôt les yeux fur , 
le Duc de Lorraine que fur un autre Ivl4- , 
oiftrè ^ ' pour ttaitef ^ycc les;Atnt>allad<^UTS>. 
4» Grand Scigueuu, . tes Xurcs. s'ctoient 



\ 

Digitized by Google 



■ _ • - 

DE LÔRRAII^ELmV. 
«nagmcz^ué-'çe^Pdhce , qui-^toit b icr- 

rcui;cle leurs Troupes, n'ayant pu fç mettrfi; 
en Campagne, y n'écoic-^Jus.- en état d'aller 
à l'Arméc , & que c'écoit , eaquelque mar » 
w<kc'cç -qtn -obligeoit Sa N4ajcfté Impcriale' 
à vooloii? entendre parler de Paix. En.çf-^ 
w,, qU'CTO]^ à Conftantînoplc que le: 
Duc ne fc releveroit jamais de fà maladi«^ 
Itelmans difoicnc déjà dans leuEs Mofquécsj^ 
. qu'on avoit fujet -d'crpcrcr que ieurPco* 
s poiece s'appaiferok , puis que le Gênerait 
des Chrérkns cioit aux portes du fepulcre* " 
II» «toit doHC'd'iinc neceflîté prcfquc abCo-, 
lue ^qe le Duc de Lorcjune fc ficvoki^pouiî 
feircurte Paix plus avantageufe. Si bien quç 
ees deux raifons jointes c^fcmUe obligé» 
-rctte pEitîpereur à le chbinr, prcferêble-i- 
lïJcnt à tout autre » . jspuc cette itnpptmtfc : 
•oégôciation. 

- t-a fànté du Duc fc r^taWifloît peu à peu-r . * 
^ il ne fut pas plutôt en. état de fuppocter 
les incjomraoditc» ' d "un voyage , qu'il par- . 
fit de Vienne avec la Reine Douairière fo» 
EpoufeVpoût fe rendre à Budè, oîi il arriva 
«ureufcnwnt. .Ceux qui a^écoieat pa$.d>i 
fecrct , ■' ccârcÀc que ce ^Prince ^toit C j 
a l'Armée : & fcs ennemis publieront qti'jil 
n^oit-fooné cc dclfcin y quoy Qu'il me: 
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fut pas chcorc tout-à-feit remis de fa mala-^ 
'^e 3 (ja'aôn que L'Eleétéur de Bavitte ^If^i 
^•étoit acquis tant de gloire Tannée précç- 
ijcnïe. à la BacaiUeqiii ie devina contre! tts- 



'la Cohqaice de Belgrade^ 
|ie Duç^de Lorraine n'étoit pas en état en- 
(iXt « (oufFrir les fecigaes d'une Cânw 
ya^nc i outre que la Reine fon Epoufe avqit 
Ipoulu être du yoyage ; '& qu*îl àvoit tdo^ 
^çncji que T^leéteur de Bavière jroit en Bon- 
^e pour y commàiïder TArmée én Chef *>. 
la manière obligeante & genereufe dont il 
.€n u(â à Tégard de ce General la jiiftifia dans, 
k nionde : car s^étant trouvé au Camp de 
Belgrade, il en partît îâ veille de TAflaut>, 
ipur luil^jUTer toute la gloire ^ tout TJaioi^ 
acur de cette Conquête. * . * • - 

Les At^baiTadeurs Turcs arrivèrent à Bu- 
y & ils n'y furent pas plûtôt arrivcz,. 
. qu'ils o&ircnt au Duc de Lorraines de lui 
faire voir la Commiflion qu'ils avoient re- 
f iië ^u grand , Seigneur pour négocier une- 
Pîlix avec Iuî„ Dans le même temps on eut 
avis, que les ti^iibles ai^dent rc^cti^^ 
à. Co^ftantinople y que^ les Janiflaircs. 
antaient: mââacr^ un grand nombre ûc% 
Oftkiets du. Divau ^ qu'ils avoicut v^u- 
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lu atcencer à la vie dîi nouveau Vifir^ 
q»x«YQit été pbligé de £e fauver en Afic j 
&;;ÇPO:)me on outre toujours les nouveU 
les oii ajpikok mène que le Sultaîi 
jiyoit efté dépofé y ôc que Muftapha fils 
'^^né de Mahocoet iV^ ^yoitefté mis fur le 
J^rônc.' ' 5 

ta nouvelle de ces nouveaux troubles^ 
çpute incertaine qu'elle ctoit eut , pçut« 
erre ', obligé un autre. que le Duc de Lor-* 
raii}e.>.àr furfeoir les Négociations quî 
Tavoient amené à Bude. Les Turcs qui 
avoient accoutumé de £e faire demainier ^ 
Paix i & de retenir pour cet effet à leûr 
iiiiite des AmbalFadeurs en ôcagè „ 
voy oient réduits à en envoyer les premiers^ 
s'aviier 9 pour prétexte dé faire pHtt 
à. l'Empereur du Gouronnement de leuc: 
. npuve^u.Maûre 3 ce quine letir écoir ja^ 
mais arrivé. Ces avances inaccoûtumécsi 
marqupient tnamfefteinenD que la Hoiàé 
\nc fçavoit plus où elle en croit y & ces^ 
bouveaux mouvement dbnc on pàrl<HC r St 
qui avoient quelque apparence de fonder 
ment > àclièvbiènt dè.faire v&it rçpienqatbf 
que Sa Majçfté Impériale put faire. uiu 
^ ^aix tres-avântagéure y. il étmc pourtant âê 
iâu. iutcrêt de continuer la Guerre.. Msia^' 



coures ces con^dcrations n'ébranlèrent ^as 
brDuc deJLoccaine*.. Il crôc que- tout . ce 
qu'on gagnçroit foc les Turcà^ne vaudroic 
pas.. ce qu'oa perdibie ou q^iVm. riiqiîefic^ 
, aCi perdre en Allemagne : faifani: re-* 
fleitibnquàrËmpeFeiiir ne. pouvant^^as foâ-» 
tenir deux Guerres à la fois , il,ctoit de la , 
P^lmqoe de <tonner la Paix à câiXcqui ia . 
^ccberchoien* ^afin de tourner enfuite tou^ 

- diçe aux ArabalFadeurs dc^ la Porte y qu'il 
D^avoit quiti>ë la Cour Impetiarle ; que pour 
négocier avec cux^ un ' acc-ommodement qui , i 
pût. meccèe- en> repm les^ dkiiK ËEnpti^ . 
Mais dans le i;$ms qu'il éioic fur le poinc . * 
d'etiMer m Cônfêf cnce- avtc cë& Mimftiss^ ^ 
Ufiéyre l'ayant repris-malheiucafement , IL 
£tf obligé deTetoumcr à^ Eficck dVïèiL 
écrivit à l'Empeict»:'» ^qulil avoir rjéToiado 
iè faire porter . àr -Gratx par l'Efclavimie. Ôo 
h Croatie i fSc deià à Infpcucfc^.pour ache-^ 
vêt de s'j rcitictére. Lfc Comte Garaflfe eot . 
or d re de iconduii^ les Aroboiiradeuxs Turcs à . ' 
Pfcsbourg. » j 

Le Ray 4ie France«i qui dépuis la Trêve 
^ vingt ànsj qui avoir crc conclue en 1 684. . 
aypît paru vouloir g^der des^ ménagemens . 
aïçc.rjBoipire > n'avoir pas jugé à propos ^ 
. . s' ' dtintcrromprc j 

0 » 
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d'interrompre les p^ogix^ .dfi^ i'^Empereiu: ' 
êât les Intidelle^ , trouvant mkux (on 
«Miipte à Uillei ce Rriiice engagé daas une 
fiuec re donc il couiWieS'r'iiqifes v & dont 
le ro£C avok paru il douteux quelque teins 
«oparavanc 3 qu'à rompre une Trêve qui le 
laiUibic jouir en repos du fruitée fcs Con^ 
cjii^s & qui lui doruioit le rems de forti-î^ 
âer fes^BrontiécM qu1il.4a.voât iicouii^ 
4:ylemcnt ètendacs dépuis la Paix. Il fe fla- 
soipque L'Ëa)pereur€CHii;jeui .de4»'ê£i6 pomt 
traverfé dans fes dciTcins , lui lailîeroit rc- 
çocilidr en Paix cous k& avantages que U 
mort de TEledeur de Cologne fembloit 
aâurec Catdinal de^- Furfteoiberg y tt 
qu'il fouhaitoit . ardcmraenc , afin d*avoif 
lin pied fi avanc tEmpirc i qu'il pût 
fraper un jour un grand coup» . Mais lors 
. t^u'il ) vit • le ^ mauvais* {onces éc, fcs' ^^gp^ 
dations j le Cardinal de Furttenabcrg frullré 
^cme Dignité , oà^ il fçtvùaifât aviiir plus 
4c part que tous fes Coneurrens; le Pa^ 

toujours Vidtorieux ; les Princes de l'Em- 
pire refokis dé^footemir k Prince .Clé-- 
ment de* Bavière» , , la -Paix avec le 
Târc prête à être conclue ^ .malgré tburcs 
1^ ..menac&s & Içs. Troupes qv(il ^voit. fait 



^4 LA yJE..DUBUC. 

approcher de Cologne j. toutes ces chofcs 
mi fàifkfiA Cçixfix •% quTapré» tp^$ içs pas^ 
qu'il avoit faits ^ (a réputation étoit enga* 
gcc trop avant s pour pouyoû-irc^ulypï da« 
vantagc fans fe faire tort , Se que s'agilfant 
d'accaqiif i: ou (i^^tce ^uqud» il ét;oii4c.£aa 
intérêt de coiiinienccr l^adion y il rcfolut 
d'fttcdquec L'Empire > qitoy que l'Ë0){Mircuc 
n'eût fait encore aucqn mQavemçpt JBt po^r 
oét effet > il fit marcbet des Trouves du . cô-» 
lé de Pbilisbouifg , qu'il aiHegea & qui fe* 
ie fietiilit y peu lemps apcys ^ à Mom» 
/èignçur le Dauphin. * 

• Qtfoy que le Roy de. Branle (çût himy> 
que le ikge de cette Place ne pouvoÂt êtr& 
fegardé por l'Empiereur , que comme, unr 
i^upture àc la Trêve ». puis qu& c'étoi^ lut 
qifi prenott le jprecnier les armes v cepea*^ 
dant y voulant mire parokre cjp,*il avoit 
tôt deâêinr de fe défendre que d'attaquer yil 
6t publier un Manifelle , où il expofoit tou-» 
tes les raifons qui l'avoient obligé faire* 
nue iriuptiou dan& L'Ëmgir^ protcûant^. 

^ * ^hilishm^fm êffegS U ê. du miê fOSoh^ 

MSS* Il capitula le x^, du m f fine mois ^ fy^ U 
f^remier de J<lovembre la Garnifon Impériale et^* 
fiftip ; tgfiiii h im d^ U ^éêi^futdêMmp^m 
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DE LORR!AlHE.LiSir..V. 
que foD jntemioii n'étoic que de procurée 
le repos public ; qu'il étôtt en ém de fita-» 
ckc Philisbourg > après l'avcnr pri&. Sc tti 
avoir fait démolir les Fortificatioi;is , & àtf 
joindre^ même Fribourg > pourveu que le 
Cardinal de Furfteiuberg fût mis en poiref-^ 
éoi^de l'Elcdarat de Cologne j-quc la Trè- 
.ve fut changée en une Paix perpétuelle 5 & # 
^u'ienireciu dec«n?e Paiji ^ H jpûç conferver 
toutes les nouvelles Fortifications qu'il 
iSiràk Me codkake for le Rhin». & tous les^ 
Eeux qui avoient été réunis à- la Couronne, 
en' confequence des Traitex de Munftec & 
de Nwégue*. L'Empereur répondit quel- 
-q[tte«tns àftés toutes les taifons ck ce Mar 
nifcfte : & ayant refufé de confentir que la; 
• Trêve* fot convctric en Paix aux condition»^ 
^e le Roy de Fraujce propofoit > parce 
•qùe ç^ikécé'Gcder à pe rpétuité pris de br. 
lixiàïie. partie d?e l'Empire > dont ce Prince- 
s'ctoît emparé , il ne jwnfa^ qu'à fe* dé- 
fcndte. ^ • 

' Gomme on n'avbît; pas prévà ii?Vîeii»c>, 
^ ]»aux.autces Cours de l'Empire , i'irrup?- 

tion des François en Allcmae^ne , &qtt'ofc 

s*y. étoîfe endomiy fous la foy de laTrcyc: 
' de vingt ans , le Roy de France n'eût pa^ 

.liftMOWip de peijïCvàu laitc des. Conquêtes. 
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daas.ixti Pa s qu^il trouva prefque/aiis def-*.^ 

fàilkdu Palacinac, fous, le prétexte. que cha-. « 
v^im iç^it } prit Wk^nne» jkvSpiarc $ 4TÛ( fiaiw- 
ni Ton Françoiic dans Maycuce >fa^iKgeaé 
Cobleiits &.le bombacda ^apcësflfqdr rava-»*; 
gc tout le V'Xls de Trêves i menaça de met- 
tre le fett à* Fcancfbrt f Jtwa touales Païf - 
circoavoilias pat les Contributions excef- 
iives quilicxigea des S^pks -y &c fe, vît tcmt» 
d'im coup le Maître du RJjin , dépuis Hun- 
mngue iurqa'à.Cblogne ^ qiiiYÀoic decbta 
pour rÉmpirc. * - i 

La Saifon étoit Ci avancée ^ qii'il ne fuB 
pasipoûtbie ài'Ëmpereur > ny aux Pcinces 
interelfez- de s'oppolcr aux progrès de la 
France. On lui killa iake coiUxQ qu'elle 
voulut^ ne pouvant l^empêdict. Et, les 
Troupes Fraaçoitè^ 5.qui^{lrilX»yt'^^ttîxe 
leurs quartiers d'hyvcr dan^ le Palatinat &c 
l«s autres Pajis nouiecilemeni; conquis^ Ib 
firent des. grands defordrcs , qui ne ptodui*- 
lisent pas pc^iétaiK l'eâbc «que k Fraoœ 
pouvoir efpercr. Ils, ne. firent qu'aigrir les 
erprits y Se £âre prèndrrauit Prmees'd'AUe^ 
magne Se aux Etats voifms les xpciui'es les 
plus neceflaii:es. Les Eleâeurs àc 'Braude»* 
hont^^^Àc^S^^xc 9 JcrPiic d'iianovcr Âtie 

Lantgtfivc 
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Lantgrave de HelFc , aprcs pluficurs Con- 
i^Cfices ^'ils earçnt > & iuMagdebourg ôc 
ailleurs , n'oublièrent, rien pour êcre en êtai? 
de ckfti&i: ces Tïôopcs^ y dés que la ^Aiforii 
leur permettroit de mettre les leurs en Cam- 
pagM'i*£c*l'Ëmpe£euc outré jurqu'ài'ame^ 
prit de fi vigourcufès réfolutions > qu'il dit? 
Mfumkm qu'il efpércit / qttt Tes- Ttou-^ 
pcs ne feroicnt pas moins vi£torieufes fur 
k Rhin, qu'elles l'âiKHetît été fin le Daàu^- 
te , Ôc^qa'il humilieroit les François ,-cou> 

jmê si-a^rhtifaîUé les Occdtmnsf». 

Cependant , l'Empercuri fe trouvoit bien 
emborraâe , quelque fermeté qu'il fit pa-»*. 
loîtce. il fe voyoit deux Ennemis fur les 
bras.^ 'i|iH'd)ins )a fcituaiidn où êtoiem lei 
a&ires^,,. iêtoient redouxables , quoi qu'ils 
ne fiuâem: pas égalenibnc puiâam. La^aix; ' 
qu'on négocioic avec la Porte n'êtoir pas* 
une lat&ire prête» Depuis If'irruptîofrde lar 
f r^jjure , les Turcs fembloient avoir pris^ 
corafv Lcârs Anibaftaokiirs ne témorgnôlene 
plus ces empreilèn^ns extraordin^es d'en 
neinràane conclufîon 3 qu'ils avoîcnt^ait: 
paraîlce. d'abord. Au coiitraire v ils fai«- 
fbienc^naîwiîes incîdchs : & d'un âutrcr 
côté > il fâloit y faif e coiiferitir les Vcni^, 
ûcns , & fiu: tout le -Roi de Rologne , qui 
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s'y oppojjbit > ôc {ms Ij^ad ôa ixe pouraft 
lïcn conclurrc > apjccs les gc^uides obiiga* 
itons qu'm luyavoit. Mm.cc^àték'^ 
la feule chofe quijectok l'Empereur. dans 
l'embartas v ^ Duc de Locnttiie étcm toè* 
jours malade. Qiioi qu-il y eût quelque 
efpérancc qac la4«nté de ce Pfinceiè tû» 
bliroic 3 il 11e pouvoir poinr conrcr cepea* 
danr y fur les (ervices qu'il lui pouvoit wm 
dre ^ Ëc ruppofant même . qu'il fur en eût 
d'aller à l'Armée , à l'ouvcrrure de la CatiiB 
pagne > il ne {^voir à ibn égard quoiU 
fc devoir déceriTÛncr , car il voyoît qull 
éioir iiéceilàire & eu Hongrie & en A llo^ 
wagne. 

Dans ce rems^Uik le Prince d^Oran^aT-* 
(îfté des VaiflTeaux & des Troupes dci 
HoUandois » fie en Angleterre cçcre*dei«i 
cente inefperée dont toute la Terre a oui 
jMrler &quia ëcé(i fuiiefte auRoy Jaques 
Ce Prince perfide &c fans foy ny honncuc 
patdtfde Hollande le quinzicjnae «jboaoi^ 
Novembre : & le vingt-fixicme du même 
mois , le Roi cb Fram:e déclara la Guerre 
aux États des Provinces-Unies ^ fous, pré- 
texte qu'elles avoient pris Jes engagenieas 
avec l'Empereur , pour traverfeç l'établiC^ 

ftfQentèi Cardûulde.fFi^ii^^ l'E» 

0 
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DE LORRAINE. JLi¥. >pp 

leâoiat de Cologne, Il ne fut pas difficile 
4^voir que k "Rm <le France avoidd^aunes 
in&tifs que celuy-là. Mais quoi qu'iKcn 
Soit y cecce République floriilkucc fut ua 
ennemi, nouveau qui fit çfpérer à l'Empe- 
uut qall De pourroit vanger èùs^ l^ançoisi» 
Eu effet 3 les Etats Généraux s'engagèrent 
f é^sAiopdÀ i-^LÛa&cr : & Aiidoailàdeur qu'ils 
avoient à Vienne s'cmprelTa avec tant d'ar- 
^BUf à conclucre ta VÛx qui fe nëgocioic 
^yç& h Porte , qui! m tint pas auxfpiuj^ 
ét <» hâia^Sbtc <me cette négociation ntt 

Si l'Eu^ereur Irait afflige de i'indifpo- 
£tiaudu Duc de Lorraine y le Duc de Lor^ 
cme« ne rétoît pas inetns. Ce >\?wm qm ^ 
|ufque^ alors avoic fupporté fcs incoxnma^ 
^ez avec une patience admirable j com* 
Mença à £c plaindre de ÙHv deitin. Les a& 
faires êtoient vcnuës au point qu'il les avoît 
feiftbaicées > depuis long-tems» Il voyoic 
^ne ample moiflbn de Lauriers à ciicillir 
Itir ks boMa du Rhin ^ depuis que la Hol* 
lande êtoit attaquée. Il voyoic tous les 
PkfBèéë d'Allemagne difpofea umuimé* 
ment à fe liguer avec TEmpçreur, Le Pape 
étolt dàix9 les intérêts de ce ' Psii»^*^ On m 
pouvait poiat ^Louitei: que - 1'Ë.rpagne ne 

lEOulik 
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'^îo h A VIE DU DUC ; 
voîftlûc eue de \û paicicT'; qur^oo* n^cngagdit. 
avpc le tcmsy les Princes du Nord^^Aes Can^ 
«on» Stiillos: 5 & i'Icaiie.. *En «n Mot > U>{a^ 
loit ecrc peu eUir.voyant , pour ne s'app^r^ 
sevok pa6 , que^k Réveimioii d^An<i 
gletcrcc ^(Loipun^cpiip qui déconcei:(oiD ai» 
tâérement U Fcance^ Depms ta ;ino«t' ^dé 
Charles IV. le Duc n'^avoic jamais eu tant i 
d'crpécaticc de fe rendre Maîtcc de^cs Ëtatsw 
Il fçavoic çpo fes l^uples Vsdwjjknt ; qu'ils 
ne foûpicoient qu'après lui ; Se qu'ils n^at*» 
cendoic^lAt^ depuis> long-^tenif^. qu'une (X> 
cafion tant foit peu favorable pour fccoiicr 
le joog des In:ançois » & l)k>cç^^^ 
fcntoit. Lors qu'il vcnoit à faire ces réfle- 
mionsiy il eàc voukkNoae^.à Vieime r^^&iibii^ 
îndifpofuion Taccachoit à InfprucK.* Quel- 
le cQMrae&que Ivii.^ doninaAcnt SiMni^éèsi^ 
dus , il delcfpéroit pourtant fi foxx de:pou— 
tr^t (apporter .k» ificQtnou)ctim'M<&i^ 
Campagne >. q^e cçjpte penféc qui ToccupoiE 
endéremem « « Im cwoShs * plat : do * tùd 
la fièvre qui. leîCpiîfumoir.. >Si le dcfîr dc' 
guérie pMymt cotttribwr à la guécifetrd^ 
imlade >^ il eût étéshimtxm boj25 d'aâfaircs^^ 

fc.pprtcr bien que ce Prince le foubaitoit-r 

- V jgjCrtdant. 
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DE LORRAINE- Liy. V. .3.81 
pétulant y dans le téiiips t{n'îi avoic te momt 
d'cfpcrance (k fe voir en êrat d'agir , la fic- 

wât : i^ultm . an fcm'- ihéxât £ néà60kiM 
qu'on fçut,à Vienne commencement de 
guéri fon, quTil^ dépêcha d^abord un Coar« 
r-ieTt L'Empcieur en témoigna pnc joyé 
extrœcdwaico i Se il kir éorivtt ett^mémé 
icms , qu'étant fon confeil & fon bras ., i4 
tiMAwtak{{u*Û'£ctmèk''m^ lui ;déi 
que:ià iante &roit entièrement «rétablie^ 
^ Pcndiint *cp» le Dac de Lorraine rcprc- 
noit fes forces à Infpirucjc, on ne nôgUgeoic 
lâctt ' à Vîcraïc: , fti aux autres Cours de 
l^mpire pour les C^eratiom de la Çampa* 
gne. Comme on avoir vu que les Ambafla- 
deurs de la Petite commençoient à fe pré« 
•valoirdela Guerre que le Roi de France 
a¥oit déclarée à l'Empereur y Se que d'ail* 
Icurss la faix qu'on négocioir avec eux écoit 
-Vncaiiaiiie qui ae» pouvoir .quiétre traiAée 
•«1 longueur; ; à caule des intérêts des Vcni- 
tiens & des vues du Roi de Pxilogne^ on 
prit toutes ks me fuies qu'or^ponvoit pren- 
dre » pour ;ékf0i6n é^^de hune tète-mijl^ 
Frai^ois & aux. Ottomans. On fit deslc- 
Tféos, pa^ tou^ £€ fikhdis i^piè tes iWu 
de l'Eleâeur de . Saxe a du Lantgrave de ' 

C JUii ' • '4 . dic 
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Francfort , pour être en étkt û'kxc iiBks^^ 

pctcur > de fon côté , fit inarciîer vets'^^ 
IUi)îti.âx ilegirtieDsift Cavaèette^^'^ qùâitiV' 
ou çinq dlafancerie. L'Ële<3:eur de Bq^*^ 
ckbcmrg amvi à VVefel y oà ilecfiiSà^wÊti' 

grande partie de fcs meilleures iTroupes. 

l'Einpereu; 9 proim. do jetcer huit cent» 
hommes- dans CoLùpxc^j où^ i1^hsât«r'-iÉs^ 
Brandebourg devoir envoyer deu^x inillc 

dans le Païs de Juiiecs fept ou huit millà- 
hotnmek. Et daSis** l^appr^lmfioiY' 1^ 
foc que les François ne fe rcndilTenc^ncié^ 
«ment Ma5tfesilk4^]Ueâm»»d0;Mftyen 
ils y envoyèrent des Tco&pes qiûie ùâCismt 
de îa plûparr des Places , & huit 'ïtégîntchi^ 
d'Hanover s'avanccrct^ y'ttii^'ii)êtvie''emljr t ' 
daxôtéde Trêves > pour couvrir Coblcns 
& les Pais^rconvoiâns- ^-'-^ '-^'^^ ^- 
Ces démarches des Princes d'Allemagne^' 
& les prépacaûfs oiaaorditiaijres <)a'on.âd^ 
fbir par-tout , allarmérent un peu la Fran-^ • 
ce» quoi qu'cUeeut isédité çeo» Guette r 
depuis long-ten^s, & que les Troupes qu*cW 
kavoic âic pîdi âiâï^. daiènucûup phis 
. i ' . nomhrcafcs 
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DE LORRAINE. Liv. V. 385 
tipidbrcufeâ xjue qellcs de co^$ ks Alliez 
ç:^Q«pble , que cme irruption anfoit furpris. 
CoxmDç elle n'avoic ptiévût Révolu^ 
tWi d'Angleterre , elle appréhenda un rc- 
YM»- Cependasc » diifioiaUnt £es appréK-- 
henfions , elle commença dans le Palatik. 
iKU > ilan» le Virietnberg , & dans.plgrieiii'i 
Vil]cs Impériales des hoftilitez extraordi- 
naires :&.au metne cems qufelk céduiCoic. 
tQuten cemlres & quelle pernicitoit tout 
kiks Tcoupes » elle faiiioic publiée par coiu» 
qu'elle ne îpuhairoitqoae la Paix ^ qu'ellfe 
s'en écpic expliquée dans.. Ton Manifede*. 
Elle U -fit même, propofcr en particulier à» 
l'Empereur > s^imagitiant que (es hoftiliccz, 
avoient jette l'épouvante dans Vienne : &C 
Ifon^ilbic toême que. le -Duc de Lorraine > 
à qui elle faifoit efpérer la reftitutionde fcs 
EtUt$ folticicoit Sa Majefté Impériale à en 
vçnir à un accommodemenr. Mais ce Prin- 
cç ^roir bien^éloigné de cette penfée. Il luir 
écrivit au contrai):e > que les prefeus des en-» 
nemis ne dévoient jamais être acceptez i 
qu>n s'en devoir, r^ufours dcâer } qu'il fa^ 
loit déclarer la Guerre à la France j Qn© 
^ise U Paix avcQ ujoe Couronne, qui nQ 
manquoit jamais de la violer , lors qu'elle 

aouyoi(.jG»i avaucagps ». i«roit uncÊiui^ 
..y !.:.cr, irréparable. 
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ki'cparabk ^ dans ime circonilaiacci^uill^ 
^voTâble que celle oè éieifm le^ '^^kààiè^i^ 

l'union de canc «de PuliTance^ k-^^/PP^f^ 
^écipii: le riegardoit , les intérêts de l*Eni|AM| 
«ecoient ks iien^ v q^'il n'agiroîfi jœaais qi^c 
par rapport à la caufc cominuric^ & qâ*» 
Kok rùr^u'îl n'«y:aivoit poioc>dc~ Prince e/à , 
Allcitiagne qui ne fut dans les di^oûtioni 
où il croie > é'en trouvant mki» fj^i imu>: 
, noient , qu'il ne feroit pas befoin d'aucune 
Dëclaracjkm , attendu que fans aucun aver* 
•nflcxTient préalable , le Roi de France s*ëtbîc 
déclaré ennemi de TEmpire , par djos Ai^' 
d'hoûilicez 4ont 'la feule penfée faifbît 
:j|oi:j:eat. , . . 

■ En effet , peu de tems après , on vit pj^ 
soktû le RéfuUac U Diète de Ratis^ih 
ne, où l'on fulniinoit contre Louis XIV, 
Cetce Aâèmblée lïiettoken Mznti t * -Q^f^ 
contre les Traités de Munfteî: Sc dc-Nj- 
«négue , ice Prince s^étoit emparé dc-plu*- 
fieui s Places qui appartcnoient àTEmpire, 
qu'il avôk élevé des Citadelle» 9 bâti des 
Ponts fur le Rhin , coupé des Bois • & qu'il 
-^setoit approprie des Pais entiers par les 
prétendues réiinions. x. Que daus les Pla- 
ces ainii prifes & réunies y il avoir fait 
des chaugeiueas injiyks^ tant en ce qui 

rc^ardoic 
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pE LORRAINE. Lw. V. 5^5 

^egardoit le Spirituel que le TcmpoccL 
3. Qvic pour arrêta les progrés^^cs^AaifiM ' 
iChrêticnnc s contre les Ottomans , il àvoic . 
«attaqué l'Empire fàc fiirptifef àûiégé4e * 
•pris Philisbourg ,' envahi & opprimé les 
{^aïsr> "Villes dtf FotttttSes ét phaûmtn Bkê^ 
€torats & autres Principauiez^en vioUnt les 
Tiraitca dc-pAlx Tcèvc-, & ks afTu-.^ 
xanccs Royales qu'il avoit fi fouvent ttïlfe» 
récs. 4. Que contre la -foi des Câpicula^ ' 
-tions fîgnées par M. le Ddu^hin , il avoic/ 
xxige de ceux qui s'étoient fournis à lui des 
•Contributions exccâives 'y-idii jperir pat 
le fer ou de u>iréLe , des Peuples / qui vi^ 
-va^t ibus la b&nne foi 4e la Trêve , avdent 
ctc trouvez fans défenfe i ôc enfin V facca- 
gé & brûle *dcs Bourgs & des Villes entiè- 
res, fans avoir épargné les Palais des Prin- 
;cé$ , ni les ^îtm Saints ôc EccWfiaftiqcieSb 
j^Qu'il avoit détruit la Chaiîîbrc Impériale^ 
-ic en ayoik feit crnporter tous les Tîttes & 
'les Archives. 6. Qii'il aVoit voulu con- 
'traindre l'Empire par la force ^ à rcconnoî- 
ttc. le Cardinal de Furftembcrg pour Eie* 
-â:eur & Archevêque de Cologne , contre 
i'Ëleâion Canonique^ qui avoir étë faites 
ifC que le Pape avoit confirmée. 7. Ec 

*^u'enâa » i4 avoif owm^li dt Troupes éer 

• ' * ' • . • " K .Ele<Storat 

• * 
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5S6 ' .VLA.VÏE DUKDJUCSrr 
. Ëlf âmat.&. les; l^nné^a\iwùfr^if^^ff^ d'oik 

. bles par fes exécutions Militaires , & feit 
^ î^luâeuis: autres, vexasiefis^ ^i^uI^ jçsr>%çcs 
' de i'Empire y ' ùns rien oublier , en aucune 
- < gi an i égc >> ^-«^ qui foilv^ît opprime 
•'^iibcrtc. ^ ' ' r .i r'..n 

Diére dcclaroit la Ççance ppjy.i? i^çnncxï^çjic 
' VEaxj^ts.' Ëib .à)oat<iK« j;% que % Gueae 
«qu'on avoir avec cette Cou|:9;}ûc. dévoie 
être i:éput:ée pour < une ^ Qyi>etrç comnaiine 
d'Etat 9 & qu'on la pub4iç(pi£ :C<;>i>m)e ce lie» 
« "i^^ Qu'Ôn oppoftroitB^tpréte^es de -Re- 
iigioti mis 4ans le Momielke dai. £C9yï^dc 
France* 3 pour defunit les Membres de iXm- 
pire , une concorde &c union . de irco^ei^Jcs 
Ibrces , pour rétablir les chofcs dans îçur 
çTttàin état » 4c pour eontraindcc ltei^,âni 
commun à reparer les dommngç^ qu'^aj^oir 
Tcanfev » ^ ckinm£' 'dss «saûiiranoes . ficur 
Tavenir* y Qu'on ne |)0\}i;roit cnjy:^e^nji:", 
ibttS' qudc^e^ pi^écexte quii ce fôii-^^^auaû».^ 
correlpondaucc , ou neujixditç avec ia-Fjj^ 
ce > ni âvec fcs Miniftres où adhéraiis i Ôc 
qm tom ceux qui diredc- 
lÈIC!* dur îriditcd«Mnc-^wîcnc. dccla 
«n^cinis* 4« QuTon d^nncioit avia deixe lo- 

• y 
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t>È .LORJIAINE. Liv.X> 1^ 
îTultat aux I>rinc€s 6c Etats^d'italie^ aux Gou- 
dronnes & aucr^ Puil^uK:cs Ëjcsangéct» , & 
à tous ceux géhcralemcnc qui êtoient dui - 

- jcfté Impériale feroic fuppliée de conciujccç 
*4é ftiix a^r^c le /Tutsc » aim qiic c^jpiMKw 
ment .avec les Princes inrcrelîcz , dh. fut - 

• ^èntre la France. Et .qu'enfin , oii;con* 
^'ccrtcrok W'-pWcô^ enfcniâWd les^ Woychs 

4'cmrçtenir & de continuer cette Quera.» 
félon les CouftitudoM d©4'£i>ipirew 
' Voilà quel fut le ^çfultM^de ççKetto ' 
'que le Prince Ketnaan Bade -^prouva • 
^^fcn tom fos points , au^ nom dç. t.EmpcW 
xeur i avec ce rupplémcnt ^ Qn'hmt notoire 
^què U-Ceàtm^ ^ [^noM^t avoitfimemi U 
Rébellion en Hongrie ^ & excité U Tnrs 

^' an avoit des avis certaîns^^ ^fi^^Ue ^pqif^ait : 

fenfr^c >i éivec aJfnranQC que comme elle, avait 
^^''4Mmhefiei in Gwfrt:^ piuryprexurir, fin 

^yi$ffem^nt>r neferoit .U Paix quesopm 



Digitized by Google 



L A VIE DU DUC^ 

joimemim^vfctlie ^ On det^it yk caufs^ 
CfiU^ tttfir &.de^Urer,c.0ttc Couronne y pour* 
ftnneniie câmnmne^ n0t^/eiâffmen$ dt i*£mr 
'pire ^fnais auffi deAottte la ChrètUnti.yde 
même ijuc ie Turc^^ aînjt cjti^tl fut pratiqué 
€^n . I J44« enpArfil cas contre la France , par 
ia Conclkfion de C Ajf emblée gêner de Unu^ 
-à Spire,. Toutes çes railoii&^ronc fâui^ . 

Mais ce ne furent pas de fimplcs paroles. 
.yEpîpçjî«ir n!f«*pas ^lûcpt àciçhfbé U 
..Guerre à la France ^ qu'il -pen fa aux moyens 
de la Amtenir* il âc éiiabUr des .Magaz^i^ 
dans tous les endroits où il crvk qu'ils 
jétoient neceflàire^. Il prelfa les Icvées qufcm 
a vpit; commencées déjà. Il rgppelWune par- 
tie des Tcoupei fervi' contre les 
Turcjî.- -^t afin , que l'Armée qu'il devait 
«tivoyet C0 Allemagne £k aiiimée^^pai: 
*Çhcfqui eut intérêt au fuccésde cetteHCi^-. 
tr^prife , il Ê^ibkic è'm dottne^ je^^^ 
4ej:Ber\t ii Jc'Ëleâeur de £aviere^.& de jihar«-. 
^tx le Duc de Lomkic d'^r conàmand^ 
^ Hongrie - . r ^ ' 

Ce n'eft pas que le Duc de Lorraine ne 
^c-pius iotereifé que le Duc de Ba>âere>^ 
voir la France humiliée. Les intérêts dû 
Vxinfx \Clemem njjécaiettt den en ^eom^ 
x^Cqh de,cettx.de cc_Prince^,(jui yoyoif 
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dcpouillé de fes Ecacs - par^ ectte Couronne. - 
Mais coii^me' l'Emperair Vairôi& doi^m do 
fi^per deux grands coups tout à la fois ^ ÔC. 
€{ijc It^Bom^u Duc cb LcH^^^î^ étoîr }a 
r^ur des Ottomaiis , crût qu'il êt<)itne-- 

avoir (î fouveat/ vaincue , & que l'Eled^ur- 
de Bâvie^sè côn^rcim€ p90^i^ propresrls^^ 
terêts aufli-bien que pour ceux 4e l*Empirc, 
ne Str. tenâtUHx pas mpini tcdotttlÉrter'à-'la» 
Fx-ance ^ quli l'ètoit à la Porte Ot comme y* 
d^ptais'Oes gbrknarfê» Cotiqaè^^attCqueU 
iLavoit eu xmt dc.parc daa$*le«4IaHipagiies^ 
cto^Uougcîc» - ; ' ** • 

: U- y . ayoic une - aiuife raîfon qui ayôi^^ 
fùrté l'Empereur îi choifîr l'Eleâlcur de Ba-' 
V^rc préfei^ablcmenc aa Duc-dc Lorraine » 
pout^ aVlcr commander fur le Rhin : c'eft.» 
^ek Duc de L&ri^i(ie»-4(xiir eiicore uix 
peu indifpofé. Et comme la France atrai*- 
^loic ^iau Ueu q!L%e4a fiocte^ne Faiibit que 
défendre > & que d'ailleurs , il y 4Voic cou^- 
xxs ks âpparisnces da motid& >> qiie Ixxh 
François fcroient plus forts eW' Allemagne • 
qàe les jWiJds^ Hongrie 5 iiêroir d'imeifii* 
cedité abfoluc id'oppqfer aux François uii^' 
Geiaficalquî pur agir^& qui &t en^èfatt^^oa^" 
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vrir la Campagne par ^uèl^uc fiesç> ou ^ar" 

quelque aaion vîgourculfe.'' Ui^^^^-^^i. -d/ 

Dans le teii?s que Sa Majcfté Imperîalç^ 
avoit pm <fctte irèibluiion^^^^ 
blioit dans ie monde , que l'Electeur de- 
Bavière agiroic' fûr k- Rkki. àvec tftiè Ac* . 
mée confidcrable , laquclle^oxi faifoit avan*. ' * 
ccr tèift les jours > & qui dévoit^îdlcr join- , 
dre les Troupes dés Alliez > tÈandi^-'que - - 
Du<:»dc torrâiric irok en Hoàgile , pottî* - 
achever de réduire ce Royaume & en'i5lto£^->* 
fer lesf Infidèles ^ fi Cà ùnté le Un permet* - 
toic } la famé de ce Prince fe xétaUu encie*^ ' 
remcrir. Si bien qu'il fe vit en état de quit-' ' 
ter InfprucKypaur allét affiûcr aux. GonfeilS'^-' 
ic l'Empereur,, & prendre l'es mefurcs ne-**- 
ceâ^ijres pour les deux 'gras^ëdeiTems'qu^ov 

y projettoit." ' * '^ -^'f '"'^ ^i'*yr^:^ 

X Comme le Duc de Lccra^ie tie ^i^^^^ 
toit riçh avec tant die paflîon que d'aile^-* » 
çoixmànâéf en Allcmagné y tt^hfr ^ 
plutôt arrivé à Vienne > qu'il n'y eut riça^-^ 
qu^il rie- mît eti œùvtfr pour ftite^ch^ 
de fen tîmcifit îMl^Empcreur. Il lui prôtefta^ [ 
à*zboté Néanmoins qu'il n*aV6Î)P #iaùtrc*'»J 
Volonté que laiienne i qur'il etoit prêt de - 
raârcbcr én Hongrie ; & qu'il dèlticuroîc- - 

KiQmc 4'fccor4:* avec lui ique &l pr^feacô- ^ 
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ne (erpic pas inutile <lans ce Royaume^ 
Mais ^f>tés lui avoir fait, voir , qufil éioir 
im^oj^iblef Vlîït^ ^ Turcs falfenc en éuc 
iè rîfn emireprendre » pcndançia Ciampà^ v 
gnç qui s'âÛoii: ouvrir 5^ les Troupes Ouo— 
niânes étmt âts Troupes fans iûfcipline , * 
la .plûjptarr lcy^e$ par force , & intimidées 
par ies Vidoires qûeîcs Chrêçieiils avbient'; 
fen9port<ées i Apres lui avoir rçprcfcntcv 
qu'il ne manquoit pas de Généraux kabi-' 
Jcs , pDuy .s-opparer à . l- Armée Q^tpmane 
& que le grandi ci^fort qu'on devoir faire 
êtoiç. fi^ le Rbiny^à lc Roi de\Erançc^ 
qui s'êcoic préparé , depuis long-teais a-^ 
cettfe-Gaenre , nc rnanqucroit pas de faire ^ 
uiarchcr ce qu'il avoit de meilleures Trou- 

EC5 i Sa Majcfté Icnpcriale confidcranr , tj^it ^ 
Lprcfence du Duc êtoic plus ncceflaSre de- 
ce c6té-là , qu'en ' Hongrie , fib lendii^ â^ 
raifoas de ce Prince « & refolut enfin, a^res» 
y avoir fne»remenc pehfé r d'àvoir deux 
Àrmées en Allcpiadgpe^ l'une comii)andée 
par l'EIedeui? de BavFere^ Tantrè par ic:.- 
Duc » & d'envoyer en Hongrie le Prinçc'^' 
I^uiis de Bade 3 qui venoît de fe fignalcc 

U |i4>Cà^ quatrevoij cin^ ' 

iTiille hppiws de fes troupes , il avoit dé-* 
fkk enclcctmit uaç Aimée àC; vingt isk^br ^ 
Turcs./' ^ ' A. X 



^1 VljE pu pue 

Enfin le tems des déUbècaiioil^ 8t dè^ 



l^réparatifs ayant fait; place à ccluy de rcx(*« 
cptson 5 le Duc de Loixâiné partit île Yieh^^ 



ne & arriva avtctjuatorze ou quinze mille- 
konttnes âox.envitons M Cobléncs , oùit* 
devoir )i9dndre |es Jroupes de l*Ëlç^curMe 
Saxe 5 &. celles da LantgtaVé de Hefle., 
I^'Ëledeur de Bavière nuççha vers le Haut-K. 
Rhin avec une Armée dé dix jnille Bavarois^, 
fept mille Itnperiaux & qùatre tniUe Suabev. 
Et l'Eleéteur de Brandebourg s'avança dii: 
côté de Cicvcs avec, environ vingt-miJile: 
hommes de fcs Troupes & celles dç l'plYê*^ 
que dêManfter*. / 

Les mouvemens des Armées Confédérées; 
fitrœtfuneftes à plàueurs Villes. : Les Fràn^ 
cois , qui s'éçoicnt rendus Maîtres de plû-. 
fijburs avant que^ ktf t$^* ei^emîs fâflTenc eitt. 
état d'enrr-cr en Campagne , les abandonné*-;, 
rçnr, excepté Philisbourg^ Bonn,, May ctlèc,^ 
iCeyfcrf^yart>^&,quelque autre peu confide-- 
rable } Mais en ïcs abandonnant ils Acs b^û- 
léretit, &^&i;ent d^un des plus beaux Païs de 
l'Europe une vafte & affreufe folitude. Ce 
«qui n'etôit rien en comparaifon de ce quç « 
les Confédérée dévoient faire eh France.. 
Celles d'Oppenkeitn» di£ VVormea &4c 
tçb^ qui s'etoient tendues à eux , & qui s*é- 
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tqîqit fîarcc^ qu'oirne les traitceroît que ft- : 

Idn ks Loix ordin^tif;^^ . 
verent;^uue deftîi^^c qui ne fat pas moins ter-n 

riblc qu^avoit'^i^^^ ccUcr^da, Palarina^t ixai^ 

non* feulement cUe& fai;ent entièrement de- 

truîtcs Ô2^cottfuincçs par le feu « maïs outrer- 

cela* les Habitans „ à -qui^oja avoit perniis ^ 

d?emporter:.lcurs principaux cfréts , tgtçn% 

cxpolw au pillage a la fuceur du foldat^ 

Voilà qucU furent les explokà-^aufqtte^^^ • 

France fç bornai cftaiiucnceipeut de ceuç- ^ 

Cam^iiane. . - ; - ; 

Pcn^t xes hoftilitez ces incendies»! 

Ic^.Princes Alliez nc^ s'endormirent pas. JCr 

i/entrcray ici dans ai^cun déta^^^ lls.cballe*^ 

rqif. les François de quelques Forts & de 

.qjaelqije^ petites 4H%ces qu'ils, avoicnc cru. ^ 

pouvoir confervçr.i ils les battirent en plu-^ ' 

^euîTs'rencbntres : & Kjcyferfvyart> que VE- - 

.içcteur de Brpdebqurg afliegea;, fe rendit à-t 

ce Prince .en quftt ré 

Apres lU] prpUule fi ayanta^geux^y-ôc,^^ écoic. ' 
' ^\\x\ û boli augprê><ous lesr.Generaux sf étant : 
j;eii4wsÀ Fr^ancfort 3 ils y tinrent m\ Confeil : 
^4^ guerre , où apcés qu'ils euh^ni tous luiaf' 
nkn^penr çonfejatlqiiron eçderolt i honneur 
à\i Cômmandcmein iUi Duc de Lorrains âs ' 
,fl»'iisM eiuentwcme promis quUls nc^qiiit ■■ 
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tcroîcnt jamais l'épée qu'ilis ne l'euflcnt ré'-^ 
tàbly dans fcs Etacs ^ il fm ^cSxÀa qw'Oû af-- 
iîïgeroit Bonn , avant que de plus rien en- 
ticptenâtc, n- ë»nt> pas pofl^^dé's'avànc»' - 
avec fearcrc dans le Païs ennemi ,^u'op ntt- * 
fi fût empacé de rts;dcuît ViU»;- ^ - ^ . 

Maycncc n'ctoitpas une Place confidera— 
ble, avant c^e le Roy dc*Fraiu:e sfeti-fôtMn* ' 
du Maître. Mais parce qu'à caufe de fa (itiu*^ 
rion y elle étoic^ dlpàbicd'arréfct les Impe^- 
riaux ; on n'y eut pas plutôt jette Garaifon 
Françoife , qu'on, travailla à la fortifier , &l \ 
, le Marquis d^Uxelles» qui ei^iétoic Gouver- * 
neur y fit continuer les travaux avec tant, • 

d'aûîduité & de diligencC) qu'il c^ine^çfûi^ 
blé combien cette Ville fut rendue force,, » 
pendànt le peu de teiDs .qu'ellc^t entte lés^ • 
' mains dès François.. ' • - • - 

^ Conftiii; on s'écoic ' Bieti'dtcetida que^lé^ 

Alliez l'a(Ecgeroient,il y avoit plus de huiCî 
mille hônîtt^s de TfoupesiîhoUiesii. & kj^^ 
meilleurs Officiers de France. Lcs^dificul-*^- 
téz de CSC fiege f^rrêremit {iali 
Duc de Lorraine.. Il pafla le fciziéme do**'. 
[j^Uetiirte petite Rivière à dèuxfiîèftës aùî' 
delfous de la Place avec u^e Armée d^^ plus/- 
de vin^t mille hommes j & fit ayajuccr d*ai^^> 

» 
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bord quatre mille Croar<Ç;> que Jlçs François . 
n'of9r4mc )aiiiaifi.a|:taqq(Cr ^iquoy^^ fuC« 
,Xcnt allez. à leur rencontre avec un ^o> dé^ 

lcé}:çurcfe Sas^ ôcie Lantgrayc de Heire pat-, 
fèrenr le Mein au delFus idc-Maycncc>.& s^al-^, 
Icrept porter avec leurs Troupes à une por- 
tée <ie Caiiou de la Ville , dans.i'endroii; oàî^ , 

camper : îl y eut ce même jour plus de xooo>, 
tente)^ de dredOTe^s^ Le i S^- op 6c crayailler 

plus de }poo. Paifans aux approches- Les> . 
Eraïaçois fkept^ ce jour4è(*une fortie, U$ fa-^^^ 
rcpt ri:ppulîcz ^vcç une vigueur extraordi—. ; 

. naire par lp$ (mpçrîaux*: &^le Pac de Bavie*^ . 
re ët4nt. arrivé AU, Camp 4vec j^..ou l oooc.^ 
fioipîiies von(ê4irporaà.bacu:e la Ville^ 
à l'affieger dans les formes*, , , ^ 

Je ne«m1àrcâ(eray. pas ky àTapportcr toUr-* 
te» le&^pârjûi;4l»ai;qz dp. ce Siège. La place*^ 
fbMeiaquée pat irQi$ endsoics. Le Duc de: . 
lorraine cotfîjnanda à une P^i^lcj^c y & l^E>i * ^ 
loâeur de Saxe & le Lantgrave dé Hcflc au »; , 
deux aAurfis* Les ennemis fc défendirent çnu- 

' defefperez, & fiienc des forties fi fréquentcsii 
StÂ yi^QV^\x{ps.9 4Ç|u'ils rjbiinérfnt fort fou-. 
vent en un feul jpux tous les Ouvrages auf^^^ 

' <]^eJ^iMAUiea^'av«icpUce occupez penda^ 
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des fcmaîncs cnriércs. Le 19^ du naoïs^ 
«l'Aouc j k|r»qa*oas'y mçBàak le nkiins» ils^ 
fajrurcmi en plein iOÎdi aa nooibfc >d'envi- 
rem »ooo. hofamot* dct- ku» lodUonres-. 
. Troupes > allcceuc fondie- fm:, le quartier 
des Sakans avec ttnc d'impecuofîté y qifils - ^ 
jtU3vcricrejit dans un moment tout ce qi^ifc- 
pre(ètica devant eux. Mais le Duc de Lofrai*- 
nt^caut venu ^au£:MucS(.de i'Elcùmt àc^ 
Saxe 5 les Impériaux animc:& par la prcfcncc-- 
i'cxcmpk de Ictu: ^Gencial > lepouiTérem * 
les François avec tant de vigueur y éc fe bat- 
tîrcitt aveccaitf de ftttk» qvtiï refta danscet*- 
' leoccafion fur la place> plus de i zoo. hom»'. 
sws^ d^uA côté/Ourd^aucre»' Maiscem ibrtie^ 
ne fut rien en jcamparaifon de ce.qai arriva \ 
linéiques jours apr^Si* Les^Afliegezr firent^ 
trois forties en un inên)e jour 9 &àdeux«^ 
heures^hmeide l^^iitre^ -OMsies deox fNre- 
micres 9 ils E^^nt un carnage épauvaocable9-,^ 
& neaoy éceat la Tfancbëe j dcpacce^que ces^ . 
deux aâ:ions leurs avoisnt réuil^^e^âixnc^ . 
une troift^cne ^ok l'on- vit patoîtrc 3 ooo.^. 
hommes )Tamboac «battantr & £n(cignesulé<» ^ 
ployées. Comme le Duc de Lorraine & les- 
autres Généraux ne a'écaient pas acttaidns 4^ 
ce troîfîéme etfort, cela jettaun peu Tépou-' _ 

ic.Caogf^. ^JUe$.f conçois /s'étant^ 

' / ' £rc.Y.âlu&.^ 

Digitized by Google 



LORRAIMB; L>v;V^ ^97 
•|H:cvalus de cette e^ce de deibjcdre.» ûunG. 

•dkenc ckéremenc ..leurs, vies } enclodérent» 
écux'picGés de C^inon V & ayarît comblé les» 
Trayaax;4es AlUe^^ poÛérent>lem:-graDdei , 
Garde de' Cavalerie dans Tendroit leat 
Aifiegeansv ayaTent ..£aii: l'auveîcuré de^ Idr i 
Tranchée,-' - ' 

. Il eût été bkn^^âUffièikiqac dans oae^ A^ioiir 
fiwfli vigoiiceijre que Favoit été celle-là ,les* 
Troupes des A^ie^ n^euirem pas ikéùn peu. 

' dcconccr(,écs. Elles le furent pendant quel-- 
qne teais» ;Mais leurs Gcheriux ,lca ayant . 
ralliées ^ elles repoulléi-ent ics ennemis ; ea 
tatlbé^ent en» piéee^n très*- grand iiomhrej 

* & repriraïc leur -premier, polte* , 

Ccpcnéanr le Duc de Lorraine ayant re- , 
folu de faii;eAia effort pour emporter laPla^ 
:ce d'Airaut5& àprehendant que les François 
'ne tentaiïent^e la iècoarir> ' éaivit à i!Ele« 
âeur de Brandebourg de lui envoyer quel- 
4}ues'Regimeitôderes Icoupes, afin, que Iba 
Armce.étanc rcnfbrcce par ce fecours^ il puC 
M^vaèmc temscontiouer Se preder^le Siege>* 
ftiaUer.aa devant des Fran^ois^ au cas qu'ils 
lisnàiiçaâent pour Jtpxtcpmnâw do le .£ur a 
lotrer* Cette précaution ctoit d'autant plus 

6 . .£uis 
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puis quelque cems» que le Macéjchal de Du^ 
m «'avançoir avec Ami Axoim ; - «ce «rdccr 
de livrer Bouille, Mais les Troupes de Bran<-^ 
ilebourg ^ que L'Eleâseai^ fi^tnaixker incel^. 
£uiiu)cric> furem inutiles^ car le Marichal de^ * 
Duras ne pararpoint». 

Que!quc:rc(iuance que^filTent dan&ia fui?; 
fie les A {iîegcz> oci s^empra poarlanc^ peu ài ; 
peu» des principaux dehors qu'ils occu- . 
paient , & on y fie des logcmens;^ On drelfai . 
des Batteries dans les croîs accaques* & on £b 
rendit M lîcre de tant de terrain pendant: . 

2UC k Canon faifoitr bvccc^e , que le.Dac des: 
orraine rcfolut de donnei; l'AlFaut.. ' - 
Oadifpofa d'abord ^oute^ choies* < £c kiv 
lendenuin , après ijue cette refoluiion c\mM 
été approuvée pat tous les Gtnmmi' d»s« , 
vnConfeildc guecre qui ;£b tint. >i on com-> 
siença.dé$ la pointe du four a thter im. hu . 
Ville de routes les Batteries > ce qui conti^ .\ 
Hua jufques^L quatre heures dii foir^^Aprés « 
quoy ) ayant jette une bond>e 91 qui étoit4c3L 
lignai dont on éioit convenu , on attaqua ' 
de rouscoteZ) avec tant d&^^ôgueur^ & anrea^ 
tant de courage , qu'après trois heures ÔCf 
dcfxàc de coiniaâc. on; ea^^rta. k Xîkm«'' 
ttefcarpe,. . , • - 

Lès François ^ que'cetto^.£ûin€xé;^ 

\ animer 
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•LOltKAm&LivJSr:^ 399^ 
animez. > 2c <x\ui icoienc au dofèlpoir de la*, 
peïte qtK'ÎU àUoient^faire > firem.des èffom* 
incroyables. «Comrac , àqueiqucL prix que 
ce f il t , ils vouloiéht cofifft«^r «wtc Place 
dés les prenûers momem db CQmbac> la tcr^ 
re fut jonchée de moi ts. Les Impériaux fu-' - 
ficiic cçux qui pcrdiccnt. le plus- de monde* 
dans cette rencontre.Car le Marquis d'Uxel-* 
lesi^^iii cotinpiiToit le Duc de Lorraine»,- 
ayant crû que Icplus^grand efFort des Alliez-:, 
fecdità 4' A.cfâquc que cûnatiiandoit ce l^tin^ 
ccvfe.prci:autionna fi peu aux autres 
qwB y^fimt te&ÙJCt à^selle dé Lorraine; que:: 
les Saxons^. les Troupes de Hellc & de Lu* . 
nebour g furent raaîiares di^ la ContreftraxpiB 
une heure avant les- Lnpcriaux^. Qjelque^ 
Heateox qnSeCte été pour lés Affiegrans ie^ 
fuccés/ilei cette entreprife , les François ne: 
cctï^reûc point, de faire feu de leur Canon, ; 
lis^ârent mèine fauter crois cmnes> qui firent: - 
un ravage cpouvantabW. Mais celan'énipê-- • 
cha^as^ que les Saxons>> accompagnez det. 
Troupes de Luncbour^^^ne pouriaivillent 
l^enaeini jafiifU^ux^portesvde la Ville » 
que, lesslmpcriaux ne fe logcatTent fur l'an. 
6c9^fAadfkn%iV^sSà^ du f€u:da5 - 

Canon ôc d'une infinité de Bombes x^u'oa* 

Les 
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Les Allkz'* perdirent dans ce Combat^. 
qui avoh «xueuv^ncai rud^ t. fi^jl^çpi's^ 
Offiders de caiifidci^ion , èc un gramT* 
nou^bfc de ioldat^*.; Mais- la perte des^Fraa». 
çoU , aufiquels les Allcmans ne domioicnc 
pûini de ^uafiier 9 .iuç incçmpauklemeuL^ 
plus confi.Jcr.iblc ; ce qui obligea le Mar- 
quis à'Uxclk&^.qui vie bien que s'il vouloiu 
. dctFeiidie plus Aong-îciiis ia Place , il per.- 
diLoU cnuéi^tient cout; foa.nac^ide ^ à pei(«^ 
fcx a fc readre. . Il fi4 u>ine pguiunt de xe-.- 
sir .encore. Mais ayant v&<}ue les Aliiezv 
coamiençoicnt à combler le foiré pour .dQia-. 
net l'AlIâut à la Ville y H Ât^eitûuid^r ^ça-^ 
pitulçr , & les Otages ayant été ciViQ^çz^ 
de part & d'autre , la CapitulatiQhiùcan'» 
ckic» Ce Siège ne dura, qu'eayirpn deu3$) 
mois 3 & il cft bien certain que fionéûcr 
voulu £c Xervir de Bmibe$9 lon.eùt. obligé 
les François à fe reiidrc plutôt qu'ils ne n^ 

> quelque ibrte que fut laP^açe , 
quelque nombreufe qu'en fut la Garnifon.. 
Mais on vo^loit conTerver jMayence ^ ôc^oui 
aima mieux employer un peu plus dç^t^^Tits^ 

^iBcriller un peu plu^ de âondc ^ ^ue d« 

♦ Lei7..diê mois de liê^llêjt Mayencèfutin^ 

- , ^ " ^ Digitized by 



D15r.LORRAINE. Liv. V. 
fiuner ccttcVillc & rie prbhàrc q^^^ des î^a-^- 
ziitcs^, ' * ' ■ * . ' 

Tandis auc le Duc de Ldrrainc fe fi^na-v, 
loit en -Allemagne, le Prince Lçàk de Ëa^^, 
bactoit les Turcs i il remporta dans la Scp^'- 
vie. line Vldokc coiilidécable» L^Emporettif^ 
cii reçut la nouvelle > à pcu.pr^s^dans le me-, 
xne'cctns qtfrUppr» la prife. de May6n€c;îu 
Mais quelque fuccés q\^*eu(rent%€U fes aimes-^ 
&: ikt le - Rhin & fiir kt Môravc , *fa joyc^ 
£it fort imparfaite : ,car les François., ppuc;. 
fi^ cUdbffenxîger de »la perte qu'ils -Vcn^etrt^ 
èè faire continuant leurs hoftilitez , de la . 
màmere qu^^ lcs-^:vcfent commencécs,brûii- 
térent tout , . depuis vHeidel'ber g. julquesà^i 
Sirasbôug , & fttent éprouver le même 
fore à£i;anKendal , qui êtoit la feule Ville dtfe : 
Palatinat qu^ils avoîéc jufqu^alors épargnée. . 

Lors qu'on ipit le Siège devant Mayencci v 
on avoit.fait delFein de faire auffi celui de-. 
9onîtyZ^nét s*emp^rer>,tout à la fdsyde cos^ 
deux Villesj: (î la cnorc eût. êcé^poflibleX'E!-' 
leâeot d^. Brandebourg > qui dévoie afr*» . 
qper cerre dçrniere Place , & qui avoir 4éjat 
emporté le Fotctle'EfcneU qui eftàl'oppofire»^ 
fit d'abord une tentative pour eflayer de la^ 
réduire par le Canon & pàr les Bombes » fon^^ 
dfiUcin ctaw d'éparg^icrifes .Troupes ^ ceW 
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les des Alliez. Il nd fc fut pas plutôt apprêt v 
chctle la Place » à la cècc d'une paccie 4^ i^r^ 
Troupes 5 de celles de l'Evêque de Mander- 
& de quelques Kegimens HoUaddois; qutl:. « 
fît drcflTer fes BartcrieSrL'cffec en fut prompp . 
. & terrible.: car en moins de «deux j^ts k 
Viile fut détruite •«Se réduite en cendre», i^-- 
l'exception d'une grolle Tour une Egli* ' 
fc que ceux de Munfter ruînvtctit enfi^ avVÇjç 
):ttf Canon«, Mais cela n'ayant '^as fait peiir ^ > 
dre çouragc aux François , qui bien loin de r. 
(c rendre firent de continueiie» fardes :-l*E^-r 
lecteur de Brandcboarg réfolut d'adiéger la •/ 
Piairc dans les formes- Tour êt oit difpoféi • 
pour le Sicge on ne doutoic pa3 q^e ^âi; 
Ville ne fût c.nparcée en tres-peu de tenns ,t * 
après les ravages que lès Bonnbes y ay oieni^ 
faits. Mais dans le tems que tout êtoit prêt',; 
iTEleâieur reçOn; crois nouvelks quiLuironi-^ 
firent Ces mcfurcs , & qui l'obligçreut enfîj^. • 
à fufpendre fa^réioUition*. . 

La première lui vint y de la pai;t de l'Elç- •.• 
âeor de Trêves ». qui lui ^mu^pwk iofic le*. 
Marquis de Boutïlcrs ayant raitiaffî:. usu . 
Corps cottfidiécable de Tvôuipes V^avaRçok. - . 
du côté de- Coblents. Cette nouvelle l'obli-, ,1 
gea de détacher k Général Scboning ayec ,/« 
j^fC ou Iwît oûUe JauMnoics^ui rnarchérenc * 

.•r ' ^ ^ incellamment. 
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mcciraiDment fur le Rliin. La féconde nou-; 
YcUfe qu'il rci^t ^ fut que le Princ€ de VvaU 
decK, qui êcoit moins fort en Cavalerie que 
k Maréchâl<lHuiniéresv roahakoic d^avôîr 
xeUe des Provinces-Unies qui êroit déjà d* 
vant Bùnn ; ce qui l'ôbHgea de £aire encorfr 
ce décachement de- (cpt Regiiiiens. Enfin » 
l^Dac de l>orr^e lui ft^nc ècdc du Canvp/ 
de devant Mayencev» comme je l^ai déjà re- 
marqué , que dans le delVein bè il êtoit de 
prendre par-Aifau^ca te Place > il avoit bc-- 
fbînjd'un renfort de fes Troupes y TElcdeui: 
fitniarchâr d^aboffl un troiliénedaaibe^- 
nwnt , ce qui dinlinua (î fort fon Armée 
que fe Yoyant dans l*impuiirancc de ancttrc- 
le Siège devant Bonn y il £e coiitejpita de le 
bloquer.. • 

• Qj^ioi que la Place fût étroitement {erréejv . 
que là Gamilbn dlmiiiuâi toits les jours' > à 
caufe dés. maladies qui- y .régnoient } & que *, 
les Troupes y fîident 'extrêmement incom« 
modiécfi > toutes chofes commençant à y 
maAqttei<; cepeiKktit le Bàron d'Asfeld qoi: 
y commandoit ne pcnfoit nullement à fê- 
rcndre , & feifoittous les' jours des fortics,. 
U sHmagitioit que les Troupes des Alliez 
^tant occiipce^au Siège de Màycnce, on ne-' 
ièroit^as.eni^tat de l'aâieger.j 6c que pcn«^ 
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dant cctcms-là, il pourroit recevoir 4ki fe-- 

cour$^&: écL'e allez foiT pour rejp9uiïcr>l'/Vr<t 
jTiée de rEleclcnr de Brandebourg,. Tandîs- 
c^ti'il Çc rçpailToit de cets;e efpevance » 
ycncc fc rendit au Duc fie LoL'rainc,& cecte 
iMuvelle laquelle il ne $'ai:ceodoic-pa$>ii^ 
tôr , jcua une il grande confternacipn dans^. 
la Place, que l'Eleâeur de firandeboorgl^arr* 
yanc fait founner de fc rci^re;, il dem^uida 
cSapiculer : mais les pcopodgions- qu'il £t fihr 
rent trouvées Ci peu raifonnables dans la- 
difpogdoii oaétcMent ks-affidres^ qukm ré^ 
folut de former le Siegje ^.ce qui fut.execu— 
té peu de jours après» . 

Mayence n'avoic pas été plutôt réduit-^ 
que les Troupes 4e Saxe qui avoiem èté^ cxi^ 
trèmement fatiguée^ pendant le Sicgf^ cn^- 
fs^renc en (quartier de ràfoichillexnaitiGel-^ 
les de Bavieres s avâcerent vers le Palat:i2;iarjb 
& une partie de celles de l'Empereur mar-^- 
cbcrenc du ^coi^ de BcM^n^le Duc de {jOLftsdf^^ 
t\c y m.iixhâluî-numc.Sîbien qûc lcsTrou-» 
pes qui. avoient déjà foniDe le Siegp > ^yw^ 
reçu un ranfort excraordinairc , le Duç fit- 
commencer d'abord à travailler aux App'r(M 
ches ôc aux BattcriesiSi cela ^ fit avec JUn^. 
de diligence , que dans deux ou ti;ois joarf 
tout .fut prct pour donner fAltaut. le nç\ 

- . paracularuerai* 



Digitized by Googl 



T>E LORRAIHEwLjv.Y. ^o.^'' ; 

rpâSticularifcrai ricii ici j les cîrçonftancc^^ . ^ / H 
àc ccSicge ttie it*eiieroîcnc un peiî trop lôîru 
Je me contenterai de dire que la Tranchée, 
-ayant cté^ouiHie , jufqa'àu picci de la Cou* 
-trefcarpc, & les brèches ayant été faites ou, 
"fc dîfpofa pouf battre la flacc* Lcs *pluye«^ . 
xontinuclles qu'il fit pendant quelquc-s^ 
Jonts , retardèrent un peu ce deirein : niaî«. 
ietéins ayant changé enfin on fixa le ipiit 
nu neuvième du mois d'Odobre. LesTroiv-^^ - . 
pes de Brandebourg , de Hollande & de l'E-. 
véquc de î^tinfter curent l'attaque de la' *" - 
Gontrcfcar pc, de la Demilune i & du Che-. 
min coavert3& le Duc de Lorraine 3 qui de- 
-puis cinq ou Itx - jours ; à'ctdit avancé à çnvw 
ron cent pas de l'Ouvrage à corne avec les 
Trôupcs de Hcflc , de Lunebourg & les au- , 
très qu'il avoit amei^ées de MayencCv, çut 
l^Attaque Uc cet Ouvragcv ^ * . 

Les François difputerent long-tems fe 
^Chemin côuvcrt , &"firent un feu épouvan- 
table. Mais enfin ,9 le Comte de Dona > à la. - 
•téte des grands Moufquetaîres , & les Ca-' 
. decs de Brandebourg ayant franchi les Pa- 
•Ulfades 5 firent main-balfe fur tous ceux . 
quUls ttouverértt , (autetent dans le Folfé j / 
•& après un carnage horrible , emportèrent ^ 

ik-Dcroîkiiic^ s'allcrcm loger fur la Coii*'' ' 
- ' \i; ' xrçicarpc. 
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trcfcarpc. Les Troupes de Hollande &.3c 
^Muiifter fc dtftmgueiiciit djoûi à ^cce Ait»^ 

« ^ue , & allèrent au feu avec tant d'intrcpi- 
M , qu'cUc$ pcrdirem dans cette- oocafiim 
plus de cinq cens homitiesi^ en eurent ièpl 
ou hoir cens de bkâey. Jibes/tTcoupes lde 
Brandebourg ne furent pa^ tout-à-faij >fî 
tmlrraitëes , mak elles |>erdkm€ ipimûèm 
Officiers de mar(|ue , & entre autres. M, de - 
^•Bofuiet, qdi apr^s s^^irediftingiië'àkcëre 
^'un Régiment ea Caiidie ^ dans ks Trou« 
pesdu Roi de France ^Sc èm les dernières 
-Campagnes de Hçngrie où il alla ierTtx^éii 
qualité de Volontaire, s'etoitiignalé en une 
infinité de rencontres j depuis ifu'ii éiodc au 
fcrvice de Son Altcflc. Eleûor^c de Bran- 
4leboiirg« ' . ' • / 

Tandis que ces chofes fc paâbient à l'at- 
taque de Brandebourg on, se poi^[ttO|»s^ 
les ennemis avec moins de courage à x;clle 

' cpie-commandotc le ;Duc de LaràaiâCk)! Lès 
Troupes du Duc furent d'abord repouâees 
-avec de vigueot nBais cetté vigueur 
4i'ayant fervi qu'à les anicner^ & à lesxcjadcc 
plus intrépides^ elles domierenc wec t^t 
de/ermeté , que les François épouvantez » 
après avoir fait fauter trois Mines , Ce retî- 
lercut dans la l^ia^^ ; H bien ^ue le Duc de 

Lorrânc 

* 
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^ Lorraine fit loger fcs gcjis fur le milieu de 
l'Ouvrago à cooie-i & ne |icrdit ;pâsccnç 

Le Dtte& ks^aturejîGçipciaux n'çn vôa- 
loicnt pas dewcurer-là. Ils ctoienc jçfolus 
-d'entrer laœ la ViUe , i'épéc à la roain > & / 
c'étoix£ir tout ladirpolitipaoù étoic lç,D,uc; 
4de LorrdiM. A4aîs IçCotme d'HasFelt , qu| 

-«avoît étjà blciVc dAUgCiCuCemcnt à la d^fculâ 
liekDcmilunc > voyant que les Dehors de 
•2a I?lace avoicpt été euiporteas, &c apprchoii^ 

. "dant qu'on ne donnât un fccohd Âllàut, rc- 
foiut ^enûn defe lendce* Si^bien qu'ayanç 
lait for tir le Major du Régiment de Caftres, 
qm fat la^oené à Son AUeile El^âorate de 
Brandebourg par M. Durofcy fon Ayde de. 
Camp General^ & ôe Major ayant preien^ 
lé uaproiet de Capitulation > ce projet fut 
^accefftié gjcoeretiièrnem , quoi qu'U fut ex-- 
trcmetpcnt avantageux au Gouverneur dans 

r i'exoDeiîii&é où il fe Voycit réduit* Mais com-* 
jxie.on confidera que U iaifon étoit avancée 

. & qU'il fadoir conferver les Troupes ; on 

:4;i]ûtqa^43ind&vx)ic accorder..^ bonne coni- 
jpoiîtion à des ^ens <^ui avoieni fait très- 
-.'^ * ' biéa 
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^cn leur devoir : * car eufino iT* eft tii*^ 

/certain , que jamais Garmfon ne s'eft mieux 

défciuittc que celle qui êcoic danâ* dette 

.•place. ^ ' 

• On peut dire que fEmpereuf eift' téite^^ les 

avantages qu'il pouvoir Souhaiter dans Té- 
tât oii Croient ks aiSairès^ la ^Viâôktîi* 
«compagnoic les arices par tout. Dians le 
tems qu'on rcduifu Boim -, le ^^quis <ie 
JQade prit NilFa^ après avoir battu encore 
'une fois les Turcs dans un Coinbatqui fc 
4onna prcs.de cette Place » & dans lequel 
ics Infidèles perdirent fept ou huit mille 
hommes > leur Accillerte.> toutes l^urs proH 
^vifions &: tout leur bagage. * / ; 

On croyoît que 4cs Alliez entrepreti^ 
•droicnt encore quelque Sîcgc.Mais lesTrou- 
fcs ëtoient fi iattguëes , & laSàtIbn dé^ 6 
incommodc^que chacun ne pcnfa qu a prcn?- 
'dre du repos ^ à (è prepatef pour line aufre 
Campagne. 

Le Duc de Lorraine , apr& avoir mis en 
-quartier d'hy ver Les Troupes Impériales , 
partit jpour fe rendre à Vienne. 11 s*âri^ét^ 

qucl<^]L\e 

♦ Smn fuf a Jftegé imnt hs prmêi fHêébfUê s, iamf^ 

^ptesU prife de Mayence, Lt Comte d Hasfe/t capi" 
juU le IX. du mois d'OSobre 16^^, Jgf tr^if fet$M 
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DE.LpRRAINE- Liv. V. 4^ 
t^Uclque cctns à Râtisboniîe>o^iL trouva 'qi^ 
^a Diétc avpic fait des Rçglémens tcrriblçs 
coiicrc la France. Car noni- ieule^netit ceâfti 
/Affembléc défendait à tous les fujcts .6f: 
l^Empirp toute forte (feconatnunicaticm 8c 
, Je coitimcrcc avec les François } non feulc- 
fnent elle leur ordonnoîc de les ^hafler de 
toutes les Cours» de ^uelcjue qualité Se prp. 
fcflion qu'ils pufTcnt étrè faflcnt^ils mévac- 
jE^Lefiaftiques i tuais elle dcclarpit^^^plu^y 
r^ue toute PuifTancc étrangère qui propofc- 
xoit quelque chofe à l'avantage de UFraucç» 

feroit réputée ennemie de rEiUjpire .5c.4ç« 
j\llicz^. 

Le Duc avoir fait prefcntcr fort foîivçïït 
des Ménunrcs à la Diécc>dans Icfquclsil iifr» 
prefentoit, que tes Duchez de ^-orraine 4c 
fiar ayant été pris par la Frwcc à Chartes 

JV.fon Oncle,de la manière que toute Ilfij»- 
ropc le fçavoit > il rf^wt pas juftc que Us 

.-Héritiers de ce Priocc ^n^ fiiflent privc^B 
toute leur vicComtne ks Ducs de Lorraine 
font Princes de l'Enipire ^ & Membre ()ti 
Cercle du Haut-Rhin , il s'êtoît addreflc 1 
cette AITemblée > pour lui demander com" 
.xnc œainfortc contre le Roi de France : al- 
léguant que quoi que ce Monarqijetettt ip^ 
connu en quelque manierç » à la Paix qui 



/ > 
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conclue à Nimcgue qu'il tcnoic ces Etats 

3ui QC lui apparccnoicnt pas legitiiiiemenc:) 
n'avoit pourtant prétendu les reftituct , 
x^n'ï des coiulitions h dures qu'il n'avoic pu 
les accepter, com-né il Ic fit déclarer par les 
Au:bafladeurs dans rAiTemblée des Pleni* 
•potentiaîrcs. Par les Conftirutions d'Alle- 
magne» lois qu'un Mea^brc*dè l'Empire cft 
•trouble daiis la pofleflîon de fes Etats , ou 
w<{u'il vient àen être depouillé^tous les autres 
Princes du Ccrlc dont il cft Membre fonc 
'Obligez de le défendre & de fairciious ieufs 
-efibtts pour le rétablir. Par les mêmes Con- 
ftitatipns^fi le Cercle n'eil pas aiPez puiflant 
pour cela» les Cercles voiflns le doivent fai- 
re. Erfiencoreles-Cercles voiimsiie font 
pas aflcz forts pour faire rendre juftice au 
Trince opprimé ptout l'Enipire eft d'obliga- 
tion d'en prendre la défcnce j Se les Empe- 
reurs eux-mêmes s'y engagent dans les Ca- 

Îitulations qu'ils iîgnent à leur Eleâioii Se 
3rs qu'ils reçoivêt la Couronne Iniperiale. 
<^omaie la Diète de Ratisbonne reprefente 
<out le Corps de l'Empire ^ le Duc avôit eu 
^«ecours à cette AiTemblée» pour être rétabli 
dans le^ Etats de Lorraine & de Bar , c'cft- 
à-dire > dam la YÛëde la foiliciter âc^deia 
fi^Ski à^ildrc toutes les mefuies iiecelPai- 

j:es^ 
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rcs^-ppiii: obliger la France d'en venir à une : 
refticiiûon y à des condîticms taifonnables«^t 
QiicJqiie portée que fiic la Qiéte à-répoiîdrc* 
favoraUement au Duc de Lorcakie j.la 
parc des Princes de rEnipirc avoicni tant de - 
ménagernens kr garder ^vec la Gour dé Firan- - 
ce, que tontes les remontrances que le Duc . 
avoit fait ^re ou qu^ilavoit (aités lui,- mé^ 
iue avoicnt été toujours inutiles. Car enfin,: 
eommt^ la France étoit ptiiirante ; les Etac^ . 
du Duc de Lorraine itoient tyop à fa i>i6a*i- 
fèance^ dans les grandes vues qu'elle ^voît yo 
pour en venir à un accommodement l'a^ - 
miabie , qu'aux conditions qu'il avo't faic 
propofer à Nii^^égue} peut - être même en^ 
eût' il fait qui euflent été infiniment pWdu-^* 
res, voyant que la plupart des Prinœs^ da*. ^ 
TEmpire êroi^nc obligez de fournir dea ' 
Troupes à l'Empereur , poui^continuer les»/ 
Conquêtes qu'il faifoii tous les jours en '. 
Hongriç. Dans Urcitoa^on oà étoieni^ led* 
affaires, on ne pouvoit obliger la France 
la^reflitution que le Dde pnétendoic , qufèoU 
lui déclarant la Guerre, & c'eftce que TAU' 
léimgnc ne poiivoit point&ire ; celle ipiHl 
av:oit avec la Porte Toccupant alfcz.Le DucV- 
de If Qcraine le voyoic fcdoi luÎMiicme. .G^éw 
toient ppur^t des formalités qi^'il étoit;^ 

m 

t 

m 
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wccllaiic qu'il obfcrvâc» &;.qu'il pouvoienct 
ùtyk en leur tems^carce grand Prince avoift 
i<fs vues» En effet: > les KSd£ons qpi avoieiit 
•bligë la Diète à ne prendre aucune réfolu- 
tk)n efficace à Ton égard ne fubfîdanc plu$;>. 
depuis que la France avoir déclaré la Gucr-» 
se à l'Empire > en wctwïl le Siège devant . 
Philisbourg j ce Prince fe prévalant de \^ 
ckrconftance > décomptant beaucoup fur ies 
grands fervices qu'il avoit rendus à l'Empe*, 
jttur & qu^il venoit derédreiLl'Allenugne 
prefenta un nouveau Mémoire , auquel la. 
Diète ayant répondu de la noaniére qu^il Lr 
pouvoit fouhaiter,il eut fait aCTuréinent uaj 
elFortau commencement du Printenis. Mais 
la mon le furpric -, lois qu^on s'actendoit le 
moins à ce trifte coup, & daw^le qu'il- 
fc vq^oic comme à la veille de triompher de; 
ics enncmîSé.Touc Icmbloit promettre àcct 
lUuftre Prince y que cette même ..Vj^^oire 
qui l'avoît accompagne en Hongrie avec., 
tant d'éclat > Taccompagneroit en. Allema«% 
gne; la prife de Maycnce &c de Bonn en 
êtoient d'alFe»^ féurs préfàges*. Il s'etoit fra^ 
yé par fa valeur un chemin glorieux pour . 
ciitrcr dans ies Etats^du mqcwnt qu'il avoit 
^ paru fur le Rhin. La France eii êcoit allar- 

ini^ tandis que toute l'£u$p^e s'en r^ouif- 
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DE LORRAINE. Liv.V. 41^ 
fbir. Mais il eût la deftinee de ce Chef di» 
Peuple (ic Dieu , Ci cclcbt'c dans rHiftoirc 
Sainte» It vie la terre qoi Itii avoit été pro^- 
xnife > mais il n'eue pas la confoiaciou d'y 
efttfer. 

Ce Prince , que les Alliez regrcrtcronfc 
I^ngrtetm , Se qu'ils ont d'éja plearédans^ 
cccce dernieie Campagne > ne fe domKÙCv 
prefquc aucun repos , dans le-dcffcm qu'ik 
avoic de frapper un coup qui put déconceri*- 
ter 1.1 France , & qa'il lui fut impoflTibie de^ 
parer. Il fangeoicaiaic & jour aux moyens^ 
d*abii!ret cecce Cv)uuoanc : & n"*écant pas> 
poilibie d'y réiilHr , qu'on ne pcic de ffm^- * 
des mefurcs , & qa*on ne fie des préparatifs, 
extraordinaires ^ il ^it incellauivneut ca^ 
action. Il y avoir quelque tems qu'il avoic-' 
4t€- oblige de s'àbCentec de la Cour Impcria-^ 
le pour les affaires de la Gue;:rc> qui écoient': 
les ieoics affaires qui Kôccupoient & qui Ixui 
tcnoient au cœur> Mais comme l'Empereur: 
ne fe détcrmînoit à rien s qui! ne l'eut cqtu»- 
fàlcé auparavant , Se qu'il avoit fouhaitc.* 
<ib'il Çc trouvât àA^ienne^èi il dévoie jaiTciM- 
làer un Confeil de guerre > il écoii pareil 
poar s'y rcncire, & il é%cÀt arrivé à ViVelrzi.» 
petite Ville à trois lieuës de LiatZ"» iorst 
c^i'il fut accacj^é de laipalâdie doiit U ^poii-- 
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414 LA VIE IXt3 DUC* 
J Ut , ic qui fnit eu deiiil tqijtc rEuropc.-. ïf ; 
fi^mk d'abord de la douleur à une ©rcille^^ 
Comme il crût que cela ne. feroic.xiçn > il 
n'en parla poinc* Il en fui pourtant incom-t 
. snodé coûte la nuii : & s'étant. levé le knde*^ . 
xnain à quatre heures^ cioyant pouvoir con- 
douer ion YoyagCj il alla dans une E gli(è:> 
faire fcs devotion^iw . Ma^s fa douleur ayant*: 
confiderablement auginflmtéyil/ut oblt^éde^^ 
fe retirer dai]s fou Udtellejip ^ dç Le rc*^ 
mettre au Ut; 

La fluxion quïl avoit fur l'oreille écontt- 
tîefccnduc à la gorge, une demie heure après 
fon Médecin le fie faigner» couo^meil l'avoir : 
fouhaitc lui-même : mais. ce remède n'ayajic 
rien produit f fa douleur au conoîdire ckve^ 
nant toujours plus violente , & fentant que ; 
fcs forces Tabandonnoient^l siie do^ra point.: 
à-ccs triftes marques, qu'il ne s'approchât de 
ià fiik . Cette poiTée: le £ie^pa tout à-ceup^:^ 
!Mais ayant fait rc flexion , que les prince$>. 
foht fujetsÀ k morc^ de même que les autres <i> 
llommes,& que Ton heure étoitveaiuë, il fe- 
ranit -entre- les tnains.de fon Créateur } ûty: 
appcller des Capucins , fe CQnfcira> ôc tâchaï. 
de- s^aquitec de rous^ ks. jdçvpirï qu^exigent . 
açs derniers momens, * ^ . 
IJpi momeiit aprés^ ilprxt foaCoxiifcireujh.- 
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à^art ,.& le chargea de dcox lettres , l'une 
pp w remettre à l'Empereur > aveç un biUec 
qui porcoit ces mots Latins i Sacra C^kreét 
iMajcJhaù comme ndat f(»& itltimum vole âh 
ehCdrolm Dhx LotharmgU. . Charles Dus 
de X'Orraine fe recommande à Sa Sacrée 
Majefié Impériale , hi dit le dernier 
adieu* - L'autre-lettre étoit pour la Reine 
«în EpHitè. "Par la' première, il recomman-. 
doit à l'Empereur cette-illuftrfcPtittGeflc, fe& 
Epfàtis, Tes Domcftiques & les Lorrains ; &. 
par la féconde , il recomraandoii à la Reine 
les Ëttfàns & fes Doineftiques , apr.cs lui 
avoir dojîtté.unc -infinité de naarqucs de fa- 
tendrcflc &.dc la, douleur que. lui cattfoit; 
uiîe fi, dure réparation^ . ' "• 

Cependant , ce Prince s'afFoiUliiroit toû-,. • 
jfim:s. .Mais à.inçfttife que. fes forcer dimi-^ 
nuoieat ,. on lifoic dans<fes yeux & fur fon^ . 
viwge ; on rcc"-nrquoit dans toutes (es paro- 
les que fa pieté fe fojctifi.Qit, §c qu'il étgic . 
ïcngné à-mourir. ;. - 

Le Perc Gardien des Capucins de VVcltz,- 
a£<»mpagné dc.neuf de fes Religieux».,, 
1-çxhorta pendant qnelqua-teras À s'y dîfpo- . 
fer > & s'étant approche enfuite.de fon lit. ; 
pour lui baifer la inab , il ia retir* & ics.^ 
pçautons de dite l'O^ice des Morts , ce que. 

S.4 , * ces $ 
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•es .Religieux fe mirent en devoir de (sate:. 
Mais daiu le tcais qu'ils recitoicnc ces Pdd- 
les, la parole^commença àlui manquer. 

Ce Symptôme fuc comme le dernier 
fignal de la mort de cet illuftre PC'ince : mais 
cela ne Tépouvanca pas. Il fit fignc qu'on' 
lui donnât du papier & de l'encre i & il écri- 
vit qu'il ne dcniandoit autre choie fv ce n'eft 
qu'on priât Dieu pour fon amc». Il confervaE: 
tout fon jugement jufqties à fon dernier fou* 
pîr. Enfin , après avoir fait dire plufieurs 
g.riércs , fc voyant fur le point d'expirer , il 
fit fignc Je nouveau qu^ôn continuât a pricr^ , 
Dieu pour* lui $ & quelques momens aprés^- 
il ren lit Pamc ; cr fat le lendemain après fa 
maladie , le dix-hu tiénne du moisd'AvriL 
ifipo. au commencCAWit de la quarante-- 
lîuiriéme année de fon âge. Les Médecins-* 
dirent qu'il écoit mort d'mi caiarrc fufFo-- 
qurmt. 

Charles Cinquième ét9Ît gtftnd.^Il'avoit: 
Pn'r noble , q loy qu'il affectât une grande 
jfimplicité dans les habits > quoy qu'il ne £&t 
point fier , iic qu'il fûe înodéfte en toutes^ 
€hof^s* Il étoit tces-lMcn fait lors qu'il étoic: 
jfune , m:iis le trop d'embonpoint lui avoîti 
changé la taille; On a pu voir par tout It 
lillk-de cette HxLîoire ^ <jjul étoit brave , ^ 

<MÎil' 
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qiill croit né pour les armcsv- Mais Icsqua-^ 
Utcz de ce grand Prince n'ctoient pas les 
(ciiles qualitcz Militaires, Il aiimoit les bel- 
les Lettres & la leékure , & fur tout celle 
dcl^Hiaoire ôcde la Politique- Il poflcdoic 

Êarfaitemenc trois 'Langues-,. l'Allemande, 
i Françoife &: italienne , & entendoit af- 
ie2-4>îen.la batine*. Il parlo« peu mais il- 
]^ârlokbicn>& à propos*. Il ctoit grave 5c 
IcrieuiL'àvecles Etrangers , fans pourtant: • 
aucune affedation : mais avec ceux qu'il 
connoifToit particulièrement il étoit d'Itin ef^ 
frit agréable. Il raifonnoit de toutes chofes ^ 
à fond , & ctoît ennemi de la bagatcllei Ih 
laimoit.U difpute dans le femilier.. Il fc fai- 
foît un plaidr de foûtenir ce qtf il avançoîr>, 
& il le foucenoit fortement r mais c'étoic 
bien moins, pour convaincre ceux avec lef-- 
queb il difputoit , que pour les exercer & 
pour connoître leur efgric Se leur caractère^. 
U étoit libéral autanrque fa fortune lui per<« 
mettoit de l^ètre , grand obfervateur de ft; 

f>arolc ; bon ami , 52 pardonnant iacilemenc: 
es injures. Il n'avoit que de grandes vùjès^^ 
U travailloit (ans ceflc pour Tawiir , s*ap-. 
pliquant particulièrement aux moyens qui" 
poHvoient contribuer au retablilîcment de- 
ijL.Mdifpn»^ Âu relie, il étoit d'une devotioxi« 
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cxcmplaice, recevant d'au mcme cfpdc , les- 
profpérkcz Ôc les advcrfircz, & fe confiant . 
Ciuicrcment àla Providence, 

Il laîlTa quatre Prince, de Ton mariage 
avec la Reine de Polôgae^raînc defquek cft . 
aufoifrd'hut Duc de Lorraiwe fous le nom de 
Lcopold Premier* . 

Jaiaais Prince n'a été plus gencraîemeiiti^. 
regceicé que le fut Charles Cinqui4£qc}cettc: 
perte fac fcnfible à tome l'Europe. U fut 
plain, parce qu'on piîcdoitAin Capitaine ex- 
péfimentcs l'un des plus grands Généraux-. 
qM'il y eu» dans 1er Armées des Alliez ; un^ 
Chef dont la prudence & la bravoure com-- 
rocnçoicm à être à charge à la Francc}Gn unr- 
n)or,un Prince incorrupablc, & qiû agiiroic: 
bien moins poas, fes intérêts propres , que-. 
DDur ceux des Princes Confédérez. Mais iU 
ret plaint particuliéremcnt,parcc qu'il mou- - 
rut dans le tems qu'il étoit fur le point de:* 
remetrrrfa.Maifbn dans (buancien luftre,.8c : 
de délivrer du jpug fes Sujersj& parce qu'il > 
laUToit en mourant une Famille defolée. Ea 
effet 3^ on .remarqua > queJes. Princes qui 
avoîcnt le plus d'intérêt à la mort du Duc ne : 
legardérexK. pas tant cette perte^par rapport / 
à eux, que par rapport à de jeunes Priiicçs,., 
qiii fifxsoémc tcms qu'ils pcrdoient leur Il« - 

, ^ luûx^: 
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^uftcc P^rÇ) feiBbloienc perdre (Dûtes les eP- 
perances dont on coinmcnçoit de les flater* 

i^c Duc deNeabaurg qui avoir été concraint ' . 

v4e b'aller coaime rcfugicrji Vienne ^ depuis 
quç. les Troupes de France étoient entrées - 

."dans Ton Païs,^ témoigna d'abord à la Reine 

:Doiiairiére 3 que la ruiw de fon^Ëleûorat 
ravoic bien, moinsirapc que la perce du Duc 
fbn Epoux, , Se que les Princes fes.Enfans le 
pouvoient regarder comme un I^roteûeuc > ^ 
qui n'auroit pas moins à cœur leurs intérêts 
que les fiens propres. Phifietirs autres Prin- 

fCCs luitinrein^à peu prés, le même langage: 

<& i'Eleâeur de Brandebourg écrivit en ai&- 

.tems à l'Empereur, qu'il le prioitde trouver 
bon qu'il partageât avec lui la qualité de ces , 

• Jeunes Princesjajoûtantj que comme il avoir 
promis à Charles Y. de ne point.meftrc h» 
les armcs,qu'il ne fût rétabli dans fes Etats ^ ^ 
il vouloir bien continuer cette promefle en * 
faveur des SucceCcurs d'un Héros , doiit il 
pleureroit toute (a vie la perte* L'Empereur 
doniia quelque rems après au jeune Duc k 
Gouvernement du TyroU Et déjà le Pape 
avoir accordé à un autre de ces Princes la 
difpence, pour être Coadjutcur du Grand 

^Prieuré de Caftillc qui cftW Bénéfice de 
Jplus de deux cens mille livresdc rente. 
J^inÀH£m^Hiémc& dernier Livre^ 
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